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CROIX et DIEUX de PITIE
Joinville (Hte-Mame) zX SCS environs
<^TN&CJg'5si(^'9si,(^'9vi,t^'>&,
LORS que, dans tous les fînages avoisinant Joinville, le long des routes, à l'abside des chapelles, aux murs des cimetières, subsistent des traces nombreuses de monuments autrefois érigés par la piété de nos pères, soit pour commémorer un événement, soit pour marquer au piéton fatigué, sur le chemin interminable, une étape de prière reposante, le fînage joinvillois lui-même apparaît aujourd'hui pauvre de ces vestiges
artistiques qui. un à un, disparurent de son territoire, croulèrent sous la pioche des
démolisseurs peu respectueux des traditions et des beautés locales.
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Toutefois, ces documents trop rares, joints à d'autres plus nombreux qu'il est encore possible de rencontrer dans les campagnes les plus proches, constituent un ensemble d'œuvres d"art dignes d'intéresser celui qui aime à retrouver et à lire dans la mousse des vieilles pierres un peu de l'histoire du passé et de l'âme de ses ancêtres. L'archéologue a. devant ces débris, témoins d'une foi plus ardente, l'occasion d'évoquer et aussi de consigner en termes précis quelques-uns des caractères de cet art populaire tombé aujourd'hui en désuétude. L'amateur d'émotions y trouve aussi une occasion de vibrer et de revivre dans un passé aboli. Le simple curieux peut, à son tour, s'émouvoir en voyant groupées ces diverses compositions architectoniques, en voyant la variété de leurs formes, de leur caractère, l'ingéniosité de leur décoration, l'idée du grand effort d'art que révèlent ces monuments. Enfin le statisticien, au cœur plus sec, saura comprendre le but de celui qui s'employa à la minutieuse, mais si captivante besogne de cataloguer ces bornes kilométriques de la foi dressées à l'angle des routes et bénites il y a quelques siècles, un beau matin de procession solennelle, sous le clair soleil d'un été fécond et débordant de vie.
Lst-il temps encore de réparer des ans l'irréparable outrage } Vin tout cas nous avons voulu, de chemin en sentier, de chapelle en cimetière, de fontaine en place publique, glaner ces croix, tels de grands épis d'où retombe encore par-delà les années la tète naïvement sculptée d'un Christ aux douleurs afin que, l'attention appelée sur elles, on veille à les respecter et à éviter autant que possible la destruction de ces monuments isolés.
Tout le long de ce recueil nous ferons une moisson que nous espérons bonne et utile- On nous pardonnera de ne point grossir nos gerbes de ces modernes ouvrages où l'impiété du goût éclate dans toute sa laideur. Avec le recul de la foi, dans les âges passés, il semblerait que la représentation des personnages divins eût aujourd'hui perdu de sa noblesse, de sa grandeur et de sa beauté. La décoration d'une tombe, si éloquente jadis, par la seule présence d'une pauvre dalle où s'inscrivaient, en profondes majuscules, un nom et une date, affecte le plus souvent, de notre temps, des allures théâtrales et pompeuses. Le bois sculpté, qui fut dans l'art religieux un si admirable moyen d'expression pour les artistes du moyen-âge, ne s'emploie malheureusement presque plus.
La croix en fonte ne saurait plus être simple ; elle s'enjolive, en fieurons lourds, de rinceaux et d'ornements hors de propos et les mausolées énormes entourés de bâtis de fer, où l'on n'oublie pas les crochets pour les couronnes de perles, ont pris la place de ces croix élevées par nos aïeux ! Où donc est-elle, l'ancCotrale tradition de l'anonyme tailleur d'images qui, modeste et fervent, faisait jaillir de la pierre le corps pitoyable d'un Christ
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aux douleurs, ou qui, au carrefour des routes, dressait sur l'horizon ou dans la niche des feuillages le tau douloureux où s'amincissait dans le bois de chêne, bien choisi pour durer, la dolente anatomie d'un crucifié ?
Aujourd'hui est mort celui qui promenait le ciseau dans la matière pour créer une image d'adoration. Les croix en fer, les christs en fonte, luisants et laids, fondus par douzaines sur le même modèle, peupleront les routes ou les tombes et couvriront les emplacements des vieilles croix, comme les statues en terre cuite, aux colorations diverses, rehaussées d'or, ont pris maintenant la place de ces vieux saints d'antan, faits de pierre ou de bois, tout simples, révélant par leur structure particulière toute une époque intéressante où l'art naïf était de l'art et non une entreprise commerciale. Car, hélas ! le commerce s'est emparé de Jésus, de la X'ierge et des saints, et le quartier Saint-Sulpice, à Paris, est le grand marché de ces mouleurs de plâtre teinté.
Au surplus, il n'est pas de région qui ne connaisse ce fléau et n'en souffre. La Champagne, comme toutes les autres provinces, en déplore l'envahissement. Les fabriques des églises sont en Relations suivies avec les fabriques de Christs, et insensiblement la polychromie honteuse et l'idole coloriée chassent de l'autel ces effigies sincères et si humaines en qui s'exprimaient les fidèles artistes des siècles morts.
Il est des fléaux qu'on ne peut que constater : il est plus facile de guérir de la peste que du mauvais goût. Déplorons donc l'efl^royable état d'àme de ces pestitérés d'un nouveau genre et, sans nous efforcer davantage de les sauver d'une maladie aussi profonde, mettons en lumière, de tout l'effort de nos faibles volontés, les œuvres d'art qu'ils consentirent à respecter jusqu'aujourd'hui.
Somme toute, c'est là un curieux chapitre d'histoire locale si l'on admet que rien ne doit être négligé de ce qui peut contribuer à éclairer les esprits sur les goûts, les instincts, les besoins et les aspirations d'une race, d'un groupement d'êtres actifs et pensant de même, d'une province particulière en un temps déterminé.
Semblable étude fut faite pour la province bretonne et nul ne saurait nier que dans ce pays, si riche en documents de ce genre, cette somme de documents n'aide à comprendre mieux le grand problème qui tend à la connaissance d'un peuple, d'un milieu social.
Al. Paul Bourget prétend, non sans vérité, que l'analyse des constitutions mène plus directement que tout autre chemin à l'idée précise de ce que put être une nation. En rapetissant la thèse à la proportion réduite d'une province, ne saurait-on soutenir que
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l'examen de la constitution religieuse de cette partie de la nation apporte les mêmes éclaircissements, les mêmes lumières sur ce que furent, en matière de religion, son état dame et ses évolutions ?
Nul doute que la croix, le Dieu de pitié n'aient été, au temps jadis, des instruments puissants dans la main de ceux-là qui avaient mission de perpétuer la foi, et aussi des buts de rendez-vous pieux où se rencontraient les esprits mystiques et croyants.
Ainsi se trouve, en cet argument sommaire, mais choisi parmi une infinité d'autres, justifiée notre entreprise touchant ces documents d'architecture religieuse.
E.MiLE HUAIBLOT, 1903.
La Croix du Petit Bois (Entrée de Joinvillel
CHAPITRE PREMIER
« A quelle époque, dit Viollet-le-Duc, commença-t-on à élever des « croix dans les carrefours, à l'entrée des villes, des villages et dans « les cimetières ? On ne saurait le dire : on peut constater seulement « que cet usage était fort répandu dans les premiers temps du moyen- « âge. Les croix qu'on élevait sur la place des villes et des villages, « sur le bord des routes, avaient aussi leur place naturelle sur les « tombes des cimetières. Ces croix n'étaient pas seulement des croix « nues, mais des croix ornées de l'image du Fils de Dieu. »
JOINVILLE
EAN, Sire de Joinville, chroniqueur de Saint Louis, reviendrait qu'il s'étonnerait de ne pas retrouver en son pays natal les nombreuses croix qu'il y laissa.
Nombreuses elles s'élevaient alors : elles contribuaient à perpétuer quelque fait notoire ; érigées par donations particulières, par piété, par enthousiasme, el.les étaient la glorification du sentiment religieux de la cité.
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I^'oplnion est soutenable, nous le verrons d'ailleurs dans cette étude, qu'on pourrait établir des analogies entre les tableaux dits <( aux donateurs » et une grande partie de ces croix érigées sur les routes des pays de Prance. 11 est supposable, en effet, que tel donateur, désireux de consacrer une somme importante à quelque œuvre d'art destinée au saint lieu en reconnaissance d'un bienfait du ciel, n'ayant pas dans le voisinage le peintre de talent ou le verrier à qui demander le tableau ou le vitrail où il devait figurer, à genoux, au milieu de sa famille, en quelque attitude d'adoration, se contentait souvent de faire ériger une croix à la porte de son domaine.
C'est ainsi qu'un prince de Joinville, René duc de l^orraine, après avoir vaincu Charles le Téméraire à la bataille de Nancy, le 5 janvier 1476, fit élever une croix à l'endroit même où le corps de son ennemi, reconnaissable seulement à la longueur de ses ongles et à une cicatrice, fut retrouvé à demi engagé dans un étang glacé. Surmontée de la croix de Lorraine (i) ou russe ou patriarcale à deux croisillons inégaux, elle porte comme épitaphe :
En l'an de l'Incarnation
Mille quatre cent septante six
Veille de l'apparution
Fut le duc de Bourgogne occis
Et en bataille icy transis
Où croix fut mise pour mémoire
René duc des Lorrains mercy
Rendant à Dieu pour la victoire.
Au musée de Dijon, Pernot Alexandre-rVançois, peintre, né à Wassy, représente, dans un tableau daté de 1793, la croix élevée par René (1472-1508). Sur la ville de Nancy, au loin et dans tout le tableau, le crépuscule descend. Seule, la croix, au premier plan à droite, en valeur sur l'étang auprès duquel elle se dresse, est vivement éclairée : on en peut distinguer tous les détails, soit sa double base rectangulaire, soit son fût galbé, son long chapiteau évasé et garni de feuillages. L'inscription sur le fût et au sommet la croix double de Lorraine. Sur la gauche du tableau, un seigneur bardé de fer et monté sur un cheval harnaché s'avance dans la direction de la croix, que lui désigne un homme d'armes portant un bouclier. Un page tient une lance. Au-dessus du chemin que vient de suivre ce groupe, une chapelle, et au premier plan des huttes.
(i) Les deux chapelles du château de Joinville annonçaient la ferveur de leurs maîtres. Elles éfaient surmontées de la croix de Lorraine sculptée sur toutes les façades de l'éditice, sur le donjon quadrangulaire, au-dessus de la porte en ogive et de la grande porte cintrée qui remontait à Saint Louis. (Charles Buet, Histoire de l'rançois de Lorraine, 1889.)
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1^2n 1563, le pape Pie 1\^ octroie le C'irand Pardon de la Toussaint et accorde des indulgences aux personnes qui viendront prier devant les quatorze stations élevées par Antoinette de Bourbon sur le chemin conduisant de Joinville à Sainte-Ame. Ces stations, de pierre, en forme d'autels, comportant probablement des croix, ont disparu et le sépulcre donné aux Cordeliers de Sainte-.Vme par la (( Bonne Dame Antoinette de Bourbon » et oflert à l'église Notre-Dame de Joinville par Al. Royer, qui s'était rendu acquéreur du couvent en 179$, se trouve, après avoir été pendant près de trente années relégué et dissimulé dans un coin de l'église, réédilié depuis peu devant l'emplacement où il se trouvait avant 1876 (i).
Ainsi que l'indique un plan de Joinville daté de 1575, il y avait une croix à la sortie du pont sur la Marne rive droite.
A la bibliothèque nationale, dans un volume intitulé Europe, add. aux Etats de la France, tome XXIII-VX, contenant une certaine quantité de dessins, figure un plan de Joinville à la plume. Sur ce dessin, qu'on attribue à Joachim du Wiert, ingénieur topo-
(1) Avant la reconstructipn de l'église, ce sépulcre se trouvait abrité, AL Larmet, de Joinville, ayant en 1844 fait don à Notre-Dame d'une somme de 1.400 francs, destinée à la construction d'un caveau devant le renfermer. Etude sur le sépulcre du JomvilU. par Emile Hiimblot. Roscnstiel, imp., 1902.
L'église paroissiale dédiée à Notre-Dame est fort intéressante sous le rapport de l'art. Elle appartient à l'époque de transition et a par plus d'un point une analogie marquée avec l'église de Blécourt. On y remarque quelques sculptures qui proviendraient, dit Fériel, de l'ancienne collégiale Saint-Laurent.
Dans la chapelle Saint-Laui;ent, nous signalons d'abord la statue en pierre de ce saint. Elle domine l'autel, et son caractère artistique est très pur et intéressant. Il lient un livre de sa main gauche, et la droite, qui s'appuie sur le gril, tient la palme du martyre. De chaque côté se trouvent deux statues en bois peint couleur pierre ; une d'elles est un Saint Simon et nous n'avons pu déterminer l'autre.
Mais la pièce la plus curieuse est un haut-relief du xv'=, en albâtre, représentant la Descunle de croix, — i'"6o de long sur 0.72 de haut. Le Christ, dont le corps est raidi par la mort, est étendu sur les genoux de la Vierge et ses jambes sont soutenues à gauche par une Magdeleine accroupie, écrasée par la douleur, qui, ainsi qu'elle l'avait fait chez Simon le Pharisien, recommence le geste d'essuyer les pieds du Christ avec ses longs cheveux. Le bras gauche du Christ retombe vers le sol et la tète inclinée sur l'épaule gauche est entraînée par le poids d'une très lourde chevelure ondulée. Le bras droit, détaché du corps, egt soutenu par sa mère, la Vierge iVlarie, qui, assise, a la tète couverte d'une guimpe boutonnée par un bouton entre les deux seins, arrondissant ses plis autour du visage, à l'imitation d'une coiffure religieuse. Le visage exprime une profonde douleur concentrée, elle tient les yeux fermés. Saint Jean, à droite, passe ses deux bras derrière le corps et la tète du Christ, qu'il cherche à soutenir. Son visage est angoissé, une mèche de cheveux bouclés
retombe à gauche sur l'oreille. Son ample tunique, très drapée, est à encolure ronde. Tous les personnages sauf le Christ ont des sandales aux pieds. Sur le tertre on voit en relief diverses plantes. La facture de toute cette sculpture est un peu molle, néanmoins cette œuvre affecte dans son ensemble un réel caractère et on peut la déterminer comme appartenant au XV' ou ay commencement du xvi° siècle.
.\ l'intérieur de la sacristie, on peut admirer une Vierge assise, du xiv° siècle, portant l'enfant Jésus et foulant aux pieds la tète d'un démon. Cette sculpture de o"'54 de haut, en marbre, a obtenu sur ma demande les honneurs d'un
(Suite de la note page j6).
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graphe qui suivait les armées d'Henri 1\', on remarque près du couvent de Sainte-Ame une croix sur le chemin venant de Joinville et une autre à l'endroit dit d la Alagdeleine ».
Dans une vue perspective, peinte sur toile (o"'92 de haut sur i"'5 3 de large), qui se trouve à la mairie de Joinville, dans le cabinet du maire, intitulée Le Tableau de la ville de Joinville, 1639, on constate la présence d'une croix sur la place du Marché, à côté de l'église. Cette croix semble, d'après cette peinture, à base assez large, à fût élancé et à couronnement orné. Dans un manuscrit authentique que nous avons le bonheur de posséder, intitulé (( Curieuses recherches de ce gui s esl
classement parmi les monuments historiques. Elle est d'un travail exquis et on retrouve au Musée du Louvre, dans les salles de sculpture, une statue de même époque, de même caractère, mais moins bien conservée que celle-ci.
Nous admirons encore à la sacristie les merveilleuses chapes et chasubles aux broderies superbes et rares provenant de la collégiale de Saint-Laurent et qui sont heureusement fort bien conservées. Parmi les tableaux, on remarque le portrait de Madiot, architecte et ingénieur du roi pour la province de Picardie, natif de Joinville. Ce personnage est assis dans un fauteuil sur les bras duquel il appuie ses mains fines de gentilhomme, qu'entoure la manchette de dentelle relevée au poignet. Vêtu d'un costume sévère de velours noir avec col carré en mousseline, il est coiffé à la Philippe de Champagne. Son écusson est dans un coin à gauche, sur un fond de draperie rouge avec échappée sur un paysage. Quelques livres sont placés près de lui sur une table. Madiot avait fait d(jn en 1672, à l'église paroissiale, de la chaire à prêcher, et avait donné au couvent des Capucins un grand nombre de livres et de tableaux. Nous remarquons également un Saint Sébastien, excellente copie d'après Lesueur, un Saint Hubert fort intéressant et quelques portraits très ordinaires des Docteurs de l'Eglise. ,;
Près du sépulcre, et mal éclairée, se trouve une copie malheureusement détériorée de la Descente de croix de Jouvenet.
Deux tableaux sont accrochés après les piliers reposant sur l'escalier intérieur semi-circulaire de douze marches, qui descend du portail dans l'église. Ces tableaux, exécutés par M. F. A. Pernot en 184 i, reproduisent : l'un la généalogie des sires et barons de Joinville depuis Etienne de Vaux (1060) jusqu'à d'Orléans, prince de Joinville (1841); l'autre indique les noms des seigneurs qui autrefois étaient inhumés dans la chapelle Saint-Laurent, avant la violation des tombeaux, et qui reposent actuellement sous la dalle de marbre noir édifiée au cimetière de la ville et dont nous parlerons plus loin. Les armoiries des diverses familles Joinville, Lorraine, Guise, Vaudémont, etc., sont reproduites sur ces deux dessins. L'un de ces tableaux fut donné par le roi le 16 août 1841.
Nous n'avons garde d'oublier que dans la chapelle de Saint-Joseph est conservé précieusement un fragment de la ceinture de ce saint, qui fut rapportée par Jean Sire de' Joinville de la croisade à laquelle il avait assisté. {De la vraye et véntcihle ceinture de Sjiut Joseph, librairie H. Briquet, à Saint-Dizier, 1872.1
On trouve dans cette chapelle un confessionnal en bois de chêne sculpté portant les armes de l'abbé de St-Urbain et provenant de cette abbaye.
Près de la porte nord se trouve un bénitier en bronze vertdegrisé, dont un pied manque, mais qui mérite l'attention. La partie supérieure est sertie d'une ornementation de feuilles d'eau. Deux petits sujets rectangulaires se trouvent en relief sur deux faces. Ils représentent, l'un Jésus à mi-corps avec les attributs de la Passion, le coq, les cordes, le martinet avec trois brins de fils, un marteau et des clous ; l'autre figure une "Vierge portant un Enfant Jésus sur son bras gauche. En arrière, un ange auréolé montre un oiseau qui est reproduit aux quatre angles du sujet.
Le clocher, de construction moderne, qui a remplacé, hélas! la tour en bois élevée en 1552 sur le choeur et qui avait tant de caractère, donne asile à dix cloches, parmi lesquelles on en remarque une pesant 4.000 livres et qui porte l'inscription suivante : Marie de Lorraine, duchesse de Joyeuse et de Guise, paire de France, sénéchal héréditaire de Champagne, 1684.
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passé au pays joinrillois. tirées des tailles, pancartes, rei;istres de comptes tant de la Chambre de ville que du Trésor de l'Eglise diidit Joinville, sous les noms des procureurs de la ditte ville et Marguilliers de la fabrique Notre-Dame dudict Joinville, 14-2-ibyo )), nous trouvons une relation indiquant que cette croix avait été bénite en 1630 : « La dicte année le dict sieur Evesque de Chaalons bénist 0 la croix de la place publique de ce lieu, en procession solen- (( nelle aux belles cérémonies, cantiques et musiques, suyvie de deux prédications, l'une (( par le dict évesque et l'aultre par un religieux dominicam. »
Mais, en 1795, on remplaça cette croix par un arbre de la Liberté. 11 ne reste aucun vestige de l'un ni de l'autre, car cet arbre lui-même lut renversé en 181 5.
Sur un plan fait en dessin à la plume aquarelle, de 0.95 de large sur 0.65 de haut, plan fait en 1750 par Contenot, de Joinville, figurent :
i" Une croix sur la place publique près de l'église ;
2° Une autre entourée de trois arbres à l'emplacement même où se trouve édifiée la statue de Jean Sire ;
3" Une autre à l'intersection du chemin de la Lorraine et du chemin de la Forge, près du Grand-Pont, à l'endroit dit (( La Alagdeleine » ;
^" Une autre, entourée de deux arbres, à l'intersection du faubourg Saint-Jacques et du faubourg du V^al-le-Roy ;
5° Une autre à côté des vignes, à l'intersection du chemin du faubourg de St-Dizier et côte de \^ecqueville et du chemin de Saint-Dizier ;
6" Une de forme basse, adossée aux maisons du faubourg de X'ignory, en face du • chemin de la fontaine d'Andelot.
Placée contre un mur du baptistère, à l'église Notre-Dame, se trouve une croix importante en ter forgé. h^Ue était précédemment adossée à la tourelle du clocher. Cette croix a une hauteur de 4"" 30. Ses croisillons ont une largeur de 2 mètres. Le Christ, en métal doré, a o"'70 de haut et la hampe o™2i de large. Le soubassement, en pierre du pays, est orné de palmes à sa partie supérieure et de godrons à sa base. Ce serait la croix de mission qui fut élevée au cimetière en 1826. \in effet, au registre de paroisse de l'église Notre- Dame de Joinville, à l'article Chapelle des fonts baptismaux, il est dit : (( On trouve aussi dans cette chapelle
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« une belle croix en fer faite au temps de la mission qui eut lieu en 1S25. ICUe avait été (( primitivement placée en haut clu cimetière, mais elle fut rapportée à l'église en 1830. »
D'après le témoignage des anciens, sa translation aurait été décidée après les journées de juillet, pendant lesquelles trois hommes, munis de cordes, auraient essayé en vain de l'abattre.
Mais où se trouve la croix du clocher qui, posée en 1560, avait coûté 30 livres et dont la partie supérieure fut démolie en 1844 ?
De même, une croix se trouvait précédemment à la i^orge, au bas des vignes, l'allé a disparu lors de la construction du canal de la Alarne à la Saône.
Sur les routes avoisinant la ville se trouvent encore des croix dites des Rogations. La liturgie catholique veut que. pendant les trois jours qui précèdent l'Ascension, le clergé et les fidèles fas'sent une procession quotidienne pour appeler les bénédictions célestes sur les biens de la terre. Ces croix sont très simples et peu intéressantes.
L'une d'elles, dite du Petit-Bois, se trouve sur la route de \'ecqueville. Tombant en ruines, elle fut remplacée, en 1878, par une croix datant de 1810, provenant du cimetière et appartenant à la famille Larmet, famille originaire du pays et maintenant éteinte. Cette
croix nouvelle tut posée par Aï. Demoisson, sculpteur. On se rend en procession à cette croix le premier jour des Rogations et le deuxième jour on se dirige sur la route de Rupt. presque au bout du image, où se trouve une croix toute simple portant riI'lS enlacé dans la hampe. I^lle tut rééditiée sur l'emplacement d'une autre croix démolie par des chemineaux lors des travaux de la ligne de ] arienne à Sorcy. Un croquis du peintre Pernot, appartenant à Al. Daval, de Saint-Dizier. montre cette croix telle qu'elle existait en 1841. Le dessin ci-joint représente la croix telle qu'elle existe actuellement.
La troisième, semblable à celle de la route de Rupt, est élevée près d'une carrière sur le côté droit de la route qui va à W'assy. l^Ue a malheureusement remplacé une croix qui, dit-on, avait un certain caractère.
Ce n'est donc qu'au cimetière qu'on trouve quelques vestiges des anciennes croix
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joinviUoises, qui, d'après la tradition, étaient aussi nombreuses qu'intéressantes. On s'étonne qu'il n'en reste pas davantage, mais le fossoyeur prend soin de vous avertir qu'un maire de la ville a eu l'idée de taire enlever les croix dont les familles propriétaires étaient disparues et de les façonner en moellons qu'on utilisa dans les murs destinés à l'agrandissement du cimetière. I^es chapiteaux devinrent des bancs dont on retrouve encore la trace près du Pontcelot, petit pont bâti en 165 1 (i).
L'entrée du cimetière, étroite, étranglée entre des maisons, est particulièrement curieuse. 11 semble qu'on ne doive trouver là que des tombes serrées les unes contre les autres en une parcimonieuse préoccupation d'économiser le terrain, mais c'est tout le contraire. Sitôt que l'on a (ranchi la porte de fer clans la partie inférieure de laquelle apparaît le traditionnel crâne, croisé sur les tibias, on aperçoit une chapelle bâtie en i=;o-i, remarquable par la pureté de son style, par le dessin correct et la couleur iranche de ses vitraux. L'importance de cet édifice paraîtrait en quelque sorte exagérée si l'on ne se souvenait qu'il a été construit par une riche et noble famille du commencement du xvi" siècle, lui effet, il doit sa fondation à (luillemette Perreau, veuve de (jérard. d'Allichamps, grenetier du grenier à sel de Joinville. qui le fit construire d'accord avec son fils, chanoine de l'église collégiale de St-Laurent et secrétaire dilenry de Lorrame, évéque de A\etz et de Thérouanne (2). Deux types particuliers de croix et quelques chapiteaux sont à analyser au cimetière.
Croix St- Claude. — Un peu à droite, en arrière de l'abside de la chapelle, au bord d'une allée, on rencontre une grande croix dédiée â Saint Claude. l']lle est d'un caractère qu'on retrouve communément dans notre contrée, sans ordre défini, mais cependant intéressant. b^Ue se divise en quatre parties distinctes : le socle, la base de la colonne, la colonne et le chapiteau ne faisant qu'un, et la croix.
( I ) A propos de ces destruclions d'édifices religieux dans le pays, il est intéressant de rappeler les délibérations de pluviôse et de prairial prises par l'assemblée municipale joinvilloise pour obéir aux ordres de la Convention.
4 pluviôse, an II. — L'assemblée municipale en permanence où étaient les citoïens Petitjean. maire, Lermier. otïicier municipal. CoUin. substituant l'agent national, et Batier, notable ;
Il a été dit qu'il y avait des ferrures, des pierres, des plombs provenant de la destruction des signes de religion et de féodalité ; qu'il était important de vendre ces objets. L'assemblée délibérant ouï le substituant, l'agent national, il a été ari'été qu'on ferait des affiches pour lesdits objets estre vendus à deux heures le sept pluviôse.
I I prairial, an IL — En l'assemblée municipale où estaient (non désignés) ;
II a été lu une lettre du comité révolutionnaire tendant à faire détruire des signes féodaux qui sont aux plaques des classes (plaques de cheminée], à inteidire les signes de religion que les personnes du sexe portent encore. L'assemblée délibérant ; a arrêté que l'enregistreur serait averti de faire disparaître les signes de féodalité qui sont aux plaques des classes. Qu'il serait proclamé que les personnes du sexe eussent à ne plus porter de signes extérieurs de religion.
(2) Histoire et description de lu Chapelle Sainte-Anne, au cimetière de ]oin\ille. par Jules Fériel. ■•'^^j. Etude sur la Chapelle Sainte-Anne, au cimetière de joinville, par Emile llumblot, illustrée de ih phototypies et de nombreux dessins. (A l'impression chez O. Godard.)
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Le socle est quadrangulaire. sa partie inférieure est renflée sur trois côtés. A signaler comme particularité la face principale formant cartouche ou plaque arrondie sur les angles. Ce cartouche, pris dans le socle, est entouré d'une moulure qui. à sa partie supérieure, forme volute et se referme par une petite guirlande de feuillage. Sa hauteur est de o'^^go, sa
largeur à la partie supérieure o"'5 5. de même à la base. - Inscription : ,\ la mé.moh^e des défums de
CLAUDE )lUMBLOT. NÉ LE 12 SEPTEMBRE I764, DÉCÉDÉ LE l"' NOVE.MBRE iSoi, ET .MARIE JEA.NNE GLAVET, SON ÉPOUSE, NÉE A PARIS AN I761, DÉCÉDÉE LE I7 NOVEM- BRE 1803. ELISABETH HU.MBLOT, NÉE LE 21 SEPTE.MBRE
1816, DÉCÉDÉE LE 24 .MARS 182O, ET .MARIE-ANNE HU.M- BLOT, NÉE LE 2 1 .MARS 1819, DÉCÉDÉE LE 2 SEPTE.MBRE 182I, TOUTES DEU.X FILLES DE SÉBASTIEN HU.MBLOT, FABRICANT DE PIERRE A JOINVILLE, ET DE ANNE .MAROY, SON ÉPOUSE, LEQUEL A ÉRIGÉ CE .MONU.MENT EN MÉ.MOIRE DE SES PÈRES ET .MÈRES DÉCÉDÉS, ENFANTS ET DE TOUTE
SA FA.MILLE. AN 1822. SuV la moullive : PRIEZ DIEU
POUR LE REPOS DE LEURS A.MES
La cohnine est ronde et mesure o"'2 5 de diamètre à la base. Elle présente 8 cannelures et sa partie inférieure est au 1/3 ornée de flambeaux, terminés par des flammes faisant saillie importante sur la colonne. — Sur la face principale, dans une niche ornée de moulures et de sculptures formant relief sur la colonne même, est sculptée une statuette de o"'30 de haut représentant un évéque mitre tenant une crosse de la main gauche. Au-dessous, une inscription indique que c'est un Saint Claude. La hauteur de la colonne avec le chapiteau est de 2"'20. — l)égradation : un trou rectangulaire de 0.15/0.08.
Le chapiteau tient avec la colonne. Il est d'ordre composite : corinthien et ionique. Sa hauteur est de 0.23, sa largeur supérieure de 0.32 et celle inférieure de 0.25.
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La croix repose sur un petit socle quadrangulaire. Sa hauteur est de o"'82, sa largeur de 0.40 (i). I.a hauteur de la ligure sculptée est de o.-js. le Christ a les bras étendus et élevés, le corps affaissé, le pied gauche, sur le pied droit, attaché par un seul clou reposant sur un support pointu à sa base (2). L'inscription lnri est gravée dans une banderolle au sommet. La partie postérieure de la croix est unie.
Quelques pas en arrière de la croix de Saint Claude :
Le Tombeau des i'rinxes et seujineurs de Jolnville. — Ce monument se compose d'une grande table en marbre noir superbe, d'un seul morceau, à godrons sculptés sur trois faces et à angles se terminant par une feuille d'acanthe. La partie postérieure de la table est fruste. KUe mesure 2"'28 de long sur l'^^o de large et o^^o d'épaisseur. Elle est supportée à chaque angle par un pilier en pierre orné d'une applique en fonte et, intermédiairement. par 6 pilastres également en fonte. La croix est simple, de l'ordre toscan. LUe est de pierre et peinte en noir comme le reste. Elle provient d'une tombe quelconque et n'appartient pas au monument tout en y étant accolée. Ce monument (3), qui recouvre actuellement les restes des princes de Joinville et des ducs de Guise au cimetière, où ils avaient été déposés solennellement le 23 novembre 1792, après la honteuse
(1) Les largeurs sont mesurées des poinis extrêmes des transepts ou croisillons, ou bras de la croix.
(2) Sans discuter la question de savoir si le Christ devait être attaché à la croix par 4 clous ou 3 seulement, nous dirons simplement, en prenant les textes anciens, que Saint Bonaventure semble croire que Jésus-Christ n'était attaché que par 3 clous, un seul fixant les pieds superposés. « Nicodème, dit-il, s'apprête à enlever le clou des pieds », et plus loin : (( Le ckiu des pieds ayant été arraché. »
Les peintures découvertes dans les dernières fouilles de Saint-Clément à Rome montrent un crucifix les pieds séparés. (Hoppenot : Le Crucifix.)
Des peinties anciens, tels que le Cimabue, Margaritone. placent les pieds du Christ l'un sur l'autre. .\ndréa Mantegna également.
Rubens, dans son tableau Le coup de lance, au musée d'Anvers, a mis deux clous aux pieds.
Aimé Morot, dans son Christ du Salon de 1883, ajoute des cordes aux 4 clous qu'il a plantés, non sur le dessus, mais a côté des mains et des pieds.
Bonnat a mis à son fameux Christ 2 clous aux pieds et :: aux mains.
Le sculpteur Bouchardon attache les pieds de son Christ si réputé avec 2 clous.
(^i) .Au mois de février 1837, lors de la vente faite au domicile de Jacques Thomas, ancien administrateur au Directoire du District, on découvrit une magnifique tombe en marbre noir cachée derrière une cuve et provenant de l'église du château. Ce morceau, d'environ 7 pieds de long sur 4 1/2 de large et 10 pouces d'épaisseur, mis aux enchères à vil pri.x, fut porté à 90 fr. par un maçon et adjugé moyennant 100 fr. à un habitant de Joinville, qui offrit de le céder à la ville.
On aurait dû, en se rappelant la belle conduite de nos concitoyens à la suite du 20 novembre J792, faire appel à leurs sentiments généreux et ouvrir une souscription : il n'en fut rien.
La proposition de l'achat, portée au Conseil municipal, fut diversement accueillie. Les uns, grands partisans de l'économie, prétendirent que ce serait une dépense inutile, d'autres crièrent que ce serait réveiller les tristes souvenirs de la féodalité, les plus ingénieux soutinrent que c'était à la maison d'Orléans, héritière de nos anciens princes, et à l'hospice fondé par leur libéralité d'acquitter la dette de la reconnaissance. On se sépara sans rien décider. (Fériel, Chapelle Sainte- Anne, 1837.)
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profanation des 19 et 20 novembre, ne date que de l'année 1841. Précédemment, une simple pierre recouvrait ces restes. C'est .M. Pernot, artiste peintre, qui sollicita du roi Louis- Philippe l'érection de ce monument (i). La table de marbre, aj'ant échappé à la destruction des tombeaux de la chapelle Saint-Laurent, au château, et provenant du magnifique mausolée de Claude de Lorraine et d'Antoinette de P)Ourbon, avait été retrouvée dans une grange et offerte par l'Administration municipale à Î\L Pernot.
Seul, placé sur le lût de la croi.x, un écusson en zinc représentant en peinture à gauche les armes de Joinville avec la devise Omnia tiita time, et à droite les armes des Guises, rappelle que c'est là la sépulture
des seigneurs. Mais il est regrettable qu'aucune inscription ne soit gravée sur cette tombe. Ce qu'écrivait b'ériel en 1835 est encore vrai : « La plus humble inscription n'est pas gravée sur leur tombe et la génération actuelle ignore complètement les noms de ces grands hommes. » (2) A gauche du portail de la chapelle, une i a'/-/^-=iZ^.^v^s^ autre grande croix mtéressante dont on retrou-
vera, avec divers changements, le type dans cette étude, est certainement une croix curieuse. L'inscription actuelle comportant des noms, mais ne spécifiant aucune date, est gravée dans le socle sur une table creuse et elle laisse subsister des vestiges d'une inscription plus ancienne.
Croix St-1)ems. — La croix se divise en cinq parties : le socle, la base de la colonne, le fût ou arbre de la croix, le chapiteau et la croix.
Le socle a sa corniche moulurée et dentelée reposant sur un fût carré renflé à sa partie inférieure et se terminant par des moulures arrondies. Sa hauteur est de o^qo. Sa largeur à la partie supérieure est de o'"46 et au renflement de o'"52.
Inscription actuelle : a la mémoire de irançoise hurnoi. décédée a l'âge de 72 ans,
et louis SAINT-DENIS, SON ÉPOUX, DÉCÉDÉ A l'aGE DE 74 ANS. DE l'ROFUNDIS. SaUS date.
(i) Tombeau de Claude de Lorraine et sépulture des ducs de Guise, par l'ériel [Mémoires de la Société historique et archéolof^ique de Langres, tome I". pages IJ et suivantes).
.\ouvelles recherches sur le Mausolée de Claude de Lorraine, duc de (îuise, par A. Roserot. (Ga:^etti des Beaux-Arts, mars 1899.)
Le Mausolée de Claude de Lorraine, par E. Bonnati'c. — l'aris, Quantin, imp., i><S4.
(2) l'criel (Xotes historiques delà ville de Joinville, 1855).
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La hase, d'ordre toscan, mesure o'"3 5 de hauteur.
La colonne est particulièrement curieuse par sa forme ; la partie inférieure est ronde et cannelée pour les 2/5 et un cercle ou bague sculptée la délimite de la partie supérieure qui est torse, sans ornement et terminée par une dentelure en dessous de l'astragale du chapiteau. Hauteur i'"75. Diamètre à la base o"'30.
Le chapiteau est d'ordre composite, mais évoquant plutôt le stjde corinthien lourd. Hauteur o'"^^. Largeur à la partie supérieure 0.35, à la partie inférieure 0.25.
La croix pose sur un petit socle. Kntre les quatre bras de la croix rayonne une gloire. Sur la croix, un (christ sculpté d'une hauteur de 0"' j8, les bras étendus et des rayons sculptés autour de la tète. La hauteur de la croix est de o'"8o et sa largeur de o'"5o.
Comme particularité, la hampe et les transepts défoncés et cernés par une moulure cannelée sont à signaler. Dans un cartouche, faisant forte saillie, est gravée l'inscriplion J. N. R. J. {Jésus Nazarenus, rex Jiideoriim). Toute la croix est en pierre de Chevillon peinte en blanc.
Cette croix a été retournée, car sa face principale porte un ostensoir avec l'IllS clans le disque. Klle devait donc être posée précédemment sur la tombe d'un prêtre, bm efïet, il est d'usage que les croix qu'on élève sur les tombes des prêtres portent sur la hampe, au levant, en signe du ministère du défunt, une étole ou un ostensoir, des burettes ou un calice. L'image du Christ se trouve sur la face au couchant, car, au contraire des autres lidèles, on inhume les prêtres la tête regardant cette direction. Les églises étant bâties le chœur au levant, le prêtre conserve dans la tombe la même attitude qu'il avait aux cérémonies du culte quand il se retourne vers les fidèles pour les bénir.
Çà et là quelques fragments méritent l'attention tant pour
leur caractère que pour leur conservation. Le plus ancien chapiteau {Jlg- I ) est celui qui appartient à la croix de la famille Haste de Rocquemont. Ce chapiteau est d'ordre ionique. La base de la colonne est du même ordre, les cannelures du fût sont arrondies en bas et en haut ; celles du bas renferment des flambeaux allumés. I^e Christ est taillé d'une façon informe, les pieds cloués par
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un seul clou. La bordure de la croix est dentelée. Sur les à-bouts se trouvent des rosaces
saillantes et derrière la hampe est sculptée une couronne d'épines avec une rosace dans le
milieu. Le socle de cette croi.x est en pierre de Sombreuil, dont les carrières sont au-dessus du village de Rupt, près de la ferme de la Gathère, mais le reste est en pierre de Chevillon.
Le chapiteau {/t!^-. 2) fait partie d'une croix élevée en 1802, située dans le bas du cimetière. La base et le fût de la colonne sont nettement ioniques, mais le chapiteau est fantaisiste. Les moulures de la bordure sont perlées. Le Christ est d'une exécution sommaire, sans forme et les transepts sont terminés par des rosaces défoncées. Des flambeaux se trouvent dans les cannelures du fût et les mèches en sont enlacées. L'autre tace de la croix est ornée d'une couronne d'épines sculptée avec une rosace intérieure.
Les figures 3 et ^ représentent des chapiteaux corinthiens surmontant des croix élevées en iSio et i8p sur des tombes de prêtres. Les calices sculptés sur la hampe et tournés au levant en font foi. Ces chapiteaux sont élégants, les caulicoles bien fouillées et en bon état de conservation. A droite du portail de la chapelle, une autre croix, bien que
portant la date de 181 1, paraît être antérieure à cette époque. Le
chapiteau n'a aucun style, mais il est curieux à cause des cannelures
qui se trouvent au-dessus de l'astragale. Ces cannelures sont ornées
d'un rang de perles ; dans la partie supérieure existe un semblant
d'oves avec un dard. La croix porte sur sa tace principale un cœur
surmonté d'une croix et l'autre face est ornée d'une couronne de
laurier nouée par un ruban ; une rosace existe dans le milieu.
Ainsi se trouvent analysées les rares croix de Joinville. Ce
serait là un maigre bagage si nous n'avions maintenant à parler,
comme il convient, de l'admirable Dieu de pitié conservé au cimetière de cette ville.
FlG. I.
Dieu de Pitié. — De prime abord, ce Christ parait dater du xiv' ou xv'^ siècle par la pureté de son style et l'exactitude de l'anatomie.
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Il est en bois de chêne, de i'"85 de hauteur, grand, élégant, maigre, bien dessiné avec les caractères des Christs du moyen-âge déjà affinés par les approches de la Renaissance.
La figure est expressive, l'œil songeur, le nez droit, la bouche qui pardonne. La moustache tombante, la barbe s'enroulant en boucles réalisent bien le type qu'on s'accorde à prêter au fils de Dieu. Une expression de tristesse et de commisération se dégage de l'ensemble du visage. L'adroite distribution de lumière sur ce visage, qui est bien modelé, l'attitude générale font de lui un type intéressant, image expressive et fidèle du Christ aux douleurs.
De la couronne d'épines endommagée ruissellent sur le visage des gouttes de sang. Un manteau, peint en rouge, révèle, par ses plis, une science très sûre, une habileté de facture qui confirme bien notre idée première. La tradition est bien observée, car Saint Jean dit dans son évangile, chapitre xix : « Pilate prit donc alors Jésus et le fit flageller. Lt les soldats, ayant tressé une couronne d'épines, la mirent sur sa tète et le revêtirent d'un manteau de pourpre. »
Le Titien, Annibal Carrache et d'autres se sont aussi conformés à la tradition. Au musée de Madrid, le Christ du Titien est revêtu du manteau rouge et celui de Carrache du manteau écarlate.
L'épaule droite de ce Christ est couverte, la gauche est dégagée et le manteau, remontant sur l'avant-bras gauche, tombant en plis droits jusqu'au sol, est ramené par la main gauche, d'une délicatesse de modelé qui est certainement le plus joli morceau de ce Christ, en un geste pudique, sur le ventre, laissant à découvert les jambes jusqu'à mi-cuisses.
Les mains sont nouées par des cordes, la main droite tenant une palme qui a disparu. C'est le moment de la flagellation. Depuis un temps immémorial dans le pays, le jour des Rameaux, on apporte au Dieu de pitié le buis bénit.
Il y a diverses raisons de croire que cette image du Christ ne fut pas primitivement destinée à l'emplacement qu'elle occupe aujourd'hui entre deux contreforts de l'abside de la chapelle, bijou de notre cimetière. En effet, ce Christ repose
FiG. 3.
FiG. 4.
iïiiiEiiliijii»Bi
^^^'A'^'^'^m'iMfM^
Dieu de Pitié (Cimetière de Joinville )
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actuellement sur un banc dont la construction est indépendante de celle de l'église et dont certains détails font supposer qu'il fut établi à une époque peu éloignée de nous (i).
De plus, dans la partie supérieure du mur, au-dessus des assises du soubassement, subsistent les traces d'une fresque qui, par les lettres, les quelques détails des costumes qu'on y retrouve, est probablement du xvi'' siècle. On distingue un portique au pied duquel est agenouillée une donatrice devant son livre d'heures. Une galerie voûtée plein cintre, un autre portique et des inscriptions pieuses : Ecce homo. Toile. Toile. Crucijlge. — Nazarenus. qui fdiii dei se facit et re<^ein judeor se prédicat his in criicis patibulo . . . . duo latrone. — No habem regem Cesarem. (Juifs disant à Pilate : Xous n'avons pas d'autre roi que César.) Devant la donatrice : Jesu Jlli David miserere luei. — Le donateur à gauche, les parents et les enfants sur les contreforts. .Maintenant, ajoutons que, entre l'époque dont parle Fériel et nos jours, on a cru bon de semer sur la muraille, la fresque étant endommagée, des étoiles d'ocre jaune qui apparaissent encore, de refaire l'auvent dont subsistent les grappins à l'affleurement de la partie supérieure de l'ancienne tresque. L'auvent actuel, sans caractère précis, a sa poutre laitière à o"'2S environ au-dessus de l'emplacement de la première poutre faîtière.
Ainsi se résume, pour Joinville. l'étude des monuments d'architecture religieuse qui font l'objet de ce recueil : on ne saurait trop déplor-er qu'un nombre aussi restreint d'œuvres d'art subsiste dans cette région où, nous le rappelions aux premières pages, les croix durent figurer en si grande abondance il y a quelques siècles. Le premier coupable est le temps, mais à lui il faut tout pardonner. 11 consent volontiers à épargner les œuvres des hommes si ceux-là, qui les édifièrent, sont prolongés dans la suite des années par des générations respectueuses des chefs-d'œuvre conçus par les ancêtres.
Le Parthénon, malgré le temps, a gardé sa splendeur jusqu'au jour où le culte fervent des admirateurs autochtones fut remplacé par l'odieuse profanation des envahisseurs. Dès lors, l'infortuné monument n'érigea plus sur le ciel grec, à la honte des iconoclastes, que ce squelette, noble quand même, dans sa pauvreté de dévalisé. Chez nous, les croix furent également mutilées, abolies, h^ncore, ces destructions ne tendirent-elles point
( I ) En tout cas, ce Chiisl était déjà installé en cet endroit en 1837, car Jules Fériel, dans son Histoire de la Chapelle Sainte-Anne (Langres, imp. Déjussieu). dit :
(( On remarque sur la partie nord-est quelques débris de peinture à fresque représentant de nombreux personnages et des inscriptions tirées de l'évangéliste Saint .Mathieu. C'est le cortège de la Passion. Nous ignorons à quelle époque remonte cet embellissement. Peut-être était-il destiné à accompagner la statue du Christ flagellé qu'on a placé dans cet endroit en l'abritant d'un léger auvent, et qu'on appelle dans le pays : Le Bon Dieu de Pitié. »
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à enrichir quelque musée. On a vu. au cours de ce premier chapitre, qu'en 1792 les croix ne furent point épargnées, que depuis les colonnes furent, à Joinville, débitées à l'usage des constructions d'un clos et que les chapiteaux contribuèrent à la stabilité des bancs de promenades.
Triste décadence, lamentable destinée ! Mais, sans doute, cela est-il nécessaire, prévu par quelque volonté subtile du Destin, pour nous faire aimer davantage les vestiges qui. jusqu'à nous, subsistèrent inviolés et aussi pour exaspérer encore, s'il est possible, notre haine du vandalisme.
Chapelle au Cimetière de Joinville
L'Eglise de Suzannecourt
CHAPITRE
avons pu, dans notre premier chapitre, qu'étudier un seul
;, Joinville, centre des six excursions auxquelles nous allons
ier nos lecteurs dans les chapitres suivants. C'est dire que,
oinville, nous allons rayonner dans les divers pays d'alentour
en réunissant, en vm même chapitre, un groupe plus
ou moins important de villages selon la valeur des
documents. Pour débuter, nous commencerons par
s, Maconcourt, Domremy-aux- Chèvres et Annonville.
SUZANNECOURT
Ce petit village est proche de Joinville ; il est traversé par le Rongeant, affluent de la Marne, h^n 178g, il faisait partie, pour le temporel, de l'élection de Joinville et de la prévôté de Wassy au bailliage de Chaumont et, pour le spirituel il dépendait du doyenné de Joinville.
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La seigneurie était pour partie au domaine de l'évèché de Châlons depuis l'abandon qu'en avait fait, en 1218, Simon, septième sire de Joinville. sénéchal de Champagne, pour obtenir la levée d'une sentence d'excommunication dont il avait été frappé.
Soit par le chemin de grande communication qui y conduit, soit par la route nationale, la promenade pour y accéder est charmante. Le clocher en bois, de type roman particulier, couvert d'ardoise bleue, surmonté d'une flèche renflée à sa base, se dresse au-dessus d'une église dont le portail roman est fort intéressant et bien conservé. La porte d'entrée
de l'église est également du beau roman. Les quatre chapiteaux des colonnes qui entourent la porte sont variés et les bases des colonnes formées, comme au xw" siècle, d'un simple tore aplati qui correspond à la base dorique. Le tympan est décoré, en son axe, par une rosace d'environ 0.50 dans laquelle est sculptée une croix, bmtre les bras, se trouvent quatre roses. De part et d'autre de la rosace centrale figurent deux groupements d'évidements circulaires affectant la forme d'une croix. Devant le milieu de la grande rosace est placée une \'ierge de pitié tenant le (christ mort sur ses genoux. Cette statue, d'une hauteur de o"'70, est en bois de chêne peint et a tous les caractères du xiii" siècle. Le socle, sur lequel ces deux figures reposent, est également en bois orné de feuillages ; sa hauteur est de o"'20 et sa largeur à sa partie supérieure de o"'^o.
Cette église est entourée, comme dans beaucoup de campagnes, par le cimetière. On n'y remarque qu'une croix pouvant nous intéresser.
Croix au clmetière. — Adossée à un contrefort de l'église, du côté nord, et située auprès de la fenêtre qui éclaire l'autel de la chapelle de la Sainte \'ierge, cette croix est en pierre de Sombreuil. Sa hauteur totale est de i'"20, la largeur du socle 0.45 et celle de la base de la croix 0.35. Cette base est sobrement décorée par l'épanouissement de deux crocettes, ce qui crée une surface plus grande pour l'inscription. La Jiampe a o'"i5 de large et les croisillons ont o'"45. Le Christ qui y est sculpté a o'"jo de hauteur, il a la tête penchée à droite et le pied droit sur le pied gauche. Dans un cartouche placé au sommet, l'inscription IN RI.
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EpiLiphe : cy gît honorable ho.m.me luc brocart, décédé le 17 juillet 171 2.
REQUIESCAl IN FACE.
Cette croix, toute simple et éloquente par cela même, a été brisée à la hauteur des pieds du Christ.
Nous avons vu qu'en 1792 la (Convention nationale avait ordonné l'abolition des emblèmes du culte. Il est à noter que, le 7 vendémiaire an iv (2g septembre 1795), une loi fut décrétée portant détense d'élever aucun signe particulier à un culte et interdisant les cérémonies extérieures.
Kn vertu de ces premières prescriptions, on vit disparaître du sol français toutes les croix qui en faisaient l'ornement. La municipalité de Suzannecourt, obéissant aux ordres supérieurs, vendit, le 26 ventôse an 11 (16 mars 1794), la croix de fer plantée sur la flèche du clocher ainsi que les pierres de taille provenant des autres croix placées çà et là à quelque distance du village. C'est pourquoi il ne subsiste plus, sur les routes avoisinant Suzannecourt, que des croix en fer sur bases de pierre comme croix de Rogations : une à l'entrée du village côté nord, une à la sortie côté sud et une sur le chemin de grande communication de Suzannecourt à Joinville.
La Sainte Croix. — Cependant, à environ 600 mètres du village, après avoir traversé le ruisseau du Rongeant, à l'endroit dit « La Sainte-Croix », est élevée une croix ancienne, sans date malheureusement, mais manifestement de la transition I^ouis XV - I^ouis XVL A cet endroit coule une petite source dans un bassin en pierre de taille qui a i mètre de profondeur sur i mètre de longueur. Le dessus de cette fontaine est composé de trois dalles formant voûte. La dalle centrale, d'une longueur de i'"io, est en saillie sur le nu extérieur du cintre. La voûte se contrebute sur deux pieds droits constitués par chacun une dalle monolithe. La largeur de l'ouverture est de i"'8o et la hauteur sous clef de o"'8o. Au fond, il existe une petite niche a3ant dû contenir une statuette qui a disparu. Cette niche est cintrée et munie à sa hase d'une tablette moulurée. A l'extérieur du cintre, sur la dalle saillante : deux défoncements. Celui qui touche la base de la croix a o'"!) de large et est entouré d'une
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petite plate-bande faisant saillie. Peut-être, au moment des processions, dressait-on dans cet endroit quelque objet du culte, ou bien n'était-ce que le premier logement d'une croix antérieure à la croix actuelle. L'autre trou n'est qu'une dégradation.
De tout temps les malades ont eu une grande confiance dans cette eau employée soit comme boisson, soit comme médicament. La dévotion des fidèles a érigé derrière le bassin une grande croix de pierre qui se divise en quatre parties : le socle, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le socle est de forme carrée, d'une hauteur de o'"75 et d'une largeur de o^yo sans aucune date ni inscription : une gorge est poussée sur les quatre faces. Qualité de matériaux : pierre de Chevillon.
La colonne est de forme ronde, l'aile mesure o"'3 5 de diamètre à la base. o"'28 au sommet et i'"8o de hauteur, avec la base d'ordre toscan. On remarque deux joints : l'un a o"'i07 environ de la base et l'autre a o'"io en dessous du chapiteau.
Le chapiteau est octogonal d'une seule pièce avec un bout de colonne. Particularités : pas d'aplomb sur le fût. mousseux du côté de l'est. Hauteur o"30.
La croix a sa hampe de o'"8o de hauteur, ycompris le petit socle, moulurée à gorges. Au pied (face latérale), deux feuilles d'acanthe. Elle affecte une forme Louis X\', mais massive. Le Christ, sculpté sur la face principale, mesure o"'5o avec le cul-de-lampe sur lequel les pieds reposent fixés avec un seul clou. Il a la tète tout à fait penchée sur l'épaule gauche et les bras étendus.
Sur la face postérieure, une X'ierge, les mains jointes,, les vêtements repliés sur le bras. Le socle sur lequel elle repose est sculpté la base en pointe. Un chanfrein gorgé règne en bordure de la croix, dont les bras sont délimités par quatre croisillons formant volutes. Aux oreillons inférieurs pendent des motifs de feuillage ; les à-bouts sont rosacés.
La colonne ainsi que la base ont été enterrées pendant la Révolution, et la croix ainsi que le chapiteau furent conservés clans sa cave par Jean-Louis Masson, charpentier, né et mort à Suzanne-
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court ( 1754-1837). Lorsque les temps devinrent meilleurs, la croix tut replacée clans son ancien état. Sous la Restauration et longtemps plus tard, on avait soin de la blanchir. Louis P leury-\'autrin, né et mort à Suzannecourt (1797-1S73), curé de la paroisse, l'a bien des fois pendant sa vie fait passer à la chaux : c'est pourquoi on appelle aussi cette croix la Ci'oix blanche.
On pouvait, précédemment, du village apercevoir très bien cette croix de chaque côté de laquelle sont plantés deux tilleuls, mais maintenant elle est masquée par le talus du chemin de 1er de Brienne à Sorcy.
De toutes les processions, celle de la Sainte-Croix était de beaucoup la plus nombreuse et la plus solennelle. Les anciens racontent encore que la tète de la procession s'avançait déjà derrière le moulin tandis que la tin sortait seulement de l'église ! Actuellement on va encore en procession tous les ans à la Sainte-Croix, après les vêpres de l'Ascension.
POISSONS
En quittant Suzannecourt. on suit la vallée du Rongeant pour aller à Poissons.
(( Poissons, en latin Possoiu'iim, est un gros village de la province de Champagne, « dans le pays du Vallage. Sa situation est à une grande lieue de Joinville vers l'orient, « entre trois vallées, dont l'une à l'orient est arrosée par le ruisseau du Rongeant, l'autre (( au midy par celuy de Pissancel, l'autre au couchant d'été par les deux ensemble qui se « joignent dans le village et retiennent le nom de Rongeant )) (i).
Croix de Saint- Amand. — Au pied des vignes, au bord d'un sentier, et dominant l'entrée de ce bourg se dresse une croix que l'on appelle Croix de Saiul-Amand.
Son nom lui vient, sans aucun doute, de la petite église voisine qui se trouve sous le vocable de Saint-Amand, évéque de Rodez. Les registres baptistaires portent que cette église fut bénite le 3 octobre 1693 par .M. Antoine Aubry, curé de Poissons et doyen de la chrétienté de Reynel. P'ile était entourée d'un cimetière qui n'existe plus.
Cette croix, en pierre de Chevillon, élancée, d'aspect même élégant, bien conservée, se divise en quatre parties : le socle, la colonne, le chapiteau et la croix. Elle est établie sur deux degrés de pierre, l'un de i'"05 carré et l'autre de i'"55.
|i) Extrait d'un manuscrit appartenant à la cure de Poissons.
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Le socle quadran^ulaire, de i"'o5 de haut et de o"'52 de large, est renflé à sa base sur une hauteur de o™22. La largeur à la partie supérieure est de o'"65 et dans chaque face se trouvent sculptés en relief huit godrons.
En dessous de la partie renflée, la base reprend sa largeur de 0.52 et se termine par un soubassement de 0.65 carré. Particularité : au tiers de la base se trouve un filet en relief et en dessous 10 gorges sur trois faces. Sur la principale face, il ne se trouve que 4 gorges de chaque côté d'une tablette en saillie de o"2 2, mais du même morceau que le socle. *Cette tablette, qui donne beaucoup de cachet à ce socle et qui sert à déposer un objet du culte quand on y va en procession, a comme hauteur o"'^2. Trois feuilles d'acanthe prennent naissance à sa base et se développent pour arriver à soutenir le talon et le listel ainsi que les autres moulures de la corniche qui est la même et file à la même hayteur que celle du piédestal. Aucune inscription, aucune date.
La colonne, d'une hauteur de 2'"! 5, est de forme cylindrique, de o"'24 de diamètre à la base et de o'"20 au sommet. Des cannelures au nombre de seize ne commencent qu'à o""i8 de la base, chaque cannelure étant garnie de baguettes de o"'70 de haut. Particularité : au milieu de la colonne, en saillie de o"'o6 sur le nu, un motif légèrement arrondi à sa partie supérieure, de o"'5o de haut, soutenu par un petit cul-de-lampe où sont sculptées des feuilles d'acanthe. Ce motif encadre un Saint Amand mitre dont la figure et la main gauche sont brisées. La main droite tient un livre. La colonne a sa base terminée par un tore reposant sur un socle de o'^^o carré et de o'^og de hauteur.
Le chapiteau, d'ordre corinthien, d'un seul morceau y compris l'astragale, mesure o"25 de hauteur, o'"^5 de large à la partie supérieure et o"'20 à la base. Il est très ordinaire de sculpture, cependant les dards sont bien fouillés.
La croix repose sur un socle formant volute d'une largeur de o"'28, sculpté d'unie feuille d'acanthe renversée. Hauteur de la croix o'"95, largeur o"'52, les à-bouts de o'^iy carrés en sont terminés par des feuilles sculptées. Un Christ, d'une hauteur de o"'56, se présente la figure en face, légèrement penchée en avant. 11 a les bras en croix, les mains étendues ; une jambe manque, l'autre repose sur un petit appui en forme de triangle, pointu à la base. Inscription : inri dans un cartouche enroulé aux deux bouts, situé au sommet ; les croisillons sont soutenus par des oreillons terminés par des volutes. Aux volutes inférieures sont de petits pendentifs de roses, tandis que ceux du dessus, de dimension moindre, sont unis. La face postérieure de la croix est traitée en table défoncée, bordure I c/m. Cette croix, dont on ignore l'époque, car il n'en est parlé dans aucunes archives,
Croix de Saint- Amand, à Poissons
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paraît cependant être du xviii' siècle ; elle est d'une sobriété d'expression très remarquable. Les fidèles y vont en procession le deuxième jour des Rogations.
Croix du chemin de Maconcourt. — Le troisième jour, ils se rendent à 250 mètres de Poissons, sur la route de Maconcourt, où se trouve une autre croix, appelée Croix du chemin de Maconcourt. qui a le même piédestal que celle de Saint-Amand. Elle est malheureusement enterrée jusqu'à la partie renflée, il ne reste d'apparent du piédestal que o"'85.
La colonyie est ronde, elle a 2"'o7 de haut, une largeur de o'"2 5 à la base et de o'"20 au sommet et repose sur un socle de o'"38 carré.
Le chapiteau, d'ordre corinthien, a une hautevir de 0^28 avec l'astragale.
La croix, d'une hauteur de 0^90, a sa base terminée en forme de volute, le filet qui la sépare de la hampe est sculpté de feuilles d'acanthe et une rosace sculptée se trouve dans le milieu. Les croisillons ont 0.5s de large et sont terminés par des à-bouts rosacés avec des feuilles pointues. Inscription inri dans un cartouche carré. Un Christ en fonte. ayant remplacé certainement une figure de pierre, est boulonné dans la croix.
Ces deux croix ci-dessus ont certainement été édifiées à la même époque, mais la dernière est moins intéressante que celle de Saint-Amand.
Croix du chemin de Noncourt. — Le' premier jour des Rogations, c'est vers la croix située à la sortie de Poissons, sur la route de Noncourt. que se dirige la procession.
Cette croix provient du cimetière. Elle appartenait à la famille Regnault et fut placée en cet endroit en 1891. Elle se divise en cinq parties : le piédestal, la base, le fût, le chapiteau et la croix.
Piédestal. — Comme un grand nombre de piédes- ""^ '
taux de cette région, celui-ci affecte la forme, souvent gracieuse, d'un balustre carré évasé en ligne souple et souvent décoré de motifs divers dans sa partie inférieure. Parfois le galbe est continu ; d'autres fois, comme ici, il est divisé en deux parties bien distinctes séparées par une moulure. Dans une table creuse, des petites écailles sont sculptées sur les quatre faces. 11 a i'"i5 de hauteur.
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Aucune inscription. La largeur de la corniche supérieure est de o^ôj. Trois feuilles d'acanthe pleines et deux moitiés sur les angles sont sculptées en dessous de la partie renflée, qui a o"'65 de large. Ces feuilles ont o"'20 de hauteur. Dégradation : sur ti'ois angles de la partie renflée existent malheureusement des cassures dont la plus importante a o'"40 de large sur la partie postérieure.
Base. — Le dé, sur lequel reposent les moulures de la base, est à remarquer pour l'élégance de sa proportion et l'adresse avec laquelle l'artiste sut y continuer la ligne du socle. 11 est à supposer que le profil un peu mou de la base, ainsi que la proportion du bandeau placé en dessous de la tablette, ont été ainsi conçus dans l'intention de faire valoir la délicatesse charmante du couronnement du piédestal.
Colonne. — Carrée, hauteur de la colonne 2 m., largeur à la base o'"2 5 et o"'20 au sommet. Trois cannelures existent sur chaque face avec un double trait gravé et des flambeaux, avec flammes insérées dans les cannelures, sur une hauteur de o™6o.
Chapiteau. — D'ordre composite corinthien-ionique, très bien fouillé, même délicat. Un seul côté est rongé par la pluie. Sa hauteur est de o"']o à la partie supérieure.
Croix. — La croix a une hauteur de o"'9S, une largeur de o"'4;î et les à-bouts sont terminés par des pointes de diamant. La largeur de la hampe est de o"'i^. Tout autour de la croix et même en dessous des transepts régnent, formant encadrement, des losanges sculptés séparés par des perles. Le Christ, d'une hauteur de- o'"-(5, a la tête penchée à gauche en arriére, le pied droit sur le pied gauche, les bras étendus. Une particularité qu'on trouve rarement est qu'il a les pieds reposant sur une tête de mort, les ossements en dessous. Inscription : inri dans le papyrus, aux bouts enroulés au sommet. Entre les bras de la croix rayonne une gloire formée de 5 rayons rigoureusement dessinés. Sur la partie postérieure existe une vierge qui porte son enfant, mais la tête de la vierge et l'enfant sont cassés. Elle repose sur un socle carré dont la partie supérieure est moulurée ; cet accessoire est lui-même soutenu par une tête d'ange aux ailes déployées en hauteur.
Croix du chemin de Chatel. — C'est le 25 avril, jour de Saint Marc, qu'on va en procession à cette croix, située sur la côte du Chàtel, où l'on voyait au siècle dernier (( de
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larges fossez en forme de retranchements qui marquent que quelques détachements y ont autrefois campé » et dont il ne reste actuellement que quelques traces.
Al. Jolibois, dans son Histoire ancienne et moderne de la llaute-.Marne, écrit à Tarticle de Poissons, page 423 : « Les fourches patibulaires, signe de la justice de rabba3e « de Poissons, étaient dressées sur la montagne du Chàtel. On les releva en 1468 et le « procés-verbal d'information nous apprend qu'elles avaient été renversées par un orage « que le curé de Saint-Agnan, messire Guillaume, natif de Limoges, avait conjuré. Le dist « messire Guillaume yssit dehors de la dite église, regarda en hault la nue qui pour leure <( estoit et lui sembloit estre périlleuse, la conjura en disant ; A'a-t-en cheoir aux l'ourches ! « qui pour lors estoient sur la teste de la montaigne du Chastel et incontinent icelles <( furent détruites et jettées à terre. »
Maintenant, en haut de cette montagne s'élève, dominant la vallée, une statue de la
Sainte Vierge d'une hauteur de ^'''ôo et pesant 600 kilogs. Elle fut fondue à l'usine du
\'al-d'Osne et érigée le 2 juillet 1860 au milieu d'un enthousiasme indescriptible, comme
reconnaissance des habitants pour avoir préservé le pays du choléra et en même temps
pour protéger le vignoble.
La croix de Châtel est une croix de prêtre provenant du
cimetière de Saint-Amand, qui fut désaffecté en 1865 par une délibération du Conseil municipal, en date du 16 juillet, qui décida la suppression de ce cimetière, se basant sur ce fait que, depuis près d'un siècle, les deux paroisses avaient été réunies et que, depuis cette époque, on n'avait plus fait d'inhumation à Saint-Amand ; qu'alors il n'y avait pas lieu de relever les murs
en ruines dudit cimetière. Comme cette croix se trouvait isolée, on l'a transportée à 100 mètres du village, sur la montagne du Chàtel, pour servir de croix de Rogations. Elle se divise en cinq parties : le piédestal, la base de la colonne, le lût, le chapiteau et la croix.
Le piédestal, reposant sur un socle carré de o'"77, a une hauteur de I m. 11 est quadrangulaire à sa
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partie supérieure et renflé à sa base à o"'^5 de la corniche, qui mesure o"'-|5 carré. La table est défoncée et porte comme inscription :
ANS - REQUIESCAT IN PACE
l.e reste de l'inscription est illisible. Les trois autres faces ne portent aucune inscription. Pierre du pays.
La base de la colonne mesure o"'30 de hauteur et o"'-j6 de largeur. De même que le piédestal, elle est renflée à sa base et quinze godrons y sont sculptés en relief sur chaque face.
La colonne est quadrangulaire, de o"'30 de large à la base, de o'"27 au-dessus des denticules et de o'^'ii au sommet. Llle porte sculptés sur une face : l'ostensoir, la croix et l'étole, le ciboire et le calice, le bonnet de docteur de la Sorbonne et, au bas, deux burettes. Ce qui indiquerait, même sans l'inscription, que c'est une croix élevée sur la tombe d'un prêtre. Sa hauteur est de i'"75.
Le chapiteau est d'ordre composite, grossièrement sculpté de 2 feuilles d'acanthe au premier rang contre l'astragale et de trois feuilles au deuxième rang. Volutes au-dessus. La corniche de ce chapiteau mesure o'^^ô de largeur et o"'24 à la base.
La croix est d'une hauteur de i mètre sur socle mouluré. I^a largeur de la hampe est de o™i5. Le Christ qui y est sculpté a o"'40 de hauteur, les bras étendus et élevés, la tête de face, les deux pieds cloués séparément reposant sur un cul-de-lampe. Les quatre bras sont délimités par une gloire. Inscription : inri dans une plaque carrée au sommet. Dégradations : le transept droit est complètement brisé et la partie supérieure de celui de gauche est également écornée. Particularité : cette croix, lors de sa réédifîcation, a été mal remontée. En effet, l'inscription est face au midi et se présente au visiteur en montant le sentier qui conduit à la statue de la Vierge, tandis que la face principale du fût, sur lequel sont gravés les signes distinctifs de la prêtrise, regarde le village au couchant.
Près de cette croix, à cinquante mètres environ, se trouve une autre petite croix de caractère trapu élevée au-dessus d'un bassin. Cette croix, que l'on nomme Croix de Saint- Ag7ian, du nom de la paroisse, porte à sa base l'inscription suivante :
CETTE CROIX ET CE BASSIN ONT ÉTÉ FONDÉS EN 1791 PAR M. {Le reste de l inscription 7i' existe plus.)
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Croix au Cimetière. — Dans le cimetière qui entoure l'église de Saint-Agnan. nous trouvons une superbe croix datant de 1602.
Elle se compose de 5 pièces : le piédestal, la base, le lût, le chapiteau et la croix ; le tout en pierre du paj's.
Sur le piédestal, de caractère trapu, ayant comme dimensions 0.98 de hauteur et 0.57 de largeur, se trouve une inscription gravée sur pierre. Cette inscription emplit la face principale du piédestal sans cadre ; pourtant {d existe un gaufrage sur les côtés verticaux •
ci °lf GIT °lf DA.ME "f .M VRIE JEANNE °lf CHAR "f LOTTE MOLERAT "f EPOUSE "f DE SIEUR "^ JACQUES °i? FRANÇOIS DE 'f RAULE r^VILLETTE "S^i^ ANCIEN "f MAGISTRAT 'Ç-S-^ CETTE "f DAME °^ MÈRE "f DES PAUVRES °I?EST°^ DECEDÉE'^e'^ LE 2^ JANVIER DE l'aN DU °1p" SALUT 1602 DANS °î? LA SOIXANTE °lf ONZIEME DE SON AGE °lf PRIEZ DIEU POUR LE REPOS °lf DE "f SON "f AME.
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Il est curieux de constater que cette inscription porte, pour compléter chaque ligne, des petits détails tels que des espèces de branches. La largeur de la base du piédestal, qui repose sur une dalle de 0.95 carré, est de o.ôcS et la corniche de 0.67.
La mouluration porte bien le cachet de l'époque subissant l'intluence italienne.
La base du fût est de 0.32 de largeur. l']ntre les moulures supérieures de la base et le joint existe une amorce du iùt décorée par de petites crocettes plates.
La colonne ou fût est quadrangulaire, d'une hauteur de 2"" 10 ; la table est défoncée. Sur les quatre faces sont représentées les différentes phases de la Passion de Jésus-Christ .
Le premier panneau de tace, côté ouest, comprend comme caractéristique de la sculpture en relief la couronne d'épines, la lance et l'éponge, le fouet de la flagellation, les dés des soldats, qui se sont partagé les vêtements, puis les tenailles et le marteau.
r^e deuxième panneau côté midi : la torche ou flambeau des soldats venant avec Judas chercher Jésus au Jardin des Oliviers ; le sabre de Simon F-'ierre et au milieu l'oreille droite de Alalchus, une verge, la bourse et les ^0 pièces d'argent qui tombent, somme promise par les princes des prêtres à Judas pour leur livrer Jésus.
Le troisième panneau : le coq, souvenir du reniement de Saint Pierre et rappelant cette parole de Jésus à son apôtre : « Avant que le coq chante deux fois, tu me renieras trois fois. (Saint Marc, chapitre xiv.) » La lanterne des soldats qui viennent chercher Jésus au Jardin des Oliviers, une main au-dessus d'un broc.
Le quatrième panneau au nord comprend : l'échelle, les clous, la fiole à vinaigre et le roseau.
Le chapiteau, de forme ionique, à volutes Renaissance, bien fouillé, mesure 0.23 de haut et 0.40 de large à la partie supérieure.
La croix a 0.90 de hauteur et 0.60 de largeur. Sur sa face principale se trouve un Christ sculpté de o'^^Sy, la tête penchée à droite, les bras étendus. Les pieds, qui devaient être attachés par deux clous, sont brisés. Au-dessous du pied de la croix il y a une tête d'ange aux ailes déployées, et au sommet du crucifix est gravée l'inscription inri. Une gloire est délimitée entre les bras de la croix et les à-bouts des transepts sont terminés par une rosace. La face postérieure est losangée, quadrillée avec ornement.
Le tout est en bon état de conservation.
D'autres croix se trouvent élevées dans le cimetière ; elles se rapprochent, par la forme, de celles déjà décrites. (Cependant, entre toutes, il convient de signaler encore une croix et un chapiteau. Cette croix est élevée à droite à côté du portail sur une tombe de prêtre.
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Elle est ancienne, à base carrée, mais portant une inscription récente dorée sur marbre blanc. Le fût pyramidal porte sculptées dans une table défoncée les burettes, le calice, les étoles, l'ostensoir et une tunique serrée d'une corde à la taille.
Le chapiteau est une fantaisie de volutes de corinthien, avec modillons de feuilles et ornements divers.
La croix est toute spéciale ; le socle est fait de feuilles d'acanthe montant sur les angles. Le Christ est de face, la tête penchée en avant. Les à-bouts sont composés de huit feuilles d'eau pointues, mais les oreillons se distinguent par leur disposition particulière. Ils sont en effet constitués d'une double crocette renflée au milieu et reliant, si l'on peut dire, en accent circonflexe la hampe et les transepts de la croix.
Cette croix est divisée en quatre parties : la base d'une hauteur de i m. et d'une largeur de o"'5 5, la colonne de 2 m. de haut, le chapiteau de o'"30 et la croix de o'^go.
Dieu de Pitié. — Au commencement du xiii" siècle, dit Viollet-le-Duc, on vit les architectes entraînés à décorer les contreforts des églises de niches et de statues, mais vers le xiv' renoncer à cette décoration. Elle reparut pourtant au xvi' siècle.
C'est ainsi qu'à Poissons l'on voit, dans le contrefort rectangulaire d'angle gauche de l'église de Saint-Agnan, dans une niche, à une hauteur du sol de i'"8o, un Dieu de pitié qui, par sa forme, retient l'attention.
Installée dans une niche de l'^^o de hauteur y compris le socle, d'une largeur de 0.75 et profonde de o"'22, prise dans le contrefort large de i mètre, cette statue en pierre de Poissons, extraite anciennement à l'endroit qu'on appelait les Leçons, est bien de l'époque de la construction de l'église bâtie par Robert de Lenoncourt, archevêque de Reims et premier abbé commandataire de Saint-Urbain, qui sacra b'rançois I" roy de France et mourut le 2] septembre 15 51. 11 est écrit à la clef de voûte de la dernière arcade de cette église qu'elle fut bâtie en 1528, à l'emplacement dune autre moins vaste qui existait dès le xii'' siècle.
Ce Dieu de pitié, haut de r'20, est assis sur un bloc de pierre, les jambes croisées, les pieds reposant sur un socle arrondi aux angles. La tête est tournée à droite.
La couronne d'épines ceinturant la tète est bien relevée sur le front ; les yeux sont
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fixes, les paupières dilatées, le nez droit, la bouche fière, la moustache légèrement ondulée.
La barbe est partagée en deux, les cheveux sont répandus sur les épaules en mèches
fouillées. La poitrine est bien ouverte, le bras droit ainsi que le gauche sur lequel il est
posé sont d'un bon dessin et reliés par
une corde qui fait plusieurs fois 'le tour
des poignets et se termine sur la cuisse
droite.
Mais, à partir du buste, la proportion n'existe plus, les jambes semblent bien frêles pour supporter un buste pareil ; elles sont néanmoins d'une bonne anatomie et d'un bon dessin.
De la main droite il ne reste d'intact que le petit doigt et l'annulaire. Le petit doigt de la main gauche n'existe plus.
Des veines bien dessinées courent sur les mains et s'expliquent par le serrage des cordes. Une étoffe enveloppe le buste et les deux cuisses.
Un piton en fer forgé subsistant encore au bout de la niche, à droite, et un trou percé à gauche, également à la même hauteur, expliqueraient la présence ancienne d'un treillage pour cause de préservation. \in dessous de la niche, au-dessus de la tète du Dieu de pitié, se trouvent trois arcatures reliées par un fleuron ; il subsiste même des traces de peinture. Au-dessus du bandeau existe un motit à quatre pans accolé à la muraille, surmonté d'un bouquet de feuillage et représentant une série de petites arcades. Sur la face et dans l'axe un pinacle à crocettes frisées, naissant sur la pente du bandeau, s'érige jusqu'à la toiture de cette sorte de petit lanternon qui ne fut pas préservé des injures du temps ; toute la partie gauche, en effet, de la petite galerie est détruite.
p^irî,,-^^^^;
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l.e dessous de la niche devait probablement être orné ou de figures, ou d'écussons, ou d'armoiries, mais la hache et le tailloir ont fait place nette de ces ornements ! Sur la gorge du bandeau, et même en dessous et à droite sur le contrefort, court une inscription datant de 1575, mais n'ayant aucun rapport à l'édification du Dieu de pitié. Elle n'est pas complète, car des lignes sont tracées, qui n'ont pas été' remplies. D'ailleurs on peut lire dans le dessin ci-contre ce qu'il est possible d'en déchiffrer. La date 1575 se trouve à droite du contrefort.
A l'intérieur de l'église, entre les deux premiers piliers de la croisée et de la grande nef, face à la porte d'entrée, est fixé ce que l'on appelle un porte-christ. Ce dernier demande une description spéciale (i).
11 est tout de bois sculpté peint. Le Christ, les bras étendus, les mains fermées, la tête penchée à droite, le pied droit sur le pied gauche attachés par un seul clou, est fixé sur une croix dentelée, les extrémités de la hampe et des transepts sont terminées par des parties arrondies où sont sculptés les symboles des quatre évangélistes, symboles adoptés dés le II'' siècle de l'ère chrétienne : Saint .Mathieu est représenté par un homme, Saint .Marc par un lion. Saint Luc par un taureau et Saint Jean par un aigle (V^ision d'Ezéchiel, ch. i). Ces médaillons sont encore prolongés chacun par une tleur de lis. Un cartouche portant
(1) Dans l'église de Saini-Agnan, dont le magnifique portail révèle cette époque où le style de la Renaissance succédait au style gothique expirant (Fériel a publié, dans les Mémoires de la Société archéologique de Langres. une
description complète de ce portail avec un dessin de
TTE DE-PA/THAJNE FCME DE MRE NICOLAS LLEBA/T CMDeR Cl UtyA FAiCT raiRE LA ENTE E AV MOIS DOCtO I^OlI
[;yiiiMutHimimiiiiiiiit^imiu'MmrilMiiriii»iii|iuMniiwilllill!llillillMIIUIIIMIIIIIiMlillllM|illllMpilll[lim^^^^
.M. Hector Guiot à l'appui^, et à l'intérieur se trouvent quelques bas-reliefs et fresques qu'on nous permettra de signaler. D'abord, sur le pilier gauche de la croisée, est sculpté en pierre un Saint Hubert. Ce bas-relief, de i"'2i) de large sur i^oj de haut, est peint de diverses couleurs appropriées au sujet. Saint Hubert, agenouillé, les mains croisées, est au centre et regarde un Christ en croix placé entre les bois d'un cerf qui tourne la tète vers le saint. Des chiens se trousent entre les pattes du cerf. Un ange, aux ailes étendues, tient une banderolle sans inscription et repose sur un nuage. Un piqueur, tenant un corde la main gauche et de la droite les rênes d'un cheval sellé et piafi'ant, est sculpté dans la partie gauche bordée d'un arbre. Au-dessus est gravée l'inscription ci-contre : TTE DE-PAVTHAIXE FEME DE .MRE NICOLAS LEEBAVT GARDER CE LIEV, A FAICT FAIRE LA PXTE, E AV MOIS DOCTO 1611.
Un autre bas-relief en pierre, mais en forme de tryptique, est actuellement fixé contre un mur de la nef latérale. Il mesure 2'"4o de long sur i"'5o. .Au centre se trouve une vierge d'Assomption de o"'3o de haut, les mains jointes, entourée de 6 anges ailés. Dans chacune des deux niches avoisinantes, il existe deux personnages de o^yj de hauteur. Ceux de la niche droite sont : Saint Pierre et Sainte Marie-Magdeleine, patrons des donateurs. (Suite de la note page ^^.)
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l'inscription inri est cloué au sommet de la croix, qui est fixée au plafond et dont la base repose sur un socle où figurent deux têtes de mort avec des tibias sur chaque côté. Cette croix s'appuie elle-même sur une traverse de s'^25 fixée aux deux piliers. Deux têtes de crocodile, à la gueule ouverte, forment les deux extrémités. Près de celui de gauche un ange tient un ruban dans lequel disparaît un autre ange, puis deux anges portent un écusson dont les armes ne subsistent plus. A la suite, deux moines, vêtus de blanc, sont enroulés dans un ruban. Au centre, deux anges aux ailes déployées, à genoux, soutiennent un écusson avec fronton. Puis, à droite, deux anges portent un ruban et deux autres un écusson. De la gueule du crocodile de droite sort un ruban avec flammes. Le tout est peint de couleurs appropriées au sujet.
MACONCOURT
Trois kilomètres séparent Poissons du village de Alaconcourt, dont la paroisse était comprise, pour le temporel, dans l'élection de Joinville. L'église est dédiée à Saint Léger ; elle vient d'être réparée depuis peu. Une grande croix, dont les à-bouts sont fleuronnés
En dessous de cette dernière sainte, dans une petite niche, figure la donatrice les mains jointes, à genoux, en une statue de o"'i2 de haut. Dans l'autre niche, deux hommes vêtus de costumes du temps; l'un d'eux, nimbé d'une auréole, ouvre une petite boite qu'il présente à son interlocuteur. Des médaillons ovales, en creux, établis sous chacun de ces personnages, devaient contenir des désignations qui ont disparu. Au-dessus se trouve gravée l'inscription suivante : MRE PIERRE DVPOiNT CHIRVRGIEN ET M.VGDELEliXE DES-VLT S,'\ FEMME DEMS EN CE LIEV ONT FMCT FAIRE CE PNT AVLTEL EN L'AN 161 i. —Et en dessous, dans un cartouche rectangulaire : ASSVMPTA EST MARIA IN COELVM.
Fresques. — Derrière ce rétable, sur le mur, subsiste une ancienne fresque qui devait, d'après les traces qui restent, occuper les 6 mètres de largeur de l'écartement des piliers. Elle devait représenter la Mise au tombeau. Grandeur nature, un Saint Joseph d',\rimathie tient un drap sur lequel reposait le Christ, dont les jambes et les pieds seuls sont intacts. Derrière, debout, une Marie Salomé. Le côté gauche de la fresque est gratté. A la partie supérieure subsiste un écusson et on voit encore, à gauche, en haut, des croix représentant le crucifiement.
.A. droite de la tribune, en entrant dans l'église, tout en haut, existe, encore peinte en fresque, une tcte énorme de Saint Christophe armé d'un gros bâton, portant sur son épaule gauche le sauveur du monde. La croyance généralement répandue veut que, le jour où l'on avait vu Saint Christophe, on ne mourrait point de mort subite.
Les malheureuses couches successives de badigeons à la chaux ont envahi la partie inférieure, qui probablement a disparu. Sur le milieu du deuxième pilier de la nef latérale gauche se voit aussi une figure assise représentant probablement un évangélisie tenant un livre.
Deux tableaux sur toile marouflés au mur, malheureusement, car l'humidité a fait son œuvre, existent dans la chapelle du transept droit et sont entourés d'une décoration moderne vraiment regrettable. Au bas du tableau de gauche, représentant la Nativité, se lit encore l'inscription suivante : Donné par Pierre Besancenot Pierron et Barre de Pauthaine, sa femme, en 1650. L'autre représente une Présentation au Temple.
Au-dessous d'un autel de la chapelle où se trouvent les deux tableaux existe, en bas-relief sculpté sur pierre, une Mise au tombeau. Le Christ, étendu sur un linceul, est au premier plan et derrièie Saint Joseph d'Arimathie, Saint Nicodème et les saintes femmes, dont une porte le vase aux parfums. A droite du tombeau un tout petit personnage, soldat romain, tient une hallebarde et dort. Et de l'autre côté un soldat casqué porte la main à ses yeux comme en se réveillant.
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en forme de tulipe, est élevée dans le cimetière, mais il manque et le cartouche, qui devait être fixé sur la face principale de la base, et le Christ, qui était sculpté sur la croix. Nous trouverons des croix semblables, mais complètes, dans le cimetière de Donjeux.
Au bas de l'église, près d'une petite fontaine appelée Saint-Léger, abritée par un sureau, on ne trouve malheureusement que les débris d'une croix portant cette inscription :
CY GIST LE CORPS DE D ÉFUNCT m" NICOLAS RO YER DÉCÉDÉ LE 10 8 I 7O9.
Cette inscription est entourée d'un cadre qui se répète sur les quatre faces du piédestal à peu près intact. La base du fût subsiste, mais le fût a disparu. La croix est brisée à moitié et, sur la hampe, se trouve sculptée une Vierge tenant un entant Jésus dont la tète est cassée.
Une autre croix en bois, peinte de couleur verte, se trouve édifiée à l'ouest du village, au pied des vignes.
DOMREMY
Domremy, situé sur les hauteurs dominant le val de Béni, le val de Presles et une campagne superbe et riche de la rive droite du F'iognon, est à 3 kilomètres de Maconcourt. On appelle aussi ce village Domremy-en-Ornois ou Domremy-aux-Chèvres.
La seigneurie de Domremy appartenait d'abord aux religieux de Saint-Remy de Rheims, auxquels ce village doit son nom et son origine. I^our subvenir aux besoins de l'Etat, cette terre fut aliénée au xvi' siècle. L'abbé ne conserva qu'un cens de 20 sols payables à Noël et deux gelines que chaque ménage devait payer au prieur de Condes, à la Saint-Remy, chef d'octobre. Les demi-ménages ne devaient qu'une demi-geline. b2n 1575, le 30 avril, Pierre Dardanne de Bettoncourt, écuyer, avait acheté cette redevance, dont il vendit la moitié le 18 juillet 1594 à Arnould de la Choigne, seigneur de Domremy-en- Ornois et de xMatignicourt. Ces poules et demi-poules furent la cause d'une vive contestation qui s'éleva, de 1726 à 1730, entre l'abbé Launnay et Messire de la Grange de \'aldonné, seigneur de Domremy (i).
(i) Registre de paroisse, commune de Condes, prés de Chaumont.
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L'éfïlise, dédiée à Saint Remy, n'était précédemment qu'une chapelle jusqu'en 1766. 11 n'y avait qu'une nef avec deux vitraux seulement. On descendait de trois marches et le devant était entièrement dominé par les terres. L'église actuelle, dont la base du clocher n'a pas changé, fut rehaussée de 5 mètres en i84_i. I^e 9 juillet 1846, il tomba une grêle si grosse qu'elle brisa non seulement les croisées, mais toute la couverture exposée au nord.
Le cimetière environne l'église, excepté au nord. 11 renferme plusieurs croix intéressantes :
Croix du curé Bourlier. — IVès d'un contrefort de l'église, au nord, se trouve une croix qui est celle du curé Bourlier, bien que ne portant pas de signes spéciaux aux prêtres. En effet, cette croix avait d'abord été élevée en 1780 sur la tombe du père de ce prêtre, ainsi que le constate l'épitaphe sur la base.
Elle se divise en quatre parties : le piédestal, le fût, le chapiteauet la croix.
Le piédestal repose sur un socle de 0.65 carré. Il est d'une hauteur de 0.80, de forme quadrangulaire et d'une largeur de 0.45. Sa corniche, cassée face au midi, est moulurée et mesure 0.5^ de large.
Inscription sur la face principale : cy gît .m. n'* bourlier, très digne
PRÊTRE, ministre DU CULTE CATHOLIQUE ET REGRETTÉ DE TOUT CES PAROISSIEN DE DOMREMY qu'il A GOUVERNÉ 53 ANS AVEC TOUT BONE EXEMPLE ET VERTU DÉCÉDÉ LE 7 AVRIL 1802, ÂGÉ DE 81 ANS. REQUIESCANT IN PAGE.
Sur la face latérale : cy gît m. p. bourlier décédé le i8 feuvrier
1780 ÂGÉ DE 87 ANS ET TROIS MOIS PENDANS 30 ANS DE DEMEUR EN CE LIEU A FAIT PAR SA VIE CHRÉTIENNE LES DÉLICE DE CES ENFANTS ET l'ÉDIFICATION DE LA PAROISSE. REQUIESCAT IN PAGE.
La coloJine, d'une hauteur de i'"75, est de forme ronde et mesure o"'20 de diamètre à la base et o"'i7 au sommet. Son socle de o"'27 est carré. Sur le fût figure une espèce d'écusson mouluré qui en épouse le galbe. La pierre en est usée et on n'y lit aucune inscription.
Le chapiteau, à volutes ioniques avec oves, a o"'2 5 de hauteur.
Un rang de perles et de feuilles d'acanthe se trouve au-dessus de
l'astragale. L^a corniche est de o"'3o carré.
La croix repose sur un tout petit socle mouluré. Sa hauteur est de o'"77, sa largeur de 0.50. Ses à-bouts sont carrés. Un Christ est sculpté sur la hampe, il mesure o'"28 de
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hauteur. Sa tête est penchée à droite, le pied droit au-dessus du gauche, avec lequel il est attaché par un seul clou. Inscription : l\ri sur une banderoUe lixée au sommet.
Ce monument présente une particularité attribuable probablement au montage : c'est que la croix supérieure est orientée perpendiculairement à la face principale du chapiteau.
Au centre du cimetière, une autre croix intéressante s'élève sur une tombe datant de 1832. Klle se divise en cinq parties : le corps du piédestal, la base de la colonne, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le corps du piédestal est quadrangulaire, mais renflé à sa base. Il est de o"75 de haut. Sa largeur à la partie carrée est de o"'4i et à la partie renflée de o"'5o.
Inscription : cy gît dans une frise, et en dessous du lilet : jean b"*"^ morot, né a ijo.m-
REHY LE 30 AOUT I766 ET DÉCÉDÉ LE 12 DEC. 1832, ÉPOUX DE ANNE HUILLIER. PRIEZ POUR LUI.
Cette dernière ligne est sculptée sur la partie renflée. La corniche a une largeur de 0.56. Ce piédestal est moussu et enterré sur le devant.
La base de la colo7ine est carrée, de 0.4 1, avec tore au-dessus. La hauteur de la base est de 0.30.
La colonne, de forme ronde, est composée de huit cannelures partant de la base et ornées alternativement, à une hauteur de 0.30, de feuilles, de boutons de roses et de feuilles de laurier. 1-m haut des cannelures : des feuilles de laurier avec rubans et pendentifs. Hauteur l'^oy.
Le chapiteau, d'un composite maladroit corinthien et _ ionique, a o"'3 2 de hauteur et sa largeur au sommet de la ^ %^ corniche est de 0^38.
La croix, dune hauteur de 0.95, d'une largeur de 0.90, a ses à-bouts en forme de tulipes, de 0.18 de long. Le même motif, mais dégradé, figure au sommet. Les 4 bras sont délimités par une gloire d'une raideur dépourvue de charme et un Christ ordinaire de sculpture, de o'"39 de hauteur, est attaché sur la hampe.
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l)icn que ce petit monument ne présente qu'un intérêt médiocre, nous avons cru bien laire en le juxtaposant aux autres croix étudiées en ce recueil. Il n'était pas en effet inutile de souligner la dillérence pi'oiondc qui existe, lorsqu'il s'agit d'art religieux, entre les naïts artistes des siècles passés et ceux de maintenant.
On trouve encore des débris de croix dans ce cimetière ; une entre autres, enterrée, porte le monogramme du (Christ et la date de 1799. 1) autres débris proviennent des sépultures des seigneurs de Lagrange de \'aldormé. sépultures brisées et saccagées en 1793.
rm
AU
I^ETrrE CROIX DANS i.'éci.ise. — Uu ancleu curé de Domremy, M. Ilugny, écrivait en note dans son registre de paroisse : « J'ai trouvé une croix dans le cimetière, érigée à la mémoire de .Marguerite .Maugis. qui portait le millésime de i6sS. (>ette croix était presque enterrée : c'est ainsi qu'elle éc'happa en 179^ »
.M. iMartin. curé actuel, a cherché cette croix sans résultat, mais, le 2 novembre I1S94, il a trouvé contre l'église une petite croix en pierre de taille, cassée en deux malheureusement. b]lle avait été auparavant retirée d'une lossc par le lossoyeur. Cette croix est placée dans l'église pour être mieux conservée, car. datant de i^f'iô, elle serait le monument le plus ancien de Domremy.
b^lle a une hauteur de o"'7o et une largeur de o"'44. La hampe a une largeur de o"'i5 et se renfle à la base, la partie renllée étant destinée à être enterrée.
l'allé porte l'inscription suivante : cv r,iT i.aur - ence
.MAL'GIS en SO.N VIVAT FE.ME DE RICHARD - (U'I - TRÉPASSA - I.E
RS 1566 - r. H. Riciiu(i
Comme particularité, le sommet de la hampe est creusé. Sans doute, ce trou arrondi devait-il servir à mettre de l'eau bénite où l'on pouvait tremper ses doigts avant de prier sur la tombe du détunt. X'est-ce pas une pensée touchante que cette intention .-
Sur les chemins, deux croix seulement sont élevées elles servent pour les Rogations, mais la coutume àl)omremy veut que. le premier jour, la procession ait lieu à la saison des blés, le deuxième à la saison des avoines et le troisième à la saison des versets. l'.t, comme il n'y a que deux croix, c'est avec la croix de procession qu'on fait la station.
ïï
So
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I.es habitants de Tendroit où les croix n'existent pas préparent une table ornée de fleurs et de boupies. Le jour de Saint Marc, c'est dans les champs du côté du levant que se fait la procession.
> r Jiv ■^■^wV
Croix Saint-Louis. — Cette croix, située à -joû mètres du village, sur le chemin de Doulaincourt, paraît très ancienne. I^Ue a été rescellée au ciment il y a quelques années. Elle se divise seulement en trois parties : le piédestal, la colonne et la croix.
Le piédestal a comme hauteur i m. Il est carré, de 0.45 au sommet et présente un renflement très prononcé à la base, qui mesure 0.65 de largeur. Le listel est cassé du côté gauche. Aucune inscription, mais fortement taché de mousse jaunâtre.
La colonne, d'une hauteur de i'"5o avec l'astragale, est très galbée du haut et du bas. Un tore, avec socle de 0.25, forme la base. Diamètre à la base 0.17 et 0.15 au sommet, renflée au centre, diamètre 0.22. Le tore formant le sommet de la colonne est cassé et cimenté.
La croix repose sur la colonne sans chapiteau. Sa hauteur est de 0.65 et sa largeur de 0.60.
Un Christ, de o'^]-\ de hauteur, les bras droits, la tête penchée en avant, le pied droit sur le pied gauche, est sculpté sur la hampe. Au sommet un cartouche brisé où devait (igurer une inscription.
Les quatre bras sont délimités par des oreillons et les à-bouts sont formés de 4 feuilles d'acanthe réunies par un fleuron. Au-dessus de la hampe, traces de la même sculpture qu'aux à-bouts, mais efl^ritées par le temps.
A la face postérieure une Vierge sur un socle, exposée au vent et à la pluie ; tête cassée.
Dans l'intérieur de l'église, à la chapelle de la Sainte \'ierge, on voit une fresque moderne où figure la croix de Saint-Louis.
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Crolx I)E Salnt- Nicolas 1768. — Aux archives de la mairie (i) on lit à l'année lyôcS : (( L'an mil sept cent soixante-huit, le 17 du mois d'aoust. vers les trois heures et
(( demies après midy, un orage qui s'était fait entendre de loin depuis les huit heures du
(( matin par un tonnerre sourd a causé dans le village aussi bien que dans le voisinage le
<( plus grand désastre. Les champs de bled qui n'étoient point encore moissonnés et qui
(( n étoient pas en grande quantité heureusement ont été perdus et enterrés. La saison du
« Moulin où estoient les orges et les avoines ont été de même enterrés et n'ont laissé
(( aucune ressource aux laboureurs. La grêle qui n'étoient pas absolument grosse était
(( poussée par un horrible vent du midy et quoyquelle n'est pas duré plus de quatre minutes
« elle a dévasté tout le linage, arraché des poiriers, des chênes même, a fracassé tous les
(( vitraux de l'église, renversé la croix de Saint Nicolas qui n'était plantée que de cette
« année. Les pauvres habitants qui voyaient avec plaisir la récolte parce qu'elle était des
« plus abondantes ont perdu par le deffaut de nourriture une partie de leurs bestiaux et
« n'ont pas ensemencé leurs orges et avoines qu'en moindre partie. Dieu veuille nous
(( préserver de pareils malheurs. — lîourlier. curé. ))
Cette croix n'est pas de forme intéressante ; elle est située sur le chemin de Rettoncourt et fut restaurée en 1S66.
l'>lle se divise -en 4 parties : le piédestal, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le -piédestal est bâti sur un socle de 0.60 de large. Il est enterré. Sa hauteur est de i"'io. Sa largeur en face principale de 0.50 et en face latérale de 0.4s- Sur la face principale, une petite tablette, épousant la forme du listel et du talon, est soutenue par un socle d'une hauteur totale de o"'20. Pas d'inscription.
La colonne mesure i"'35 de hauteur jusqu'à l'astragale. Elle est quadrangulaire. de o'"20 de largeur à la base et de 0.17 au sommet, reposant sur un petit socle avec tore mouluré de 0.22 de hauteur. Pas de date.
Le chapiteau a 0.28 de haut et la largeur de la tablette carrée qui le surmonte est de o'^^jo.
La croix est d'une hauteur de 0.60. Les croisillons ont une largeur de 0.50 avec à-bouts moulurés et fleuronnés. Au sommet un fleuron brisé. Les quatre bras de la croix sont flanqués de quatre quarts de cercle qui, tout autour de la croix, constituent une sorte de gloire rudimentaire.
Le Christ actuel est en étain. Sa hauteur est de o'"25. Il a la tête de face légére-
1 1 ) En 1793, lous les registres de paroisse et autres ont élc déposés à la mairie.
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ment relevée. Il a été fait et fondu par l'^uiiène Michel, étant jeune homme, et mort curé de (^ousances-aux-h'or^es ( i!S4iS- 1S95). Sur une banderolle de plomb ligure l'inscription : l\rl (i)
Kn sortant de Domremy pour aller à Annonville. on rencontre en lace de Landéville (petit village ayant appartenu à l'abbaye de Saint-Urbain) une grande croix de bois,
aux à-bouts en forme de pomme et en mauvais état. De temps immémorial.
il y a toujours eu une croix en cet endroit extrêmement élevé, (^omme les chemins de communication étaient très mauvais (la route actuelle n'ayant pas plus de jo ans), cette croix servait de point de repère aux voyageurs. ICUe est connue de tous les pays de la région sous le nom de Croix de Sainte-Barbe.
Pourquoi cette dénomination .- Sainte Barbe est invoquée dans les grands dangers ; peut-être était-elle, croyait-on. la vierge du secours ou la protectrice des voyageurs perclus.
Devant cette croix s'en trouve une petite en pierre, enterrée jusqu'aux transepts. On ne peut y déchiffrer que quelques lettres. I-^lle a été édiliêe en i.Soy par la famille d'un nommé Dubosque, mort dans les circonstances suivantes : le iN février 1807, deux individus de Domremy, dont l'un, appelé Dubosque, était instituteur, étaient allés a la justice de paix à Donjeux (alors chef-lieu de canton). A leur retour, surpris par la nuit, et la terre étant couverte de neige, ils perdirent leur chemin de Domremy. langages dans le chemm des Oyaux (petite voie romaine par laquelle Jeanne d'Arc a probablement passé pour se rendre de \ aucouleurs à Saint-Urbain), l'un d'eux tombe à Landéville. où il est hébergé pour la nuit. Le lendemain, Dubosque est trouvé mort dans la neige à la croix Sainte-Darbe, et, en mémoire de cette triste mort, la famille du décédé fit élever cette petite croix de pierre.
(i) Dans l'église se trouvent deux esches de reliques fort intéressants. Ces cadres avaient été apportés à Domremy par -Mademoiselle Mougeotte, sœur Marie-Angélique, qui resta jusqu'en 1792 au couvent des Annonciades célestes de Joinville (Ordre fondé parla Bienheureuse .Marie-Victoire Fornari, de Gênes, en 1600). Elle est venue se retirer chez Joseph Hébert, son frère, un des habitants les plus aisés de Domremy. Elle apporta avec elle plusieurs objets de piété, comme images de la Vierge. Sainte .Madeleine et des reliques. Les religieuses s'étaient partagé les objets pour ne pas les laisser tomber aux mains des profanateurs. (Extrait des notes de .M. Ilugny, curé.)
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L'acte de décès et de sépulture est ainsi conçu :
(( Pierre Charles Duhosque, instituteur de cette commune, époux de l^lisabeth Xoel, « ayant été trouvé mort dans la nei^qe le dix neuf lévrier mil huit cent sept, a été inhumé (( le lendemain dans le cimetière de cette paroisse par nous, prêtre desservant de la dite « paroisse, soussig-né : srin cnrps ayant été levé préalablement par le juge de paix de ce canton.
(( Ra.mier, desservant. ))
De cet endroit, pour aller à Annonville, la route descend dans la vallée. Une croix de bois toute simple s'élève à l'entrée de ce petit village, qui lut autrefois plus considérable (Jolibois), car on dit qu'il lut incendié, au xvi'' siècle, par l'armée de Charles-Quint.
bm lySg, Annonville faisait partie du diocèse de Toul. La paroisse dépendait de l'élection de Joinville et la cure appartenait à l'infirmier de l'abbaye de Saint-Urbain. L'église est ancienne : elle renferme des crédences Renaissance très curieuses, mais dont les figures sont malheureusement brisées.
On trouve dans le cimetière une croix très épaisse, trapue de formes, portant la date de 1782. l'allé a I m. de hauteur et les croisillons ont 0.55 de largeur. Son épaisseur est de o'"25.
Une autre, à base renllée, à fût carré et cannelé, porte la date de i(Sig. La figure sculptée du (Christ est de très petite importance, les quatre bras de la croix sont délimités par une gloire.
Les croix des chemins sont en bois et de lorme ordinaire. D' Annonville, par Poissons, on regagne Joinville.
i^iii
Portail d: l'Eglise de Poissons
Cimetière de Thonnance-les- Joinville
CHAPiTRb: m
A Marne, sitôt traversée à Joinville, en suivant la rue de Lorraine et laissant à gauche la \'inaigrerie et l'usine du Rongeant, on arrive à Thonnance, village important situé sur le ruisseau Le .Mont, attluent de la .Marne. Aux termes d'une chronique, datée du 28 octobre 1804, il est dit : (( S'il « faut en croire une inscription latine trouvée il y a environ (( un deml-siccle dans des touilles au nord de cette commune « et égarée depuis, ce village s'appelait autrefois Vellicitas, à cause de sa position resserrée (( entre deu.x chaînes de montagne dont la distance entre elles n'est que d'environ 200 (( mètres. Ce premier nom fut changé en celui de Thonnance, à cause du séjour qu'y fit (( Thonnancius, préfet du prétoire des Claules sous le régne de l'empereur Honorius, ou « plutôt, suivant une tradition anciennement accréditée et la plus probable, à cause des « bienfaits que cette commune reçut de Thonnancius, après les ravages des Alains, des (( Suéves et des Vandales en l'an .417. »
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l'^n lyiSy. Thonnance faisait partie du doyenné de Joinville. (]e village est très pittoresque ; le ruisseau longe sa rue principale presque entièrement. De nombreux petits ponts rejoignent les deux rives et les habitants sont obligés d'utiliser ces ponts pour pénétrer dans leurs maisons.
Une croix, appelée Croix de la Place, se trouve adossée à une maison, au voisinage de l'église. Primitivement, cette croix se trouvait au milieu de la place, (lanquée de quatre bornes rondes en pierre de taille. .Madame (leneviévc lîarbier. vojant que les enfants la dégradaient dans leurs jeux, la iit transporter au pied du mur de sa maison et. gracieusement, céda le terrain nécessaire. Toutefois, aucun acte ne fait mention de cette concession.
Croix de la Place. — Cette croix, d'une silhouette très élégante et bien ornée, se divise en cinq parties : le piédestal, le fût. le chapiteau, la croix et une petite ligure de saint couronnant la partie SLipérieure de la croix.
Le picdes/jl est posé sur deux marches. 11 est carré, de 0.4s, du tj-pe balustre déjà énoncé, orné à sa partie inlérieure et sur chaque face de cinq godrons séparés par quatre autres plus petits et déjà ellrités.
Sa base, quadrangulaire. a 0.60 de large ; l'endroit où s'achève le renllement du corps du piédestal compte ().(S sur chaque face et, dans sa plus grande largeur, la partie renflée est de 0.60. Xulle inscription et il ne paraît pas y en avoir existé. La moulure de la tablette est de 0.60 de largeur.
La base de la colonne porte sur un dé de pierre carré de o.-jy. Trois tores et une bague, de 0.^0 de diamètre, décorée en relief par quatre ornements, sont séparés par quatre leuilles d'acanthe.
Le lût se compose de quatre portions complètement torses et de deux moitiés séparées par une moulure saillante et continue. 11 est d'une hauteur de 2 m. y compris la base. Le premier torse, en commençant par la base, est décoré de feuilles de raisins, de grappes et de pampres ; il en est de même du deuxième.
l^e troisième est enrichi de feuilles de chêne avec glands, que becquette un petit oiseau ; çà et là quelques sarments et teuilles de vigne.
i)ans le quatrième, d'autres oiseaux becquettent des raisins. Le cinquième est en partie caché par un écusson. tandis que les raisins continuent d'orner le sixième torse.
Quant à l'écusson, d'une grande pureté de lignes, très riche de dessin et d'accessoires et fort heureusement conservé, il a une hauteur de 0.50 sur une largeur de o^^o. C>et
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écusson affecte la lorme très souple d'un cartouche allongé, orné à sa partie supérieure et à sa partie inférieure de deux coquilles entourées de cordelettes, cadré de gaufrures, de rinceaux et de palmettes. Une inscription est logée dans la table creuse : regardez nous du
CIEL SEIGNEUR ET JETTEZ LES YEUX SUR NOUS DE VOTRE DE.MEURE SAINTE CAR VOUS ÊTES NOTRE PÈRE, NOIRE RÉDEMPTEUR VOUS DON'I' LE NOM EST ÉTERNEL.
Le chapileau, d'un corinthien bâtard, est la partie la moins intéressante ; les feuilles eussent gagné à être plus simples, elles se déploient exagérément au détriment des caulicole'S mesquinement interprétées. Sa hauteur est de o'"30.
La croix, d'une hauteur de i"'20 jusqu'au faîte, repose sur un petit socle orné latéralement de consoles renversées. Les spirales inférieures des consoles sont réunies par une bande de rosaces légèrement saillantes. Sur la partie inférieure, une large feuille renversée cernée d'une inscription :.an 1822. cette croix.
Au-dessus de cette feuille, une autre feuille plus petite s'épanouit sur la hampe défoncée en table creuse. Au-dessus encore, un petit cul-de-lampe encadré de palmettes, où est sculptée une tête de mort avec des ossements. Ce petit cul-de-lampe soutient un Christ en croix de o"'40 de hauteur ; la tète est penchée sur l'épaule droite, le pied droit s'appuie sur le pied gauche. Les à-bouts sont rosacés. T^ntourè d'ornements, un petit cartouche, en table saillante, porte l'inscription : jesus nazarenus rex judeorum. Quatre oreillons envolutés se soudent aux bras de la croix, les deux oreillons inférieurs se prolongeant jusque vers la base par des palmettes de peu de saillie.
Couronnant le bras supérieur de la croix, une petite Jl<^iiye d'ange debout, d'une très jolie anatomie, reposant de son pied gauche sur l'à-bout et portant le pied droit en arrière séparé du sol, la tète s'èlevant vers le ciel. Par derrière, un agencement de draperies et d'ailes ; un bras est cassé.
On ignore les origines de cette croix, à quoi elle doit son èdiiication, les registres de paroisse et les archives de la mairie ne comportant aucune indication à ce sujet.
Croix Saint-Xicolas. • — Au cimetière du village de Thonnance, qui entoure la nouvelle église réédifîée en 1789, remplaçant une église gothique qui tombait en ruines, on peut voir, à gauche du portail, parmi les tombes, une grande croix qui. par son aspect général et le détail de sa décoration, ressemble à la croix élevée sur la place du village. 11 est possible que l'une et l'autre soient l'œuvre du même artiste : les qualités et les défauts y sont communs, quoique cependant le chapiteau soit ici mieux en proportion, au détriment
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de la croix elle-même, en qui nous ne retrouvons plus l'élégance qu'a celle que nous venons d'étudier. Kn tout cas, elles sont contemporaines, celle-ci portant la date de i(S2i et la précédente celle de 1822.
l'allé se divise en trois parties : le piédestal, la colonne et le chapiteau, et la croix.
Le piédestal repose sur une semelle carrée de 0-95 et de 0.25 de hauteur. Il est quadrangulaire, de type balustre, décoré à sa base par cinq godrons plats séparés intérieurement par quatre petites cannelures creuses. Sa hauteur est de i m., sa largeur en dessous de la tablette de 0.50 et à la partie renflée de 0.65.
Inscription sur la face principale à l'est, dans une table creuse épousant le galbe, et entourée d'un double filet creux : ici repose le
CORPS UE NICOLAS FRANÇOIS BARBIER ÉPOUX DE CATHE- RINE GABRIELLE EVRARD, NÉ LE I3 JUILLEl' I756,
MORT LE 17 AVRIL 182 1 {le veste illisible). — Une autre inscription sur la face exposée au midi :
ICI REPOSE LE CORPS DE CHRISTINE URSULE BARBIER
{le reste illisible). Une baguette tourne tout autour de ce piédestal, dont le couronnement mouluré atteste un souci d'observer la proportion classique.
Cette même préoccupation se retrouve dans la base du fût, qui est du plus pur proiil dorique. Le dé a o™-40 de large et la hauteur de la base est de o™28. A la naissance de la colonne torse court une petite frise' de i6 teuilles debout côte à côte.
La colonne comprend cinq torses complets et deux demi-torses, ces torses étant séparés par une moulure saillante et continue.
Sur toute cette surface se développe un motif en relief de feuilles de vigne, de
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pampres et de grappes de raisin. 11 faut remarquer que cette décoration par le végétal est naïve et maladroite, particulièrement dans la façon d'attacher les rameaux à la tige principale. Avec combien plus de science les artistes du xiv" siècle étudiaient et adaptaient les beautés de la nature à la décoration des édilices. On peut s'en rendre compte, dans nos environs, à l'église de 131écourt (i). A la hauteur du quatrième torse se détache en relief une niche de o'"6o de haut et de o'"iS de large, entourée d'une moulure qui, au sommet et à la base, s'arrondit en crocette. Une petite croix domine tout ce motif, cerné dans une cordelière qui redescend du cintre vers le petit cul-delampe feuillu où un évèque. Saint Nicolas, de o"'-40 de hauteur, se tient debout, mitre, portant une crosse cassée et drapé dans les plis de son grand manteau. A sa droite, dans un baquet, trois petits enfants. Sur une petite moulure délimitant le cul-de-lampe l'inscription : saint nicoi.as. Le chapiteau, le fût et la base sont du même bloc et mesurent au total 2'"qo.
Ici le chapiteau corinthien et pas du tout dégradé est en meilleure proportion que le précédent, sans pour cela avoir grand intérêt.
La croix repose sur un petit socle. Sa hauteur est de o"'8o, sa largeur de o"'6o et les à-bouts tulipes compris dans cette cote ont chacun o"'io. Tout autour de la croix court une moulure perlée. La tête du Christ est cassée, les bras cloués très haut, mains étendues, pied gauche sur pied droit. Hauteur o^qo.
Sur le papyrus, au-dessus de la tête absente : i.nri.
Les oreillons, très rapprochés des bras de la croix, l'alourdissent ; ceux du dessous sont prolongés par trois gouttes de diverses grosseurs. Sur la face postérieure de la croix, encadré dans une couronne d'épines, le monogramme du Christ surmonté de la croix. La hampe est traversée en hauteur par la lance et une éponge au bout d'un bâton, le tout noué par un ruban.
Croix de Saint Didier. — Sur la route qui va de Thonnance à Bussy, entre deux rangées de peupliers, s'élève sur une fontaine la croix de Saint-Didier, patron de l'église du village.
La fontaine comporte en avant un grand bassin rectangulaire mis en communication
I) B'.écourt, son è;^lise et ses environs, par Ivoyer. Dessins d'Emile Humblot. Chez Rosensliel, imp., Joinville, 1898.
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par une rigole avec le petit monument rudimentaire clans lequel se trouve la source. Ce petit monument est composé de quatre dalles formant auge, de i"'5o de large, de o"'5 5 de haut et de r"20 de profondeur. Sur la dalle postérieure est dressée une autre dalle en forme de Ironton, dont le faîte aplati sert de socle à une croix de pierre carrée formant pilastre et surmonté de la croix. (>et édicule, en pierre de Chevillon verdie, ne comporte comme motif décoratif que les deux ligures sculptées sur chaque face de la croix. Au couchant un Christ et au levant un Saint-Didier portant sa tête dans ses bras, (i)
La largeur du fronton à la hase est de i™5o, la hauteur de 0.60. Le pilier mesure l'^-jo de hauteur, 0.27 de largeur à la base et 0.22 au sommet. Sur un dé carré de 0.22, la croix découpée à arêtes vives a une hauteur de 0.S5 et une largeur de 0.55. L'intersection des bras de la croix ne se fait pas à angle vif, mais est arrondie en quart de cercle, et les à-bouts horizontaux sont carrés, avec une petite moulure faisant saillie.
Le Christ, la tète penchée en avant, a une hauteur de 0.45, le pied droit sur le pied gauche reposant sur un cul-dclampe pointu à sa base.
Le Saint-Didier, soutenu par un petit socle décoré, compte 0.3=5 de haut ; il est vêtu de la chasuble, la tète est mitrée.
Nous n'avons pu trouver pourquoi la croix à Saint Didier fut érigée auprès de cette source, ni à quelle époque. VAlc paraît en tous cas très ancienne.
Dans l'intérieur de l'église on trouve trois documents intéressants : un Dieu de pitié ou Lcce Homo, la pierre tombale de (Claude de Xoyers et celle de Maître Claude zMougin.
Dieu de PrnÉ. — Cet important fragment de la sculpture religieuse du xv'^ siècle se trouvait précédemment dans le cimetière, jusqu'au jour où M. le curé Rondot le fît transporter dans l'église pour le sauver d'une mutilation plus complète et l'installer dans l'embrasement d'une fenêtre close. Lorsque cette fenêtre fut ouverte en icSçi pour la pose de vitraux. Al. le curé actuel le fit placer sur un socle de pierre bâti à cette occasion à gauche de l'autel du Sacré-Cœur.
(i* Consulter la Vie et Passiori de Monseigneur Sainct Didier, martir et évesque de Langres, par maistre G. Flamang, pLibliée pour la première fois, d'après le manuscrit de la bibliothèque de Chaumont, par Carnandet, bibliothécaire. Paris, Techener, in-!^". Imprimé à Chaumont par Cavaniol. '
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l)"une hauteur de i™20 et d'une largeur de 0.80, ce Christ en pierre tendre apparaît assis, nu, saut un lambeau d'étofle roulée autour des reins, chargé de lourdes
cordes qui s'enroulent au poignet à l'avant-bras gauche, à l'épaule droite, aux genoux et retombent nouer deux fois les jambes presque jointes. 11 est de bonne proportion, l'anatomie en est bien indiquée, très réaliste. Des veines gravées courent sur les membres, la tête inclinée vers la gauche porte une lourde couronne d'épines, probablement peinte jadis ; les cheveux très longs retombent sur les épaules, les yeux sont ouverts et la barbe calamistrée. Les bras sont jomts sur la poitrme, la mam droite repose sur une corde, la main gauche est cassée.
Un tuteur de pierre contribue à la solidité des bras écartés du corps. Sur le sol, où s'écrasent les plis d'un vêtement, une tète de mort et deux ossements. A gauche, dans un cartouche, des têtes de clous.
Cette statue a beaucoup souflert : de nombreuses éraflures, la main gauche brisée, la main droite n'ayant plus son petit doigt, la ligure qui a servi de but aux pierres des enfants ne parviennent toutefois pas à altérer la beauté évidente de cette sculpture. La tète même a été détachée du tronc et rescellée au plâtre.
Pierre roMHAi.E de Claude de Noyers. — Cette dalle tumulaire, actuellement encastrée dans le parement intérieur du mur de l'église, — 0.8S X 0.-15, — décorée d'une elHgie de noble damoiselle en pied, entre deux colonnettes, gravée de blasons et d'inscriptions, a été décrite par M. Horace Cillet en un opuscule publié en 1S95, chez Rosenstiel, à Joinville.
Pierre 'lOMiiAi.E de Maiire Claude A1ougl\. — b^ncastrée aussi dans la muraille, rectangulaire, encadrée d'une bordure décorée de larmes, couronnée par une tête de mort dans les fleurs, par deux rinceaux qui soutiennent une croix et par des palmettes nées des
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rinceaux, le tout clans un évidement de 0.08 environ, cette pierre porte une inscription :
CY (JIST, Al'" CLAUDE MOUGIN PRÊTRE ET CURÉ DE CETTE PAROISSE AGE DE 70 ANS, DÉCÉDÉ LE 27 MARS 1743. PRIE DIEU POUR SON AME.
b^n sortant de Thonnance, on rencontre, à gauche, sur la route qui va à Montreuil, près de la scierie, sous les sapins, une croix de bois peinte en vert, récemment réédifiée et qui sert de croix de Rogations.
lIMmlIlU» winijjJli^^iii>iiii(j>i iiiiitw.
M CLAUDE, MOUCIIXt . '] , PBETR E.EXfUR E.DE P/'-l CETTE.PAROJSSE./^GEM, B£ 70/sNS,DD:EDE l r p
Df EU POUR .SON AMEJi*-
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MONTREUIL- SUR -THONNANCE
Pour aller à ce village, on suit la route nationale, en traversant les fonderies aujourd'hui abandonnées de Thonnance et en laissant à droite la Claire-I^'ontaine, sur le .Mont où existait un lavoir à mine. On suit la vallée, serrée, encaissée entre des bois et on entre à Montreuil en passant à droite prés de bocards abandonnés.
Ce village porte bien en lui le stigmate de ses infortunes passées ; non qu'il ne soit pittoresque, mais la situation presque cachée, la pauvreté de ses maisons évoquent de suite les souvenirs des guerres du xvi"" siècle et son abandon pendant près de deux siècles.
La Croix du Puits, qui n'a pas de caractère bien ancien pourtant, existait certainement avant la Révolution. Les anciens prétendent n'avoir jamais entendu parler de l'érection de cette croix, qui paraît être d'époque l^ouis X\'I. La route qui montait du côté d'Lchenay passait dans la rue des Lorrains et ce n'est que depuis que la route nationale est créée que cette croix ne se trouve plus être à l'entrée ouest du village. Actuellement elle se dresse contre une maison, près d'un petit pont de bois, sur le ruisseau Le Mont, qui prend sa source au-dessus du pays et qui est alimenté par l'eau d'une source voisine de la cure.
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La croix est très simple, l'allé repose sur une semelle de 2 dalles comptant 0.75 carrés.
Le piédestal est carré de 0.75 de haut et de 0.^8 de large, sans aucune inscription. Sur le piédestal est élevé un pilier dorique de cinq cannelures sur chaque face, chaque cannelure étant pourvue d'une baguette jusqu'à une hauteur de 0.50 à partir de la base.
Le chapiteau attenant au fût est dorique et la croix, sans autre sculpture que quatre oreillons, est ornée d'un Christ de fonte bronzée, placé par les soins du curé il y a quelques années, à la suite d'une quête faite dans le quartier.
La Croix de la Co.mde d'Osne se trouve à l'angle de la route d'Osne-le-A'al et du chemin du Tiroir, l'allé est édifiée sur un terrain particulier, date de 1842 et porte comme inscription :
A LA DÉVOTION d'aNSELME LLIQUE ET DE JEANNE LUCIE DÉLIZON, SON ÉPOUSE, DE LA PAROISSE DE MONTREUIL SUR THONNANCE. l'aN DE CRACE l8}2.
Le piédestal porte une tablette en saillie. Le fût et la partie supérieure de cette croix furent renversés par le cyclone du jo juillet 1892. à ;; heures du soir. Le chapiteau et la croix furent refaits sans aucun style, sans forme et sans goût.
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Sur la côte de la Jacqueline, ancienne route de Sailly, se trouve édifiée une autre croix qui, ainsi que les précédentes, n'a qu'un intérêt très relatif. l^Ue se compose de piédestal, de fût, de chapiteau et de croix.
Le piédestal, très ordinaire, quadrangulaire, décoré de 7 gorges qui prennent naissance à la partie inférieure, ne se distingue que par une sorte de pendentif et qui lait saillie dans l'axe des moulures du couronnement du piédestal. Sur un dé carré de 0.42 se dresse une base constituée de ] tores consécutifs dont la silhouette est déplorable.
Le fùL de \"'()o de haut, est circulaire, portant 16 cannelures garnies de flambeaux allumés jusqu'à une hauteur de 0.65 à partir de la base. Le diamètre inférieur de la colonne est de 0.28.
Le chapiteau dorique a une hauteur de 0.20 ; il est perlé avec oves en dessus de l'astragale et comporte une série d'ornementations sans aucun intérêt.
La croix a 0.7s de hauteur et 0.50 de largeur. La figure du Christ, de o. ^o de haut, a les bras étendus et relevés, la tête penchée en arrière à droite ; les pieds sont lixés par deux clous. Une gloire irradie des bras de la croix, hiscription : inri dans une banderoUe dont les extrémités, partagées au milieu, sont enroulées. Une inscription sur la base mentionne que cette croix fut élevée en 1S42, en même temps que celle de la Combe-d'Osne.
A Alontreuil, la procession des Rogations ne se fait pas comme dans tous les pays où l'on va directement chanter les litanies des saints près des croix. Ici, on sort de l'église, on suit ou les grandes routes ou la route d'Osne pendant environ 200 mètres et ce n'est qu'au retour qu'on s'arrête près des croix. On bénit les puits au passage et même on entre dans les jardins où il y a des puits pour les bénir également.
Au cimetière existent diverses croix qui relèvent plus de la fantaisie que du bon goût.
PANSEY
En suivant la route nationale et en tournant à gauche, on arrive à Pansey, dont l'église, dédiée à Saint Price, est sur la hauteur. C'est un village très ancien : il en est fait mention dans un texte daté de 1 1 37.
A l'entrée du village, sous des arbres, entourée d'une palissade, s'élève une croix à la mémoire du général Pernett}', qui commandait à la Aloskova et qui. bien qu'enterré à
66 ÉTUDE D'ARCHÉOLOf.IE RÉGIONALE
Montparnasse, est ici honoré par cette croix, qui porte sur le fût des épées, des canons, des boulets et une croix de la Légion d'honneur. — iJans le cimetière, une croi.x massive et informe commémore le nom du jurisconsulte Ilenrion de Panse}'.
A Pansey, on ne fait qu'une procession à la saison des blés avec la croix de procession.
ECHENAY
])e Pansey, un chemin de grande communication conduit à b^lchenay, anciennement Espincelay. qui fut jadis une seigneurie appartenant, au xni'^ siècle, à la maison de Joinville. Le château a depuis appartenu à différentes familles ; le dernier propriétaire est le marquis de Pimodan.
Le cimetière s'étend au nord de l'église dédiée à Saint .Martin, évèque de Tours. La fondation de cette église remonte au xii' siècle, ainsi qu'en fait foi le chiffre 1115 gravé sur la clet de voûte du sanctuaire. .Mais cet édifice fut partiellement refait depuis et son caractère est plutôt gothique.
Au milieu des tombes se dresse la croix du Cimetière, élevée en 1889 et portant l'inscription : O Cnix ave spes iinica. A droite de cette croix, en face des tombes de la famille de Pimodan, s'élève une grande croix élégante, à peu près semblable à celle que l'on rencontre à la sortie de Poissons, en allant à Xoncourt.
Le piédestal, quadrangulaire, du type balustre, est décoré sur trois de ses faces par un motif d'écaillés en table creuse. Sur la lace principale, exposée au levant, est une inscription ainsi conçue :
NOUS AVONS ÉTÉ CE QUE VOUS ETES ET VOUS SEREZ CE QUE NOUS SO.MMES. HOAt.MAGE DE
PIÉTÉ ET d'amour FILIAL A MONSIEUR ET .MADa/ BRIQUOTTE EP A LEUR FILS. REQUIESCANT IN RACE.
La hauteur du piédestal est de 0.97, sa largeur de 0.38 dans la partie droite et 0.65 au renflement. La tablette a 0.63 de large.
ha base du fût est scellée sur deux côtés par des crampons de fer dans le piédestal. Son dé a o.j8 carré et 0.25 de hauteur.
Le fût est quadrangulaire. Sa hauteur est de 1.80, sa largeur à la base de 0.27 et au sommet de 0.18.
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Le chapiteau, d'une hauteur de 0.58 et d'une largeur de 0.35. affectant le caractère d'un corinthien naïf, a les teuilles d'acanthe percées de trous.
La croix, d'une hauteur de 0.(85, d'une largeur de 0.45, porte sur la hampe, à l'est, un Christ dont la tête, légèrement penchée à droite, regarde le ciel. 11 est de bonne anatomie ; les pieds reposent sur une tête de mort appuyée elle-même sur deux tibias.
A la face postérieure, une Vierge sur un socle mouluré tient l'enfant Jésus sur le bras gauche. Ces ligures sont de petites dimensions : elles ont chacune o.j^ de haut. Une gloire rayonne entre les quatre bras de la croix.
11 y a au cimetière d'I^chenay deux croix de tombeaux qu'on ne saurait passer sous silence. L'une d'elles, qui conserve encore avec son chanfrein le socle grossier destiné à être enterré, de 0.35 de largeur et de 0.17 de hauteur, est maintenant debout sur un tronçon du fût prés du mur du cimetière, l^lle a 0.80 de hauteur et 0.52 de largeur.
Un petit dé, rainé verticalement et décoré de quatre feuilles de laurier réunies par une fleur, supporte la croix détoncée en table creuse quadrillée avec point au centre des carrés.
Sur un petit socle rainé horizontalement et soudé au-dessus des feuilles de laurier, reposent les pieds brisés du Christ fixés par deux clous. Le corps est afTaissé. les genoux plient, la tête penche à droite à la hauteur des mains, qui sont énormes.
Inscription : IXRl dans une banderolle enroulée au-dessus de la tète.
Quatre oreillons délimitent les quatre bras, mais, au contraire de ceux que jusqu'alors nous avons rencontrés, les oreillons du dessus forment appui avec volutes recourbées ; quant à ceux du dessous, ils jouent le rôle de consoles.
Les abouts sont carrés et une double rosace, composée de six et de douze parties, est encadrée dans un carré dont les angles sont rayés en travers.
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A la face postérieure, deux crochets de fer signalent l'ancienne présence d'une statuette aujourd'hui disparue. Sur le socle de la croix, cette inscription du sculpteur, très rare : l. regnier. kecii' 1760.
La deuxième croix de tombeau est à moitié enterrée, l^llc frappe par sa structure et
sa décoration.
Elle est composée d'un médaillon circulaire en creux que prolonge une croix dont
les quatre bras sont à peu près égaux. Deux oreillons décorés de feuillages en quart de
cercle et concaves occupent la partie supérieure, tandis que les oreillons du dessous, pris comme les autres dans la masse de la pierre, descendent envelopper, comme une sorte de lyre, le médaillon intérieur. Les à-bouts sont décorés d'un petit carré saillant. Sur le médaillon une inscription incomplète : cy repose
LE C/ DE défunte MARIAMiSE, ÉPOUSE DE PITOV, DECEDE LE
2 1 septembre/ âgée de/.
Sur la hampe, un Christ informe, très peu en relief, a la tète et les mains énormes.
Pour la première fois nous constatons que le point d'attache des mains est beaucoup au-dessous des épaules et de la tête.
Au sommet, il ne subsiste de l'inscription inr
en relief dans un cartouche que ces trois lettres. Sous
les pieds du Christ, une petite tête de mort avec deux
tibias en croix. Sur la face postérieure est gravé en
creux, d'un simple trait, le monogramme du Christ surmonté de la croix. Hauteur
apparente de la croix 0.95 et largeur 0.50.
On trouve dans ce cimetière diverses tombes surmontées de croix datant de 1805 et de 181 1, toutes taillées dans un seul bloc et portant en relief le monogramme du Christ. Ces croix sont certainement l'œuvre d'un même sculpteur dont le nom est inconnu.
A l'entrée de l'allée qui conduit au château, sur un talus et abritée par deux arbres, s'élève une croix de pierre de ^'"20 de haut, à base carrée, à colonne p3Tamidale avec gorge aux angles, croix sans aucun ornement ni inscription. - Une autre exactement semblable,
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SOUS des sapins, entourée d'un landrage en bois, marque, en sortant d'Iilchenay, la bifurcation des chemins de Soulaincourt et d'Aingoulaincourt.
A Kchenay, les processions des Rogations se lont le premier jour à la saison des blés, le deuxième à celle des avoines et le troisième jour on se porte à l'extrémité du pays pour bénir les fontaines.
AINGOULAINCOURT.
Une courte distance sépare Echenay d'Aingoulaincourt. Au pied de la côte où est édifié ce village, signalons une croix de bois déjà en fort mauvais état, dont les quatre oreillons sont en fer et qui est posée sur un piédestal de pierre sans caractère.
Dans le cimetière, situé à c(')té de l'église dédiée à Saint Remy et qui conserve encore des vestiges complets de la période romane, mentionnons une croix de prêtre en pierre calcaire sur laquelle apparaissent des taches de mousse jaunâtre, h^lle se divise en cinq parties : le piédestal, la base de la colonne, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le piédesLTÎ, quadrangulaire, très simple, a une hauteur de i mètre et une largeur de 0.55. Pourtant le bandeau, qui d'ordinaire sépare les deux groupes des moulures de la corniche, est ici exagérément large.
L'inscription du piédestal est ainsi conçue :
CY GIT NICOLAS ANTOINE FEUILLET. APRÈS AVOIR EXERCE LE MINISTÈRE EVAN- (}ELIQUE ET / l'espace DE _[(S ANS TANT A HOUDELAINCOURT / AINGOULAINCOURT, EST DECEDE DANS CETTE PAROISSE LE / FEVRIER I(S04. AGE DE 82 ANS. REQUIESCAT IN PACE.
La base du fût compte 0.40 carré sur 0.16 de hauteur : elle est assez classique.
Le fût est quadrangulaire, de V"']2 de haut et de 0.30 de large au pied. La face principale comporte une table défoncée affectant la forme d'un long trapèze dans lequel sont sculptés en relief une tunique avec une ceinture, un ostensoir, un calice avec l'étole et deux burettes dans un plat. Les trois autres faces sont simplement défoncées. ^
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Le chapiteau est ionique. Sa largeur au sommet est de 0.35 et sa hauteur de 0.20.
/.a croix, d'une hauteur de 0.65 et de 0.^3 de largeur, sort d'une base affectant la forme d'une corbeille. Cette espèce de corbeille est décorée latéralement de deux feuilles d'acanthe qui en épousent le galbe. La face principale est ornée d'une tète de mort avec des ossements, et la lace postérieure d'une tète d'ange ailée.
Deux crochets cambrés sortent de la corbeille et s'en vont soutenir élégamment les deux bras horizontaux.
Le Christ, d'une hauteur de 0.35, a les bras horizontaux, la tète de face et les deux pieds reposant sur la tète de mort.
\vi sommet, dans un cartouche, l'inscription inri. Les à-bouts sont ornés de feuilles d'eau pointues, groupées autour d'un fleuron central.
A c(')té. dans le cimetière, on peut voir une autre croix de prêtre à la base très épaisse, lourde, à chapiteau corinthien, à oreillons et pendentifs.
Quittant Aingoulaincourt et gravissant une côte très raide, on arrive sur la hauteur dominant toute la vallée des villages d'I'^chenay et d'I larmèville. (Test là qu'au milieu de tilleuls superbes, à l'intersection des trois routes de Sailly, Alontreuil et Aingoulaincourt, existe une croix toute de bois très simple, peinte en gris, de 2'"5o de hauteur sur i mètre de large, aux à-bouts ornés et à ^ oreillons. Particularité : sur une hauteur égale à la largeur totale des bras horizontaux, le bras vertical de la croix est galbé à l'imitation des transepts. C'est un élément de décoration qui ne résulte que de la construction ; il n'est pas sans élégance.
SAILLY
De cette croix on peut aisément rejoindre Sailly par la route qui y descend.
Sailly est un bourg situé sur le Tarnier, aifluent du Rongeant, l^n Î7H9, Sailly ressortissait à la principauté de Joinville ; c'est un village qui existait déjà au xii" siècle et qui, comme .Montreuil, lut abandonné au xvi''. Pour repeupler son domaine, le seigneur se vit forcé d'accorder des franchises. Au milieu de ce siècle il existait, comme croix de Rogations, trois croix de bijis plus que chétives d'apparence, lui iSôy il n'en restait plus qu'une, les deux autres étant déjà tombées de vétusté.
Le 26 mai de la même année, après autorisation de .Monseigneur l'évèque de Langres.
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trois nouvelles croix de station de procession, sortant des carrières d'Arc-en-lJarrois, furent
bénites, l'une par M. le curé de Xoncourt. l'autre par M. le curé de Alontreuil et la troisième
par le desservant de Sailly. L'une de ces croix, édifiée contre un talus sur le chemin de
Noncourt, à environ 150 mètres du village, est une
grande croix à lût rond et très élancée, élevée à cette
époque (( a la dévotion d'alexandre .martin et de elisa-
liETH MAiniN, SON ÉPOLSE », aiiisi qu'en témoigne
l'inscription. Les deux autres, placées la première près
du cimetière, à l'angle formé par les deux chemins de
Alontreuil et Aingoulaincourt, la deuxième sur le
chemin de Soulaincourt, à droite, au bas du sentier
passant sous la chaussée de l'ancien étang, sont dues à
une souscription des habitants de la paroisse et à
quelques ofirandes du dehors.
Nous citons ces croix pour mémoire beaucoup plus cjue pour leur valeur artistique.
L'église est située en contre-bas de la route et dédiée à Saint Maurice, dont une énorme statue de pierre peinte subsiste contre un pilier ; il est harnaché du costume pompeux dont le mauvais goût des artistes du temps de Louis Xl\' atlublait les figures de saints.
Dans cette église, on remarque un (Christ appendu à la muraille, à gauche de la porte d'entrée. Nous lisons dans le registre de paroisse de 1S61. relativement à cette sculpture intéressante, la notice suivante :
(( bm i(S6i, iîernard Auproux et Pauline Jacquot firent réparer à leurs frais le grand « Christ de l'église, qui tombait de vétusté. Cette restauration a coûté ^0 francs. Ce crucifix, « plus grand que nature, est un objet curieux pour son antiquité. 11 est de bois sculpté. « Notre-Seigneur est encore représenté avec une espèce de robe qui lui descend jusqu'à « mi-jambes et est rattachée du côté gauche par un nœud. Ses bras sont étendus presque (( horizontalement et les doigts allongés comme on le voit dans les Christs du moyen-àge. (( 11 a sur la tète une couronne d'épines et par derrière cette couronne une auréole. La (( croix est arrondie et ses quatre extrémités en forme de médaillons, sur chacun desquels (( est inscrit le nom des quatre évangélistes avec l'emblème qui le représente, bm haut se
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(( trouve l'aigle avec l'inscription s'"^ joannes, en bas l'homme représenté par un ange (( portant une banderoUe avec inscription saint Mathieu, à gauche le bœuf de Saint Luc et (( à droite le lion de Saint Marc. Ce Christ, peu précieux du reste comme objet d'art, était « placé autrefois au milieu de la net, en avant du chœur, et portait sur une grande poutre (( transversale où on lisait ces mots : O vos oiunes qui transitis fer vt'am, attendite et videte (( si est dolor siciit dolor meus. — Après les réparations faites à l'église il y a quelques (( années, on l'a placé derrière le maître-autel. »
De Sailly nous gagnons Noncourt. sur le chemin pour rentrer à Joinville. et qui ne possède pas même au cimetière la moindre croix intéressante.
Christ moyen-âge (Eglise de Sailly)
Entrée du village d'Osne-le- Val
CHAPITRK 1\'
ouR cette quatrième excursion, nous nous proposons de visiter les villages de \ ecqueville, Autigny-le- Grand et Autigny-le- Petit, Curel, Osne-le-Val, Chatonrupt et aytres.
De \'ecqueville, nous ne pouvons rien retenir. Xi au cimetière, qui jadis entourait l'église dédiée à Saint Remy et qui depuis peu d'années occupe un nouvel emplacement à l'entrée du village, ni dans les rues, ni dans les carrefours, ni enfin à l'église on ne saurait découvrir quoi que ce soit d'intéressant. Deux croix, fort ordinaires d'ailleurs, existaient, l'une sur le chemin de saison qui traverse le rîaj'cux, l'autre au nord du chemin qui monte l'Ariet. avant la construction du chemin de 1er de lîrienne à Sorcy ; mais, pendant les travaux, elles ont
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cté brisées et de l'une d'elles on ne retrouve qu'un socle couvert de mousses et de lichens ; l'inscription en est indéchiffrable.
Suivant la route nationale, bifurquons sur la droite et, après avoir traversé la Marne, entrons à Autigny-le-Grand, dont il est déjà fait mention au xn"' siècle sous le nom d'Autineium.
AUTIGNY-LE-GRAND
A l'entrée de ce village, du côté de Joinville, se dresse contre une maison, en face d'une fontaine, une croix dite Croix de Saint-Pierre, peu intéressante de forme, d'une hauteur totale de 4 mètres et portant sur son piédestal cette inscription : faite par duval DE cuREL 1845.
Un Christ est sculpté sur la hampe de la croix et sur la face postérieure est une figure de l'apôtre Saint Pierre.
Dans les moulures du couronnement du piédestal, une tablette circulaire moulurée au même calibre fait saillie, constituant ainsi au pied de la croix un petit appui utilisé en cas de procession.
Ces processions se font le jour de la Saint-Alarc ; l'itinéraire suivi depuis la sortie de l'église est le sentier des vignes et l'on traverse tout le village pour retourner au sanctuaire.
Sur le chemin de Curel, au milieu des vignes, au lieudit « (>ourtinval », notons la Croix de Saiinte-Harbe. — Cette croix a été édifiée en 1ÎS20, ainsi que le constate l'acte de bénédiction suivant : « Conformément à l'article i de l'ordon- (( nance de Monseigneur l'évéque de D.ijon en date du 12 décembre « 1S20 et en vertu de l'autorisation accordée le 18 avril i.Sai par (( .M. Coquard, archiprètre de l'arrondissement de W'assy, (( nous, prêtre desservant soussigné, avons béni sous l'invo- (( cation de Sainte Ijarbe, patronne secondaire de la " paroisse, la croix érigée entre les deux AutignJ^ « Cette cérémonie a eu lieu le 2^ du dit mois d'avril, (( en présence de la très grande majorité de la paroisse « qui nous a accompagné en procession et en chantant
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<( les prières prescrites pour cette solennité et dont nous avons dressé le présent acte « signé par les principaux habitants.
<( l^'ait à Autigny le lundi de Pâques, 2^ avril 1821.
(( Bertrand. L. Collin, Dupond, .Malservé. 1'. Pincemaille, (( n. Pincemaille. Th. IMncemaille, N^* Gauthier, curé. »
Pans la nuit du dimanche au lundi 25 juillet i(S6|. cette croix, ainsi que toutes les croix du pays, lut renversée et brisée par malveillance. La colonne de la croix de Sainte Barbe fut rompue, le chapiteau cassé en quatre morceaux. La croix de Saint Pierre, dont nous avons parlé tout à l'heure, avait, elle aussi, subi lassant des profanateurs. Toutefois, attiré par le bruit, un habitant voisin de la croix s'étant levé la nuit, la clarté de la lampe effraya les malfaiteurs, qui s'enfuirent abandonnant derrière eux une perche cassée dont ils avaient en vain essayé de se servir comme d'un levier pour ébranler et jeter à terre cette croix. — Notons, avant d'analyser la croix d'entrée du village d'Autigny-le-Petit. qu'elle fut, elle aussi, mutilée dans la même nuit.
L'évèque de Langres. averti, décida qu'une réparation solennelle était nécessaire. Le 21 août iS6^|, vers cinq heures du soir, quatre prêtres des environs prêtaient leur concours au curé d'Autigny pour une procession qui traversa les deux villages au milieu d'une grande aftluence du peuple, malgré la mcjisson. Au cours de cette cérémonie., l'un des prêtres rebénit les croix, les adora, les baisa et cette action réparatrice tut imitée par les autres prêtres et les hommes présents. (Registre de paroisse)
Touchant cette croix de Sainte Barbe, ajoutons qu'avant les mutilations de 1S64 son chapiteau était surmonté d'une espèce d architrave qui, fortement endommagée par la chute de la croix, dut être sciée.
Sa hauteur actuelle est de -{"'k'- Le piédestal quadrangulaire est de 0.40 carré. 11 ne comporte aucune ornementation et s'enfonce en terre en s'élargissant en pente douce. La moulure supérieure de la tablette est traitée en cordelière. On s'aperçoit que le fût quadrangulaire a été brisé en deux à la discontinuité des moulures verticales, provoquée par le raccord approximatif des deux tronçons réparés. Sur le fût subsiste une agrale de (er qui devait probablement supporter une etHgie sculptée (sAiixrE barbe .-).
Sur la hampe de la croix se dresse un (>hrist en croix, la tête de face, les bras horizontaux. Les à-bouts de la croix sont ileuronnés et une banderolle en forme de S contient l'inscription inri.
Une particularité, c'est une petite entaille en demi-lune qui. ménagée au pied du fût,
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permet au prêtre d'insérer le pied métallique de la croix et de gagner ainsi la surface suffisante à maintenir verticale, pendant les prières de la procession, la croix qu'il place sur l'étroite tablette du piédestal. — Le troisième jour des Rogations, on va en procession jusqu'à une croix de fer. située au tond de la vallée de l^Vival et scellée sur le socle subsistant d'une ancienne croix de pierre aujourd'hui détruite. (Jette première croix avait été bénite le vingt-huitième jour du mois d'avril 1S22.
Si. maintenant, nous allons jusqu'à l'église dédiée à Saint Pierre, nous la voyons entourée du cimetière, où l'on remarque une croix de haute taille et, comme on va le voir plus loin, remarquable par ses inscriptions.
Quant à l'église elle-même, elle était du xv" siècle nambo5ant. De cette première construction il ne subsiste guère que le chœur à pans coupés et demi-circulaires. La voûte de ce chœur otïre encore un bel exemple de voussures assemblées, striées de dix-huit nervures et constituant une étoile à six branches dont, paraît-il, on ne retrouve d'exemple qu'à la cathédrale de .Metz. La rosace de la voûte du chœur lut mutilée pendant la Révolution. l{lle représentait, dit le livre de paroisse, deux poissons sur un gril.
Revenons à la croix du cimetière, qui se divise en sept parties, et déchifirons les inscriptions de son socle.
Base dit piédestal : 0.45 de hauteur sur 0.85 carré.
Piédestal quadrangulaire.de 0.90 de haut sur une largeur de 0.57. Sur chaque face une table saillante aux angles arrondis pour loger un fleuron.
Chapiteau du piédestal: 0.33 de haut sur 0.S7 de large.
Inscription du corps du piédestal :
i" Face Ouest :
REGNANTE LVDOVICO XV TV. MH^L CVRARVM. REQVIES. TV
LV.MEN. ET. LN. SOLIS. IV. M\l
TVRBA. LOCIS
(Tu es pour moi le repos de mes soucis. Pendant la nuit la plus noire, tu es ma lumière. Tu remplis pour moi la solitude.)
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2" l'ace .Midi ; sedente. clémente. .\ii.
3" l'ace Xord : gvhernanie. nicolao. desavl.x. taanes. anstitite.
4" l'ace l'-st : re<;e.m (le reste effacé par un instrument contondant).
Base ciii fût : ().-j5 de haut et 0..-17 de largeur.
Colonne pyr.iniiiialc : A 4 panneau.x rectangulaires entablés dans chaque face. Hauteur i"'77. Largeur a la base 0.35- ^^'u sommet 0.20.
Cliapitcaii ionique : Hauteur 0.1 S, largeur de la corniche 0.25,
Croix : Hauteur 0.70. Largeur 0.54, à bouts bombés, avec feuilles sculptées, quatre oreillons. Sur la hampe un Christ dont il ne subsiste que le torse ; les pieds reposaient sur un peti.t socle qui a existé.
Sur la face postérieure : une Vierge sur un cul-de-lampe orné de feuilles d'acanthe. Pierre du pays de Chevillon, moussue.
Cette croix est, en somme, curieuse par sa grande taille assez inusitée — elle mesure 4"'68 — , par le caractère commémoratif qu'affectent ses inscriptions et par cette indication d'appareillage simulé dans le lût de la colonne, qui atteste le mauvais goût dont, malheureusement, l'architecture moderne a fait son profit. Elle doit être de 1730 à 1740, car le pape Clément XII, dont le nom est gravé sur le piédestal, exerça son pontificat à cette époque.
autigny-le-peti't
Nous avons déjà vu que des profanateurs, renversant en 1864 les croix d'Autigny-le- Grand. avaient été mutiler à Autigny-le-Petit une croix de 1822. Cette croix est située à l'endroit dit « \^ers Autigny »). Elle se divise en trois parties : le piédestal, exhaussé sur un emmarchement de pierre faisant saillie de 0.30 en avant et où l'on peut s'agenouiller, la base de la croix et la croix elle-même.
Le fiiédestal, du type balustre, est d'une hauteur de 0.80, d'une largeur de 0.50 à la partie renflée et de 0.37 à la partie droite. Inscription : cette croix appartient a pierre
NOËL MASSELOT, MAIRE u'aUTIGNY-LE-PETIT, ET .M\RIE LOUISE PIERRE, SONT ÉPOUSE, ET POSÉ A NOT ANDROIT LE 6 AVRIL 1822.
La base de la croix comprend un dé carré de 0.35, surmonté de deux consoles debout soutenant un fût sectionné par un joint apparent de o"'63 au-dessus du piédestal. Entre les consoles un petit ornement sculpté.
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La croix a une hauteur totale de 0.95, largeur de o.qo et 0.15 carré de hampe, h^lle supporte un Christ dont la tête est penchée à droite, les bras élevés au-dessus de l'horizontale, les pieds reposant sur un petit socle pt^intu. Cette figure sculptée a o.-)() de haut. Au sommet, sur une banderolle : inri. Au-dessous des pieds du (Christ, sur le fût de la croi.x, une inscription : c'est ici voyac.eurs i.'imace de \<,os dieu, i aïs ia prière en ce lieu. Cette croix est d'un très joli ton de pierre et couverte de mousse jaunâtre.
Dans le cimetière qui entoure l'église, succursale d'Autigny-lc-C,rand, dédiée a la \'ierge en sa nativité, mentionnons encore une croix datant de iS^i et élevée à la mémoire de Marie-Jeanne Alasiot.
Sur un piédestal quadrangulaire. dont les moulures supérieures entourent une petite tablette supportée par un culot à cinq feuilles réunies à la base par une boule, se dresse un fût p5Tamiclal, de proportion élégante, portant trois cannelures sur chaque face, coiffé en manière de chapiteau d'une simple ligne de moulures. Un (>hrist s'élève sur la hampe, tête penchée vers la droite, les pieds appuyés sur un petit socle. Une gloire très importante, comportant quinze rayons dans chaque angle droit, subsiste bien conservée autour des quatre bras de la croix, inri dans un cartouche au sommet.
Sur le chemin qui, à travers les vignes et à flanc de coteau, relie Autigny-le-Petit à Curel, s'élève à la fin du finage, qjer'^'c're la contrée (( La Monza », une croix composée d'un piédestal, d'un fût quadrangulaire et d'un crucifix, où la procession de (Jurel se dirige le troisième jour des Rogations.
La base, d'une hauteur de 0.5^, d'une largeur de 0.50 et à la corniche de 0.S5, est partiellement enterrée dans les terres dévalantes. Ce piédestal porte les restes de l'inscription suivante, gravée dans une table défoncée, aux angles arrondis et ornés d'un fleuron : maître jean c.uil-
LEMIN, PROCUREUR FISCAL EN / A FAIT l'AlRE CEI'I'E CROIX. I726.
Le fût quadrantiitlaire, de i'"55 de haut, de 0.25 carré en bas, de 0.20 carré au sommet, ne présente rien d'intéressant. Quant au chapiteau, c'est un dorique très simplifié, d'une hauteur de 0.07 et de (). jo carré.
La croix, de o.So de haut et de o.^o de large, portant un Christ d'une hauteur de o.j^, est décorée de quatre oreillons arrondis,
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d'à-bouts (leuronnc?. Le tout a beaucoup soufiert des rigueurs du temps. Une agrafe de fer relie postérieurement la croix au fût. Aucun ornement.
Du pied de cette croi.x la vue s'étend au-dessus de la plaine où coule la Marne ; le panorama est très séduisant.
De là on aperçoit (>urel, où nous entrons maintenant.
CUREL
(J'est un pittoresque village où sinue le ruisseau l'Osne avec ses petits ponts. Au centre du village, au bas de la côte qui conduit à l'église dédiée à la \'ierge en sa nativité, sur une place étroite encadrée de maisons, prés d'une fontaine, nous apparaît une croix superbe, dont la forme, l'élégance du quatrilobe qui la surmonte, la rareté du type appellent et retiennent l'attention.
l^n vain, nous avons cherché dans les archives de la mairie et de la paroisse, mais sans pouvoir les découvrir, les origines de cette croix, et pourquoi elle lut placée en cet endroit. Toutefois, on peut, sans crainte, la dire du xv"" siècle, si l'on se souvient, avec \'iollet-le-l)uc, qu'à cette époque les croix des routes furent exécutées avec une grande richesse de détails et que, particulièrement, on y multiplia les figures aujour du (Christ. La proportion très harmonieuse des pleins et des vides, le dessin très sûr des figures drapées, l'anatomie rigoureuse du crucifié, la souplesse de motifs décoratifs tels que les banderolles, tout cela atteste que ce monument fut érigé au moment où l'art sculptural de bVance était arrivé à sa plus pure période d'expression.
(J'est un grand bonheur que la croix ait été conservée sans avoir trop souffert du temps et des hommes, lui 179^ le quatrilobe fut enfoui ; on le releva plus tard ; on distingue parfaitement dans la partie supérieure du fût octogonal le point de raccordement. On peut espérer que maintenant cette croix, armée d'une bague de fer de 0.20 au-dessous de l'astragale encerclant quatre attaches verticales incrustées dans le fût, n'a plus rien à redouter, malgré un léger gauchissement de toute sa partie supérieure ; d'ailleurs, nous avons été assez heureux pour obtenir son classement parmi les monuments historiques.
Cette croix, s'élevant sur un emmarchement rectangulaire de i"'40 X i m., comprend : un piédestal, un fût octogonal sur base quadrangulaire, un chapiteau et un quatrilobe surmonté d'une petite statuette.
80 ÉTUDE d'archéologie RÉGIONALE
Le piédestal, d'une hauteur de i mètre, d'une largeur de 0.65 à la base et de 0.57 en dessous de la corniche, est quadrangulaire, galbé et comprend sur sa face principale un petit avant-corps épousant la forme des moulures. Cette tablette devait servir, ainsi que nous l'avons déjà vu, à recevoir la croix pendant la procession ou des fleurs en temps ordinaire.
Sur ce piédestal s'élève la base du fût, composé d'un dé de 0.37 carré, d'une longue gorge que termine une moulure grasse. (Jette base fait corps avec le lût : on comprend donc qu'étant donnée la hauteur du fût et de la croix l'artiste ait pensé à encastrer ce bloc de pierre dans le piédestal.
Au-dessus de la moulure, le tût s'élance sur plan octogonal, les angles abattus se trouvant à la base rachetés par des petites pyramides de raccordement donnant de l'assiette et de la stabilité et surmontées d'une petite boule.
Le chapiteau, ou plutôt un semblant de chapiteau, de 0.35 de haut, dans lequel viennent buter les profils arrondis du quatrilobe, est composé d'un corps de moulures en forme de cavets, de profils mous, sans silhouette générale bien accentuée. Le joint se trouve au milieu de ces moulures.
Le quatrilobe, d'une hauteur de 0.95 et d'égale largeur, est formé de quatre segments de cercle assemblés qui lui constituent un cadre élégant, terminé aux points d'intersection par des petites oreillettes ajourées.
La forme du profil de ce quatrilobe est celle du meneau des fenêtres de cette date et les oreillettes aux coins rentrants ne sont, comme les petites pyramides qui se trouvent à la base du fût. que des ornements destinés à consolider les cercles des lobes qui n'auraient pas résisté si on avait évidé à angle vif. 11 y a là une preuve de la grande expérience de ces artistes, qui tiraient parti de tout ce qui était nécessaire à la durée de leur travail.
Une pierre découpée à la scie ne donnerait aucune sécurité. L'ébranlement causé par ce refouillement mécanique disloque les grains de la pierre même dure, tandis que dans la pierre travaillée à la masse et au ciseau les fibres ne sont pas rompues, mais les éclats enlevés sans suivre les fils naturels de la pierre.
La scène figurée dans la façade principale est le crucifiement.
La croix, dans l'axe, est érigée sur un tertre où se trouve à droite une tète de mort. I"ut-elle sculptée au pied du Christ pour rappeler, selon les pères de l'b'glise, que le premier père du genre humain fut enterré sur le Ciolgotha, ou bien encore est-ce en souvenir de ce que, sur le lieu ordinaire des crucifiements, à Jérusalem, on voyait les
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crânes blanchis des criminels condamnés à mort par la justice juive .- l^n tout cas, cette tète de mort est une date certaine qui indique les tendances plus matérielles du xv" siècle. Jamais avant cette date les artistes ne se servaient de cette image de la mort.
La hampe se prolonge jusqu'au cintre du lobe supérieur ; elle a, en ellet, la fonction de le décharger d'une partie de la pression exercée sur elle par la statue de Saint Alichel qui domine l'ensemble. Les deux bras horizontaux contrebutent le point de jonction des trois cintres.
Le (Jhrist, attaché en croix, les bras légèrement élevés au-dessus de l'horizontale, a la figure attristée penchée vers la droite, la couronne d'épines posée sur le chef. Un lambeau d'étoffe aux reins, le pied droit et le pied gauche sur lequel il est posé attachés par un seul clou à la croix. Au pied de la croix, un ange agenouillé, aux ailes repliées, recueille le sang des pieds. Deux autres anges envolés et dont les ailes épousent la cambrure des lobes latéraux soutiennent des calices sous les mains ensanglantées du Christ. A droite et à gauche, deux statues debout sur de petits socles moulurés. La Vierge, à droite, dans l'attitude familière des \ ierges du xv'^, regarde son lîls. D'autre part. Saint Jean, visage tourné vers le (Jhrist, est drapé dans un grand manteau. Dans une banderoUe envolutée, inri au sommet.
Sur la face postèriev;re du quatrilobe, la scène représente la descente de croix. Au pied de la croix, la \'ierge assise soutient sur ses genoux le corps inanimé de son fils, dont le bras droit retombe presque jusqu'à terre. L'anatomie est rigoureuse et le pli des étoffes bien étudié. A droite de la \'ierge, un èvèque debout, mitre, tient dans sa main gauche un livre et dans sa droite une crosse surmontée de la croix. A gauche, Sainte Barbe, également debout, portant une tour crénelée et pointue.
Il est à remarquer que les deux figures debout jouent dans cette face de la croix le rôle de liens remarqué déjà pour le bras horizontal de la croix dans l'autre face. Sous les pieds de la \'ierge, deux tètes de mort, et au-dessus de sa tète la même banderolle envolutée avec inscription inri, dont les caractères, séparés par des points, sont bien dans le sentiment de l'époque.
Surmontant ce quatrilobe, un petit socle mouluré de 0.15 soutient la figure de Saint Michel terrassant le dragon, d'une hauteur de o™6o. Cette statue a été endommagée ; le bras droit qui devait porter la lance n'existe plus ; les ailes sont effritées par le temps. De sa main gauche, le saint, vêtu du costume de guerre serré à la taille, soutient son bouclier et écrase sous son pied gauche le monstre qu'il a vaincu.
(>ette croix porte sur la base du fût la date 1610 et sur le piédestal celle de 1793. On ne doit attacher aucune importance à ces deux dates gravées, qui ne sauraient être attribuées qu'à la fantaisie de quelque passant.
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Derrière la croix se trouve une fontaine de pierre de 2"'20 de large sur 2'" 15 de long, profonde de 2 m. et dont les eaux, après avoir alimenté le réservoir, s'écoulent jusqu'au ruisseau de l'Osne.
A (^urel, à la délimitation du finage de Curel et de (>hevillon, existe, au bas des vignes, sur un sentier, une croix d'intérêt moindre, mais qui cependant comporte deux iigures sculptées, l'une à mihauteur du socle p3ramidal et l'autre en croix.
Ce petit monument repose sur une semelle carrée de o.So, qui déborde sous un socle quadrangulaire lourdement mouluré et mesurant o"'6_( de haut sur o.qo de large à la partie droite. Sur ce piédestal repose un dé de 0.2H de hauteur sur 0.33 carré, portant les restes dune inscription emplissant la face, mais dont on ne peut guère déchiffrer que ces quelques mots : nant / AUiKiNY le PErrr ceiie crolx / dieu pour.
l'aisant corps avec le dé, un lût quadrangulaire p3'ramidal, de i'"65 de haut, de 0.29 à la base et de o.icS au sommet, est terminé par une astragale. Sur ce iùt, un dé carré de 0.19 et de 0.2S de haut, mouluré à son sommet, supporte la croix de 0.55 de haut sur 0.^2 de large. Un Christ, dont la jambe et le pied gauche sont rompus, se présente de face, les mains à la hauteur des 3'eux.
Sur le tût, une ligure ailée, de o.j6 de hauteur, repose sur un petit socle et en dessous subsistent encore les mots gravés : DIEU / regardez, etc..
D'autres croix, peu intéressantes, existent sur le territoire de Curel. Le premier jour des Rogations, on se rend à la croix .Michel et le deuxième à la croix du côté d'Osne-le-\ al, qui est en ter, élevée sur le bord de la route conduisant à ce pa3's.
OSNE-LE-VAL
Avant d'arriver à ce village, qui a presque 5 kilomètres de longueur, on suit la vallée resserrée entre des bois et des vignobles, arrosée par l'Osne qui prend sa source à un kilomètre au-dessus du village. Le pa3-sage en est tout intime et l'on passe près des usines du \'al-d'Osne, d'universelle réputation.
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.\ l'entrée d'Osne. on rencontre à gauche la croix Chutin. élevée ainsi qu'en témoigne cette inscription sur le piédestal : cette cf<oix a été élevée a la dévotion de i,a fammj.e CHUTIN LE 6 juiLLE'i /. Une iuscription sur le fût de la colonne : arrête-toi voyageur et
ADORE ION RÉDEMPTEUR
Le piédestal a une hauteur de i mètre, du type balustre, avec cinq godrons séparés par quatre plus petits à la base. Largeur de o'"5o dans la partie droite. Ce piédestal est surélevé sv;r deux marches flanquées en avant de deux bornes.
La hase du fût a 0.^0 carré et la hauteur du fût carré est de i"'90 jusqu'à l'astragale. Sur la face principale, une niche avec une statuette de fonte rapportée.
Le chapiteau est composite, d'une hauteur de 0.2s et d'une largeur au tailloir de 0.35.
La croix, de o.Ss de hauteur, a la hampe garnie d'un rang de perles et ornée sur ses faces latérales de deux feuilles d'acanthe. Un Christ sculpté, pied gauche sur pied droit, repose sur un petit socle. Les à-bouts sont rosacés et quatre oreillons s'arrondissent entre les bras de la croix. Inscription : lnri au sommet dans un relief.
Sur la face postérieure de la hampe figurent, sculptés, les attributs du crucifiement : couronne d'épines, lance et éponge.
(3n va en procession à la croix (Jhutin le troisième jour des Rogations et l'on s'arrête pour donner la bénédiction à une croix de fer qui se trouve contre une maison de l'entrée du village, au pied de la Chalaître. ,
l*m suivant la route, on rencontre au Ijout-Bas — le village était anciennement divisé en deux parties : le 13out-l^)as et le l:>out-Flaut — une croix, dite Croix de Saint-}Lirc, élevée actuellement en remblai, ayant sa face principale au niveau de la route bordée de maisons et sa face postérieure en contre-haut d'une autre rue. Précédemment cette croix se trouvait au milieu de la rue, mais la construction des cuvettes a motivé son déplacement vers 1882 ; elle était entourée de quatre bornes dont il ne subsiste plus que deux, du côté gauche.
Cette croix se compose d'un piédestal quadrangulaire, de i mètre et 0.50 de large à la partie droite. Une tablette de 0.45 de large sur 0.25 de saillie existe en avant des moulures supérieures du piédestal.
La base de la colonne est de o.qo carré ; celle-ci est ronde et d'une hauteur de 2"' 10. Au sommet, dans une frise, la date 1810 et en dessous l'inscription : par cirriac re(;nault.
Le chapiteau n'est qu'une dalle moulurée à arêtes droites, de 0.35 c
:arre.
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Sur Li croix, de 0.60 de havit, un Christ sculpté. Les à-bouts portent la feuille de soleil épanouie. Sur la colonne, un petit saint en fonte.
Au l)Out-lIaut, le deuxième jour des Rogations, on va en procession jusqu'à une autre croix de pierre moderne et sans caractère, à fût octogonal, entourée d'une grille de fer. A la Croix Sainl-Cyr, sur le plateau de Alontier.s, à 1.500 mètres du Plessier (llètre, point topographique d'état-major), une procession se rendait le jour de l'Ascension. Cette habitude a disparu.
Le cimetière est situé derrière l'église, dédiée à Saint Cyriaque. Dans l'église quelques, figures de saints en bois sculpté, Saint Eloi, Sainte Catherine. Sainte Anne, la A'ierge, etc.
Dans le cimetière on constate la présence de petites croix de forme basse, simples, datant de i6gi, 1722, i73<S, 1773. Parmi toutes une grande croix s'élève au centre.
Le piédestal est quadrangulaire à base moulurée. Sa hauteur est de 0.95, sa largeur à la tablette de 0.75 et à la partie droite de o.q8.
La base a 0.40 carr-é avec triple moulure de 0.30 de hauteur.
Le fût quadrangulaire, de r\S5 de haut, contient quatre cannelures avec flambeaux et trois cannelures seulement sur les faces latérales. Dans la face principale, à une époque postérieure, on a évidé le fût pour insérer un autre bloc de pierre comprenant une statue de la Vierge, de 0.45 de haut, portant l'enfant Jésus. Elle repose sur un petit socle feuillu terminé par une boule. La X'ierge n'est pas de la même époque que le Christ en croix; l'artiste, ayant interrompu les cannelures, a essayé naïvement de donner le change en creusant, au pied de la \ ierge, deux demi-cercles qui achèvent deux d'entre elles.
Le chapiteau, de genre corinthien, de 0.25 de hauteur
sur 0.30 de large au tailloir et de 0. i<S à la base, est surmonté ^ de deux crocettes latérales qui calent le pied de la croix.
La croix, de 0.(85 de haut, comporte une table creuse gravée en losange. Un Christ, à barbe frisée, d'une hauteur de 0.40, la tête penchée en avant à la hauteur des mains, ceint d'un lambeau d'étoffe à la taille, repose, les deux pieds séparés, sur un petit socle triangulaire terminé au bas par une boule. Inscription : inri au sommet, l^'ace postérieure losangée. Les quatre oreillons sont particuliers : ils sont constitués chacun en deux parties dont l'ensemble forme un
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cercle autour des bras de la croix. L'inscription du piédestal nous fait connaître que
cette croix fut élevée sur cette tombe en i(S2i.
« Non loin de cette croix, une croix de même époque rappelle par sa structure générale
celle que nous venons d'indiquer. Xotons cependant la présence sur la lace postérieure de la
croix d'un monogramme du (Christ, enfermé dans une couronne d épines que traversent la
lance et le bâton à l'éponge.
CHATONRUPT
Revenons sur nos pas, traversons Curel et la Alarne, si pittoresque en cet endroit, et pénétrons dans Chatonrupt, situé sur la rive gauche de la rivière. ICn 17H9. ce village faisait partie du do3-enné de Joinville. diocèse de Châlons ; l'abbé de Saint-Urbain était patron de la cure et prélevait le tiers des dîmes.
11 n"}- a dans ce pays, comme document intéressant, qu'une grande croix située au cimetière, en face du portail de l'église dédiée à Saint Brice.
Cette croix se compose d'un fiédeslal de 0.7=5 de haut, de lorme bizarre, bombé à sa partie supérieure terminée par une grosse moulure qui, sur la face principale, fait une saillie importante, constituant ainsi une tablette indépendante encastrée dans le piédestal.
Après une grande frise de 0.20 aux arêtes courbes, commence la bjse de la colonne, reposant sur huit godets ronds évidés dans une dalle : quatre aux angles et quatre dans les parties médianes.
La base est carrée, de 0.50 de hauteur. Ses arêtes sont abattues et affectent une forme concave, l'allé est décorée à sa partie inférieure par un motif de doubles gorges et à sa partie supérieure par une série de grosses oves épaisses et allongées. Sur la lacel'-st, dans une table creuse, en relief, les clous, la tenaille, le marteau et la couronne d'épines.
Sur la face du Alidi. un glaive, une main, une bourse avec cordons et des pièces de monnaie.
Sur la face Ouest, une tunique à manches, et sur celle du Xord un broc dans un plateau et une éponge au bout d'un bâton.
La colonne, de \"'j^ de haut et de o'"27 de diamètre, est composée de quatre torses. Un cep court dans la partie creuse et les pampres, les ieuilles de raisins et les grappes s'épanouissent sur la partie arrondie des torses.
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Sur la lace principale, accrochée au dernier torse sur un petit socle, un Saint \incent, de 0.^7 de hauteur, se dresse revêtu d'une tunique et d'un surplis. (Je patron des vignerons porte une grappe de raisin dans sa main gauche.
.\u-dcssus de la tète du saint, c'est le joint du chapiteau et de la colonne. A ce propos, il faut soulever l'hypothèse que toute la partie supérieure de ce monument a pu être indépendante et que le chapiteau ainsi que la croix flanquée de deux ligures devaient appartenir à un autre monument. Quelques détails viennent à l'appui de cette opinion : sous l'astragale du chapiteau subsistent des motifs décoratifs qui n'ont aucun rapport avec le cep dont se décore le fût torse ; de plus, le diamètre à ce même point est sensiblement supérieur à celui du fût. Il n'est pas jusqu'à -la sculpture du chapiteau qui ne soit interprétée avec un sens décoratif tout à fait différent des ornements de la base, et enfin une dernière preuve est que, dans la "partie de colonne qui tient au chapiteau, on ne voit pas arriver le cep qui délimite le contour creux du torse.
Le chapiteau, dune hauteur de o"'30, est d'un ionique sans grâce ; il est surmonté de la croix, composée d'un dé avec deux socles latéraux, d'un arbre vertical et de bras horizontaux présentant des évidements latéraux.
Le Christ, dont la tête est mutilée, a les bras élevés et repose, les pieds réunis par un seul clou, sur un petit socle triangulaire, lequel socle pique sa pointe inférieure dans une espèce d'avant-corps //. ^'^
carré et orné d'une rosace. Au faîte de la croix, un parchemin sculpté, enroulé de bas en haut, portant l'inscription inri ; les ^^^^^^^^^oiÂi
à-bouts sont ornés de palmes reliées par une rosace. Sur les consoles triangulaires de droite et de gauche, un saint Brice, comme l'indique l'inscription, et, à droite, un saint que l'inscription à demi-effacée,
s' / NAS, ne permet même pas de qualifier. Sur la face postérieure, une figure de saint en prières, debout, joignant les mains, avec, derrière la tête, une espèce de pan de manteau
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déployé. Le saint est sur un petit cul-de-lampe. I^e socle de la croix porte un motif presque semblable à celui de la face principale, mais sans ornement.
L'inscription dans le piédestal, fort abîmée, mentionne que cette colonne a été élevée à la mémoire de Jacques gu.lot, décédé le ii sei'Tembre 1725 et de louise /.
Postérieurement, se trouve gravée l'indication : nicolas me.mmie varlet sculpteur de
COUSANCES .MA FAICTES.
Une croix dédiée à Saint Brice, patron de la paroisse, enterrée jusqu'à mi-hauteur de son soubassement dans des terrains de remblai apportés lors des travaux faits pour la construction du chemin de fer de lîrienne à Sorcy. s'élève sur le chemin de Alaizières.
LUe comporte un piédestal carré, une base, un fût pyramidal, un chapiteau et une croix.
Le piédestal est enterré sur trois faces.
La hauteur du fût. y compris la base, est de i"'j\H ; il est décoré sur chaque lace de trois tables saillantes superposées.
Sur la face principale, à la hauteur de la troisième table, une statuette de Saint Hrice, évêque (comme l'indique l'inscription en dessous), portant la mitre et la crosse.
Le chapiteau est d'un corinthien malhabile ; il a 0.25 de haut.
La croix, de 0.66 de haut, est sans ornement : simplement une moulure à la base et une aux à-bouts. Le Christ a les pieds croisés, le gauche sur le droit. L'inscription lnri est gravée sur une banderoUe au sommet.
Avoisinant Chatonrupt, au village de Breuil. qui a toujours été . une dépendance de la seigneurie de Joinville. on remarque une seule I croix dans le cimetière, à hauteur du transept de l'église dédiée à
Saint A'inebault.
Le petit saint qui se trouvait sur le fût est tombé. La hampe qui supporte le Christ d'un côté et une statuette de l'autre n'est même ^^ plus d'aplomb sur le fût et menace ruine.
Quant aux croix de Rogations, elles sont laites de pièces et de morceaux.
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Il en est de même à Rachecourt-sur-.\larne ainsi qu'à (^heviUon, où les fûts en pierre sont surmontés de croix en fonte.
A Guindrecourt-aux-Ormes, les croix existantes sont de forme moderne, et à Nomécourt, où l'agrandissement de l'église a force d'empiéter sur le cimetière, les croix anciennes ont disparu ; les croix de Rogations sont en fer.
Ainsi se trouve complétée notre quatrième excursion.
Eglise de Breuil
Croix de Fronville (Chemin de Saint- Urbain )
CUAPITRi: V
N visitant Kupt. l'ronville, Saint-Urbain, \ auxsur-Saint-Urbain et Donjeux, nous allons explorer une partie de la région méridionale, nous réservant pour les chapitres suivants d'analyser les croix des autres villages situés dans la même direction. La majorité des croix que nous rencontrons dans cette promenade date du conmiencement de ce siècle, car, en 179^, la tourmente révolutionnaire renversa la plupart des croix de ces pays.
Dans le premier chapitre, nous avons fait mention d'une croix de Rogations toute
moderne, située presque au bout du finage de Joinville : c'est cette croix qu'on rencontre
d'abord en approchant de Rupt.
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Ce village dépendait en 178g du doyenné de Joinville et son église, dédiée à la \'ierge en son assomption, était sous le patronage de l'abbé de Saint-Urbain.
Il est situé sur le ruisseau le Val-de-Rupt. Le cimetière autrefois encadrait l'église, mais les infiltrations de l'eau du ruisseau envahissant les fosses nécessitèrent son déplacement. 11 est actuellement à l'entrée du village, sur la route de Joinville. Aucune croix ne subsiste de l'ancien cimetière.
Sur le bord de la route qui conduit à l^^errières, au lieudit (( \'al-de-Rupt », s'élève une croix tout à fait ordinaire ; elle sert pour les Rogations avec une autre au bas des vignes, à l'endroit dit (( Lahonva ». Cette dernière date d'une vingtaine d'années et est d'une hauteur totale de trois mètres, sans caractère.
FRONVILLE
Au contraire, à Fronville, de nombreux docu*ments nous attendent. En 1789, ce village, annexe de Rupt, faisait partie du doyenné de Joinville. Dans le cimetière qui entoure l'église, dédiée à Saint Lumier et dont le fronton porte l'inscription : aedes dei coNSTRUCTA ANNo uo.Miis'i 1790, OU trouvc, un pcu en avant du portail à droite, quelques grandes croix à chapiteaux corinthiens bien fouillés et dont le fût cannelé est de grande taille ; l'un d'eux, d'une seule pièce, mesure 2''" 20. Pelles datent de 1780 à 1820.
Sur une autre croix basse, d'une hauteur de 0.80 sur 0.56, on lit : cy c,it noble /
n'ilARMÉVlLLE, CHEVALIER DE l'oRDRE DE s' LOUIS, CAF"^ de DRAGONS, DÉCÉDÉ LE 30 JUILLET
1720. PRIEZ DIEU POUR SON AME ET MESsiRE /. (Lc reste illisible.)
A gauche du portail, une autre grande croix, certainement antérieure à l'inscription sur ardoise qui est enchâssée dans la face principale et qui porte la date de iSi^. Cette croix a été totalement grattée, non pas pour détruire les ornements, mais pour la remettre à neuf. C'est ainsi qu'on reconnaît distinctement sur le fût quadrangulaire divers attributs de la Passion, à savoir : face est, l'image du Christ sur le mouchoir de Sainte Véronique
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suspendu à une eordelette, deux sabres enlacés, une bourse aux pièces d'argent qui tombent, \\n marteau et des tenailles ; face nord, une lance et un bâton avec éponge faisant IX et, entre les jambages inférieurs, un coq sur une colonne avec base et chapiteau carrés ; face midi, une lanterne, une échelle, deux flambeaux et un panier contenant trois clous ; face ouest, un fouet, un broc, un plat avec deux mains, un linge pendu par une ficelle et trois dés. Les cannelures du fût carré, qui a une hauteur de r\S8, contiennent des flambeaux allumés sur une hauteur de 0.75. Bon chapiteau corinthien. Sur la croix, le Christ laisse retomber sa tète à droite avec une expression douloureuse ; ses pieds sont fixés par un seul clou. Sur la face postérieure, une \'ierge tenant l'enfant Jésus sur un socle sculpté, décoré d'une tète d'ange. Les à-bouts sont fleuronnés et une grande gloire rayonne autour des quatre bras.
Crolx DE Saint-Lumier. — (( SuL la fin de l'année 1793, le culte public ayant été « empêché, les cloches ont été descendues, excepté une dans chaque paroisse, qui a été « réservée tant pour sonner le tocsin en cas d'incendie que pour servir de timbre à l'horloge. (( Par la même suitte toutes les croix à l'extérieur ont été brisées et détruites, mais, en (( 180J, en vertu du concordat signé entre notre auguste empereur Napoléon I" et notre « souverain pontife, le jour de l'Assomption, le culte a été rétabli public dans toute la (( l'rance la veille du jour de Pasques. En conséquence, en l'année 1S06, le desservant de « l'Vonville soussigné a fait construire une croix sur la fontaine ditte de Saint-Lumier, à « la même place où était l'ancienne, qu'il a bénie le jour de Saint .Marc en l'année 1806. « Renaut, desservant. » (l^xtrait d'un registre de paroisse commencé en l'an 1792.)
Cette croix se trouve dressée dans l'axe et au-dessus d'une fontaine qui est abritée dans un talus par un arc plein cintre en gros appareil ; l'arc est désuni, la clef de voûte ayant glissé. Cet arc comporte une hauteur de i"'20 sous clef, d'une largeur de 0.80 entre les pieds droits et une profondeur de i mètre.
L'eau s'écoule dans la plaine et regagne la Marne, qui traverse la vallée. Sur la clef existe un trou rond analogue à celui que nous avons déjà rencontré à la fontaine de la Croix-Blanche, de Suzannecourt.
Ce petit monument se divise en cinq parties et la face principale de la croix se présente sur la route en tournant le dos à la plaine : le piédestal, le socle de la colonne, la colonne avec sa base, le chapiteau et la croix.
Le picdes/al, posé sur une dalle de 0.80 carré sur 0.20 de hauteur, a lui-même une hauteur de 0.90, une largeur à la base de 0.65 et à la partie renflée de 0.60. Il est décoré
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au-dessous de sa corniche, de 0.62 de large, et sur chaque face de seize petits denticules arrondis. Inscription du piédestal : lepag / quae antio. temi'ore ierhore ei liiilosorhiv
DESTRUCTA. A STEPHANO RENAULT, HAROCHIAE DICIAE IRONVILLE RASIORE. (Le reStC illisible.)
Le petit socle, de o.^cS carré sur o._|S de haut, qui sépare la base de la colonne du piédestal, est en quelque sorte une réduction de celui-ci, dont il réédite la iorme en balustre.
Cependant il ne porte plus de denticules arrondis sous sa corniche, mais, à sa partie inlérieure et sur chaque face, cinq godrons en relief séparés par un godron en creux.
Une inscription, viator iianc CRucE.M ADORA, luvitc Ic passaut à la prière. Diverses inscriptions : des lettres, croi.x, traits, noms, initiales envahissent cette partie.
La base de Li colonne a. 0.12 de hauteur; elle se termine par un rang de grosses perles plates prises dans un évidement qui fait le tour de la colonne : c'est ainsi que tout le reste du lût semble former table saillante
sur un premier nu.
Ce n'est que sur cette sorte d'écorce que commencent les huit cannelures au.\ flambeaux allumés dans la partie inférieure et décorées chacune de deux gouttes superposées au sommet.
Sur le fût. dans ime niche de 0.50 de hauteur, un Saint Lumier mitre, revêtu des ornements complets du sacerdoce, portant la croix sur la poitrine, un livre dans sa main droite et une crosse de forme bizarre dans sa main gauche. Ca niche, à sa partie supérieure, est intérieurement gaufrée et couronnée à sa clef d'un motif de teui liage épanoui, d'une banderoUe où est gravée la désignation s' ll'mier et d'un soleil rayonnant, surmonté lui-
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même d'une minuscule croix. Du sommet à la base retombent , bordant des moulures grasses, deux guirlandes de ïes sculptées à lies réguliers, qui lit composer à la n motif décoratif ceaux encadrant outtes retombant, ues à celles du ;t des cannelure saint est sur
I »'^\i';^.-):::'i'Vi':>'-
un petit socle à trois pans.
Le chapiteau, de 0. ]Q de haut et de 0.58 de large, est malheureusement à l'imitation de tous les chapiteaux à prétention classique que nous rencontrons, c'est-à-dire mal conçu et dépourvu de grâce.
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La croix, de i mètre de hauteur et de 0.60 de large, prend naissance sur un double socle perlé à sa partie supérieure. Le Christ, de 0. 40 de haut, a la tête penchée sur l'épaule droite, les deux pieds réunis par un seul clou, sans appui. L'étoffe qui lui ceint les reins, souplement drapée, retombe abondamment sur l'arête droite de la croix. Les à-bouts, dont l'un est brisé, sont épanouis en calice et frisés sur leurs bords. Les oreillons sont petits, ceux du dessous sont prolongés par une retombée de trois gouttes.
Sur la face postérieure, aucune inscription dans le piédestal. .Mais autour de la Sainte \^ierge qui fait pendant au Christ et qui mesure 0.50 de haut avec son socle, une inscription : mater dolorosa ora pro nobis.
La \^ierge est vêtue d'un grand manteau à larges plis et élève son visage vers le ciel.
Croix de Rogaiions. — u bm la même année que ci-dessus (1S06), a été aussi bénite <( par le même desservant une grande croix de station située au-dessus du village, sur le <( chemin qui conduit soit au bois, soit à Cotterinval, laquelle a été construite par la géné- <( rosité et les soins de bVançois Perrot, meunier à Sombreuil, et Marie-Anne iMorot, son « épouse. Renaut, desservant. » (Ivxtrait du registre de paroisse.)
Depuis, cette croix a5'ant été renversée, on n'a conservé d'elle que son piédestal, qui a été transporté sur le ruisseau le Sombreuil, au haut du village, et sur lequel on a édifié une croix moderne sans valeur. L^e piédestal garde encore son inscription de donateur :
cette croix faite par souvenir de tout les AMES TRÉPASSÉES M. FRANÇOIS PERROT, ANNE .MOROT SON ÉPOUSE PROPRIÉTAIRE DU MOULIN DE SO.MBREUIL .MONT FAIT ÉRIGER A LA GLOIRE DE DIEU. ANNO DO.MINI l802. REQUIESCANT IN PAGE.
(( L'an de grâce 180g, il a été fait une quête dans la paroisse, dont le produit a
« servi pour lairc relever et construire trois grandes croix de station, pour les processions
<( qui se font aux Rogations : scavoir une sur le chemin qui va à Saint-Urbain, une autre
(( qui est sur la route qui va à Joinville, et enfin celle qui est placée au lieudit
(( les Sarpazins. Lesquelles trois croix ont été bénites par moy desservant soussigné, scavoir
« celle qui est sur le chemin qui va à Saint-Urbain le lundy, celle qui est sur la route qui
« va à Joinville le mercredy des Rogations et enfin celle qui est aux Sarrazins le jour de
« l'Ascension. Renaut, desservant. »
Nous allons successivement passer en revue ces croix.
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Crolx du Péquet. — Au coude de la route qui va de l'Vonville à Saint-Urbain s'élève une croix divisée en 5 pièces : le piédestal, la base, le tût, sauf un tronçon relié au chapiteau, et eniin la croix.
Le fiicdestal. sur une dalle indépendante, a une hauteur totale de 0.95, une largeur à la base de 0.58 et à la corniche de 0.50. 11 est du type balustre. mesurant o._iS à la partie renflée, au-dessous de laquelle s'étend une partie plate lormant un haut bandeau de o.ij de haut sur 0.36 carré.
La base du fui a une largeur de 0.35 sur 0.13 de hauteur.
Le chapiteau, qui a une largeur de 0.30 avec 0.18 de haut, est avec la base d'un dorique très ordinaire.
Quant au fût. de i"'6S de haut et de forme quadrangulaire, nous avons vu qu'il était séparé en deux parties. Sur chaque face, un trait gravé tout autour forme cadre. Sur la face principale, le trait est, à mi-hauteur, interrompu pour former un cercle, tandis qu'à la base les deux traits verticaux se rejoignent par un arc de cercle.
La croix, de o.So de hauteur sur 0.60 de large, est surélevée par un petit socle. On remarque que les bras horizontaux sont particulièrement larges, puisqu'ils excèdent en largeur la dimension totale de la corniche du piédestal. Les à-bouts sont plats et flcuronnés.
Le Christ, d'une hauteur de o"'40, laisse retomber sa tête à droite, le pied droit repose sur le pied gauche. Sur la hampe postérieure, une A'ierge, de 0.50 de haut, sur un petit cul-de-lampe, est drapée dans les plis d'un grand manteau.
La base ne comporte aucune inscription.
Crolx dite des Sarrasins. — Derrière le village, non loin de la croix du donateur Perrot, à quelque distance de la source captée qui fournit l'eau à Joinville, se dresse, dans la vallée, la croix dite des Sarrasins.
Malgré de maladroites réparations modernes, elle n'a pas dépouillé son caractère ancien. C'est la première croix dans laquelle nous puissions constater un piédestal cubique rudimentaire comportant une niche, qui certainement devait contenir une ligure de saint, ainsi que l'atteste amplement la présence de deux trous latéraux contenant les grappins d'une grille protectrice.
Le picdeslal, moussu, reposant sur un socle de 0.20 de haut et de 0.75 de large, a une hauteur de 0.35 sur 0.50 carré et porte sur une face latérale la date de 167-4, dont les
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chiffres ont bien le caractère de l'époque. Sa partie supérieure est défoncée pour servir de logement à une base quadrangulaire, large de 0.32 carré, haute de 0.22 jusqu'à l'arête supérieure d'un gros tore.
L'assise inférieure du fût est moderne. Sur une hauteur de 0.35. elle est galbée et épouse bien la forme du reste du fût, constitué de deux assises anciennes. Sa hauteur totale est de i^ôo jusqu'à l'astragale.
Au-dessus existe une partie moderne, à savoir : un bandeau, un larmier et une corniche, ainsi qu'une demisection du pied de la croix comprenant les deux jambes du Christ.
Tout ce travail plus récent n'est, d'aucune façon, dans le sentiment général de ce petit monument. A en juger par la simplicité de la base et par l'absence de prétention du piédestal, le chapiteait eût dû être beaucoup moins classique.
La croix elle-même a une hauteur de o.yq, une largeur de 0.68. f^Ue est décorée de quatre oreillons réunis au corps de la croix, pour ceux du haut par des parties pleines, l^es à-bouts sont ornés d'un motif assez lourd, aminci au bout, et gravés de trois larges traits sur chaque face.
Quant au Christ, de 0.42 de hauteur, il a la tête de face, les cheveux dénoués et les bras dans une position absolument horizontale, inri au-dessus de la tête.
Sur la face postérieure, avec le relief énorme de 0.12, une Vierge, de 0.48 de haut, tenant sur sa main gauche un Jésus décapité, est debout sur un socle, h^lle est vêtue
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d'un manteau à plis très simples et un trait perlé court verticalement sur son corsage : cette sculpture est ancienne.
Crolx DE l'ancienne ROUTE DE JoiNviLi.E. — Cettc crolx cst aujourd'huî isolée, enfermée dans un Jardin dominant un trou, dans le désordre de terres remuées qui laissent apparaître ses fondations. Kn 1809, lorsque la route nationale actuelle n'existait pas, cette croix avait été dressée sur le bord d'une route aujourd'hui désaffectée. Alalgré son isolement, la croix reçoit encore l'hommage des fidèles en procession le mardi des F^ogations. 11 serait utile d'en consolider le pied, dont la vigne vierge commence à étreindre le vieux socle dans le caprice de ses rameaux.
Le picJesial a une hauteur de 0.75 sur 0.55 de large.
La base de Lr colonne a 0.15 de haut sur 0.35 carré.
Le Jùt, d'une seule pièce, mesure i"'75 et le chapiteau carré, orné d'oves, mesure o"'20 de hauteur.
La croix, de 0.80 de haut sur 0.70 de large, rappelle par sa forme celle de Suzannecourt. Xous retrouvons les chanfreins sur les angles, les lignes molles de la hampe et des bras, le noble mouvement du (Christ, sa tète droite et la souplesse des draperies de sa ceinture. Sur un cuir enroulé haut et bas, l'inscription inrl
Quant à la Merge qui décore la hampe postérieure, elle symbolise l'Assomption, avec un beau geste relevant une draperie sur le bras gauche.
On ne saurait voir cette croix qu'en pénétrant dans le dernier jardin à gauche, en haut de la côte.
SAINT-URBAIN
Pour gagner ce village, après le coude où se dresse la croix du Péquet. il suffit de suivre la route, de traverser la Marne, si jolie en ces parages, et de laisser à droite la chapelle du Pont, ancienne église transformée en grange, dont il ne reste que quelques contreforts. Dans une niche, un Saint Urbain mitre, vêtu d'un manteau et d'une ètole rouges, porte la crosse à trois croisillons dans sa main gauche.
lOO
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De cet endroit, on découvre de loin, à flanc de coteau, au milieu des vignes, une grande croix peinte en blanc, qu'on appelle la Croix du Grosselol ou la Croix de St-Urbain. Pour y accéder, on suit la route nationale jusqu'au village, où, à gauche, on prend le chemin
de Alarcheva, qui conduit à cette croix par une pente très raide.
Avant les troubles révolutionnaires, une croix existait sur le piédestal actuel, qui sans doute, à ce moment, était adossé à une muraille, ainsi qu'en témoigne le plan fruste et nivelé de toute la partie postérieure. La croix fût renversée. Nous copions dans un vieux manuscrit du temps, fait par un nommé Charles Cosson, de Saint-Urbain, que « le 24 (( octobre 1793 on a eu un (( décret pour enlever les (( cloches. On les a enle- (( vées le 25, on les a des- « cendues et enlevées. L^e (( 2 décembre, il est venu « un autre décret pour « jetter ici bas les croix (( et pour enlever le cuivre
« et les vases sacrés dans « lesquels nous avons dé- « pouillé la châsse de (( Saint-Urbain ; il s'est « trouvé 12 marcs d'ar- (( gent et le reste en cui- (( vre, etc.. »
En 1805, cette croix fut réédifiée à l'endroit où nous la voyons aujourd'hui. Elle se divise en quatre parties : le piédestal ancien, le fût, le chapiteau et la croix modernes.
Le piédestal, d'une hauteur de 0.80 et d'une largeur de 0.60 carré à la base, est du type balustre.
Sous la partie renflée nous retrouvons ce large bandeau, analogue à celui que nous avons déjà signalé dans le soubassement de la croix du Péquet ; toutefois celui-ci est légèrement incliné.
Sur le ventre du socle, l'inscription
ANNO DOMI.NI 1803. LA RELIGION ET PIÉTÉ DES FIDÈLES CATHOLIQL'E HABITANTS DE LA RUE DU IIANVION m'ont fait RECONSTRUIRE A LA GLOIRE DE MA PASSION DONT LA MÉMOIRE / DES VIVANTS ET DES FIDÈLES TRÉPASSÉS. REQUIESCANT IN PAGE. / LOUANGE A DIEU.
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Cette inscription est, en quelque sorte, la transcription d'une parole de Saint Urbain, dont le martyre a été désigné par l'usage populaire sous le nom de « Passion ». Addition sur le bandeau : réparée par leurs enfanis en 1S69.
La base de la colonne, taisant corps avec le piédestal, compte 0.35 au carré et o.io de haut. A proprement dire, la colonne n'a d'autre base que deux moulures juxtaposées.
Le fût. fendu à sa partie inférieure, y mesure comme diamètre 0.27. Sa hauteur est de i'"S6. Un évêque mitre, de 0.57 de haut, y est sculpté aux deux tiers de la hauteur. Il tient une crosse de sa main droite et repose sur un petit cul-de-lampe avec pendentif.
Un dessous, dans un trait gravé envoluté, ligure l'inscription : s'. Le nom du saint est effacé, mais c'est probablement un Saint Urbain.
Le chapiteau est d'un dorique fantaisiste, décoré au-dessus de l'astragale de petites feuilles rondes incurvées. 11 a une hauteur de 0.22 et une corniche de 0.37 carré.
La croix, de o.cSo de haut sur 0.50 de large, aux à-bouts carrés et fleuronnés. d'un léger relief, comporte un socle mouluré. Un Christ, de 0.40 de haut, a la tête inclinée sur l'épaule droite, pied droit sur le pied gauche ; un trait gravé suit le contour des bras et un carré saillant, placé au sommet, porte l'inscription InrI. Postérieurement, en relief, un ostensoir sur socle avec le monogramme H'IS dans l'œil central.
Il est curieux de noter, puisque nous sommes prés de cette croix, une légende qui subsiste bien vivace dans le pays, selon laquelle Saint Urbain, ex-pape et martyr (i 261-1264), aurait apparu dans un sentier, qui aujourd'hui n'existe plus, vêtu de ses ornements pontificaux et nimbé de lumière. Un souvenir de ce sentier reste encore visible. De la croix à la chapelle du Pont, sise entre la .Marne et le canal, l'herbe pousse bien plus foncée, les moissons se dorent d'un jaune plus éclatant sur la largeur supposable d'un chemin. Historiquement, on est fondé à croire que c'était là le sentier suivi par les pèlerins qui portaient leurs prières de la croix à la chapelle. C'est ce même sentier que probablement suivit Jeanne d'.Arc, lorsque, venant de Vaucouleurs et après avoir passé sa nuit à l'abbaye de Saint-Urbain, elle continua sa route vers Chinon.
Xous avons dit que la croix était blanche : c'est une coutume à l'Ascension de la passer à la chaux, ainsi que la Crolx du chemin de Poissons, située dans les vignes au lieudit (( De frère et face au fond Saint-Jean ».
(>ette croix, d'une hauteur totale de 3"\S6 et précédée d'un seuil dallé, est absolument
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identique à la précédente, avec toutefois cette difiérence qu'elle ne porte pas d'inscription, que le galbe postérieur du piédestal est intact, que la base de la colonne est un peu plus riche en moulure, que les feuilles du chapiteau sont quelque peu plus allongées et qu'enfin
la statue du fût est une \'ierge très en relief.
Cette statue n'est pas intéressante, mais le peu de larme qu'elle peut avoir se trouve encore empâté sous l'épais enduit de badigeon dont on l'a recouverte, sous prétexte d'hommage et de vénération. Dans la circonstance, il n y a que demi-mal, mais il serait regrettable que cette habitude fût généralisée. Les enduits successifs, jamais grattés, s'accumulent les uns sur les autres et finissent par déformer absolument quelques parties plus délicates que d'autres, telles que : détails de figures, plis de vêtements, ornements.
Au milieu du village, engagé à une certaine hauteur dans une remise de l'hôtel -v^.Li|'.".\i.t^ ^ -r^ ~-^ -^^ -^ -, .- j^ j^ h'ontaine, subsiste un (ragment de
fût de croi.x décoré d'un saint, surmonté d'un chapiteau et d'une croix portant le Christ.
A l'angle d'une rue haute, adossée à une maison, près de la fontaine Saint-\'incent, notons une croix très simple, au chapiteau d'ordre corinthien. Sur la colonne est sculptée une petite niche, dont le berceau est couronné par un double rinceau et qu'entoure une gorge creuse striée de coups de gouge à intervalles réguliers. Cette niche abrite un Saint A'incent, patron des vignerons, dont la (été est le 22 janvier, qui tient une palme et qui autrefois dut être peint en rouge. Une coutume veut que toujours une grappe de raisin soit nouée à la colonne.
Ce sont là les seules croix du village ; il ne nous reste plus à étudier que celles du cimetière, situé derrière l'église et près de l'abbaye.
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v^ur l'allcc principale, adroite, mentionnons une petite croix, d'une hauteur de 0.55 et d'une largeur de 0.34, à la hampe inférieure évasée, souple de lignes, aux angles
arrondis, présentant au sommet la particularité d'un creux, destiné, ainsi que nous l'avons vu à Domremy-aux-(>hévres, à recevoir de l'eau bénite, h.lle est décorée, à la croisée des bras, d'une rosace quatrilobe ajourée.
Sur la hampe, deux petits losanges sont gravés.
Non loin de là, une croix fichée en terre, de i"o6 de haut et de 0.60 de large, ayant une largeur de hampe de 0.22, est évidée en niche, de 0.30 de haut et de 0.24 de large sur sa face principale.
Dans cette niche, une Vierge de pitié assise, portant sur ses genoux le corps de son fils, dont elle élève une main dans sa main xr^^^^'w^^'^r"''*^-^^'^^ droite, tandis que son bras gauche, passé sous les, aisselles, soutient le cadavre. Sur le transept droit, le monogramme du Christ : IHS ; sur celui de gauche et sur la hampe : MA. A la croisée des bras, en haut : deux petits amortissements à angle droit ; en bas, deux quarts de cercle. Sur l'autre face, au sommet, une sorte de cœur gravé, et sur les bras horizontaux et la hampe, une épitaphe de deux défunts, datée de 17N2 et 1804.
La grande croix élevée sur la sépulture du curé Phulpin est à côté. 1011e est plus jolie que belle et se divise en cinq parties : le piédestal, la base de la colonne, l'arbre, le chapiteau et la croix.
L.e sentiment général de la sculpture atteste que c'est là l'œuvre d'un bon ouvrier, mais cependant quelle différence de goût et d'exécution dans l'ensemble de la moulure de la croix et le cartouche qui est placé devant la lace principale du piédestal, entaillé à cet efTet ! Ce cartouche a toute la grâce et la délicatesse d'un bon morceau de sculpture Louis XM ; les rinceaux s'envolutent avec une souplesse charmante et les profils sont modelés avec science et sensibilité retombant sur deux pieds droits avec chapiteaux. 11 a une hauteur de o.So, une largeur de
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o""5o et repose sur la saillie inférieure de la moulure du piédestal. Inscription : ci mt i.e
CORPS DE MAITRE ANTOINE PHUI.IMN, NÉ A JOINVII.LE LE l6 AVRIL I7-|3, DÉCÉDÉ A SAINl'-L'R BAIN LE 19 AVRIL 182I, OU IL A ÉTÉ CURÉ T'ENDANT 42 ANS. SES VERTUS ET SES HONS EXEMPLES ONT FAIT PENDANT TOUT LE TEMPS QU IL A ÉTÉ CURÉ I. ÉDIFICATION DE SA PAROISSE. REQUIESCAT IN PACE.
Le piédestal, du type balustre, est érigé sur une dalle épaisse, d'une hauteur de i mètre et d'une largeur de 0.48 à la partie droite et de 0.50 à la partie renflée. H est décoré à sa base sur trois faces d'un motit de douze godrons surmontés de boules. La corniche a 0.64 de large.
La base de la colonne a 0.25 de haut sur 0.43 carré. Après la semelle court une moulure avec perles séparées et à trous dans le milieu. Puis viennent deux fines moulures, un tore, une scotie et deux autres moulures.
La colonne, d'une hauteur de i"'65, mesure 0.25 de diamètre à sa base et 0.20 au sommet. A sa partie inférieure, elle est cerclée d'un motif saillant décoré de petites gorges creuses et arrondies, que surmonte encore un petit rang de perles. A son tiers intérieur, c'està-dire à 0.50 du joint et à l'endroit où le galbe commence, une bague ornée de denticules triangulaires et de gouttes.
Au-dessus existent jusqu'au
sommet dix cannelures ornées en leur pied de fines torsades prolongées par des feuillages et à leur extrémité supérieure d'une petite perle trouée, analogue à celle de la base.
Le chapi/eaii, de 0.30 de haut et de 0.40 de large à sa corniche, est d'un corinthien assez lourd, mais pourtant plus élégant que les derniers étudiés.
Le soubassement de la croix est concave, avec un rang de perles à mi-hauteur, et la croix, sur un petit socle, a un mètre de hauteur sur o.So de large.
Le Christ, de 0.35 de haut, est de face, les pieds séparés et retombant jusqu'aux premières moulures du socle.
La hampe ainsi que son prolongement supérieur sont amincis vers le point central ; l'ensemble y gagne de l'élégance.
L'un des quatre rayons de la gloire est rompu, les autres endommagés. Quant à l'a -bout de droite, il a 0.15 de long, affecte Pf^" s^-'*^rT'"''^i^i la forme d'une fleur épanouie et
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corsetée clans des sépales. I^'à-hout de gauche est entièrement détaché. Sur l'autre face, il ne reste que quati-e trous, indiquant qu'une statuette a dû jadis y être scellée.
Dans le même cimetière, étudions une croix datant de 1806. divisée en cinq parties : le piédestal, un socle comprenant le tore intérieur de la base, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le piédestal, de type balustre, a une hauteur de côî, une largeur de 0.62 à la base et de o.^N à la partie renflée. Sur chaque face, en bas, sont sculptés en relief sept godrons, séparés par de plus petits creusés. Sur la face postérieure, est gravée l'inscription : cv gît anne .mont-érin née de j.
liAI'TISTE MOiNFÉRIN ET DE LOUIS / CES PÈRES ET MÈRES .MORT / LE 6 F. / 1806, ÂGÉ DE 24 ANS, ÉPOUSE DE NICOLAS RENAUT, FILS DE NICOLAS ET DELISABETH LARCHER, CES PÈRES ET MÈRES. REGRETS DE / REQUIESCAT IN PAGE. A.MEN.
Au-dessus du piédestal, existe un socle, de o.qo au carré sur 0.^9 de haut, aux contours arrondis. Il porte sur la face principale un emblème de canons, de lances et de drapeaux, l.a première moulure de la base fait partie de ce bloc et au-dessus s'élève, en une autre pierre, le fût de la colonne, de l'^ô) de haut et de 0.2s de diamètre, décoré à sa base d'un motif de feuilles rondes et nervées, portant huit cannelures avec flambeaux en relief et allumés. Au sommet des cannelures, deux petites gouttes superposées. Sur la face principale s'encastre le motif double d'une niche et d'une inscription encadré dans la même moulure et mesurant 0.95 de haut, dominé
par le globe surmonté d'une croix et décoré à sa partie inférieure d'une &,\/|'^«53=wc^s>'w* ,
croix de la Légion d'honneur. Au fond de la niche, une statuette de la \'ierge, de 0.50 de haut, portant dans son giron l'ICnfant nimbé. Au-dessous, l'inscription : santa maria anna. je suis érigée par Nicolas renaut, membre
DE LA LEGION d'hONNEUR, SOUS LE RÈGNE DE NAPOLÉON, EMPEREUR DES FRANÇAIS ET ROI DITALIE. AN NO DOMINI 1806.
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Le chapiteau est d'un ionique assez pur, quoique un peu important pour la hauteur du fût : il mesure 0.22 de haut et 0.34 au carré. Autour du pied quadrangulaire de la croix règne tm rang de grosses perles ; un trait creux suit les contours de la croix. Quatre oreillons, dont les deux inférieurs sont prolongés par trois gouttes, délimitent les bras et les à-bouts sont décorés d'un léger relief. Le (Jhrist, d'une bonne anatomie, élégant, laisse retomber la tète sur l'épaule droite, le pied gauche est cloué sur le pied droit et l'étoffe des reins est délicatement drapée, inri au sommet.
Sur l'autre face, un ostensoir avec une gloire surmonté d'une croix, portant sur un soubassement carré, à peine en relief. Inscription dans les croisillons : louez, adorez
JÉSUS-CHRIST
Nous ne pouvons pas quitter le village de Saint-Urbain sans signaler le tabernacle de Bouchardon, qui est conservé comme maître-autel à l'église de ce village, et sans dire quelques mots de la célèbre abbaye de Saint-Urbain, dont l'histoire est intimement mêlée à l'histoire même du pays. Ce monastère fut fondé en <S62 par h^rchenraus, évêque de Chàlons, qui y fît déposer une partie des reliques d'Urbain l'', récemment ramenées de Rome, l'autre partie restant entre les mains des moines d'Auxerre. Le pays, qui antérieurement s'appelait \'illars-en-Perthois, prit dès lors le nom de Saint-Urbain.
Jusqu'à la Révolution, les moines furent en querelle avec les divers seigneurs et, en particulier, avec ceux de Joinville. \\n 178g, le jour de Sainte-Anne, l'abbaye fut pillée, ainsi qu'en témoigne un extrait du manuscrit de Charles Cosson : « Le jour de S"-Anne, « tous les habitants de Poissons sont venus fondre sur l'abbaye de Saint-Urbain avec (( fusils, haches, pioches, hallebardes. Ils sont entrés dans l'abbaye, foncé toutes les portes, « cassé toutes les fenêtres et cassé les orgues et même ils voulaient aller jusqu'au tabernacle (( et cependant ils ont cessé. Ils ont foncé la cave de l'h^nfer, on a bu huit pièces de vin « et 2.500 bouteilles, tant en vin qu'eau-de-vie et liqueurs, vins.de Bourgogne et de (^ham- « pagne ; toutes les viandes de cuisine, lard, beurre et sel et même de la vaisseille de (( faillance dans la salle / toute fracassée et pris les chemises et mouchoirs du père procu- « reur et i 3 louis en or. Il y a des vagabonds de Paris par le monde dans lequel tous les « habitants sont obligés de prendre les armes et de monter la garde toutes les nuits « partout, jusqu'à Messieurs le curé et vicaire, bailli et tous les Messieurs. »
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VAUX-SUR-SAINT-URBAIN
On se rend facilement, par un chemin de grande communication, de Saint-Urbain à ce village, bâti sur le petit ruisseau le Rognon. Sur la gauche, on laisse la propriété de Saint-Louis, où autrefois, en 1 300, se trouvait l'h(')pital ou maladrerie de l>oucheraumont, réuni en 169g à l'hôpital Saint-Jean de Joinville, à charge d'y recevoir les pauvres de Donjeux (1).
A l'entrée de ce village, on rencontre une croix de fer sur un socle de pierre sans importance et plus loin, sur le chemin de Domrem}', sous des tilleuls, une autre grande croix sur dalle carrée de o.cSo. li!lle se divise en cinq parties : le piédestal, la base de la colonne, la colonne, le chapiteau et la croix. l^Ue date de i(So2, ainsi que l'atteste l'inscription gravée sur le piédestal : en 1802 / 24 .mai la dévotion de clé.ment perrin et ursule Gikoux m'ont fait érigé a la gloire de dieu. Cette croix appartient encore à la famille Perrin.
Picdes/al quadrangulaire, 0.90 de haut, 0.40 de large à la partie droite et 0.55 à la partie renflée. Sans ornement. Cassé à droite. Corniche 0.50 de large.
/ij.se octogonale, de 0.20 de hauteur, partie supérieure cassée. Au-dessus, un tore, une petite doucine.
Colonne ronde, de i mètre 80 de haut, entaillée circulairement à son pied sur une hauteur de 0.05 et sur une profondeur de 0.01, lisse jusqu'à l'astragale, sauf une ligure d'évêque, de 0.40, sur la face principale, saillant en léger relief de 0.02 en moyenne. Il porte dans sa main gauche une crosse et dans sa droite un livre. \in dessous une inscription : A sAiNCT /. On croit que c'est un Saint l<emy, patron de la paroisse. Le diamètre inférieur au-dessus de l'évidement est de 0.22 et supérieur 0.18.
Chapiteau ionique lourd, de 0.35 de haut sur 0.35 carré.
Croix : hauteur 0.95, largeur 0.66. A-bouts en forme de culots dentelés. Christ de 0.45 de haut, pied droit sur pied gauche, un seul clou ; tête droite, bras étendus. Dans le petit socle de la croix une bande décorée en creux.
Vdicc postérieure : \Merge d'assomption, bras croisés sur la poitrine, pieds reposant sur un socle décoré d'une tète d'ange, aux ailes étendues.
(i) En 1710, au mois d'octobre, l'hôpital Saint-Jean, de Joinville, a, par lettres patentes enregistrées au Parlement le 6 septembre 171^, été réuni à l'hôpital Sainte-Croix, de Joinville. Il y existe une salle Saint-Jean.
Croix au cimetière de Donjeux
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Sur le chemin de Alaconcourt, une croix qui précédemment se trouvait près de la fontaine, au milieu du village. Cette croix, sur le piédestal de laquelle on peut encore déchifirer l'inscription : i(So2. nicolas / 2_| .may / jeanne / fait ériger a i.a gloire de dieu, est surmontée d'un fût. d'un chapiteau et d'une croix modernes.
Au cimetière qui entoure l'église, nulle croix intéressante, et sur le chemin qui conduit à Saint-l^-bain, à travers les vignes, une petite croix de bois sculpté en état de vétusté.
DONJEUX
Proche de Vaux-sur-Saint-Urbain, Donjeux est bâti au confluent du Rognon et de la .Marne. L'église, dédiée a Saint Georges, date du xii"' siècle, mais de malheureuses restaurations ont été faites en i<S_(4. Dans la chapelle de la Sainte- Vierge existent toujours des pierres tombales des châtelains de Donjeux. On a encore la preuve que la paroisse portait le deuil de ses seigneurs par les traces extérieures et intérieures de 0.60 de large, de peinture noire qui sulosistent encore autour de l'église ; les armes des défunts étaient peintes sur les piliers. Ces dernières peintures ont disparu sous des couches successives d'enduits à la chaux.
Au cimetière qui entoure cette église, les croix anciennes étaient en grand nombre, toutes avec un caractère spécial. Les à-bouts des transepts, d'après ce qu'il en reste, devaient être sculptés de diverses formes, ajoutant ainsi beaucoup d'élégance à la croix. Mais, hélas ! faute d'entretien, la plupart de ces vestiges intéressants sont mutilés et, comme dans beaucoup de cimetières, au détriment des tombes du passé, les monuments funéraires modernes ont fait leur funeste envahissement.
Croix au cimetière. — lùudions la croix appartenant à la famille .Marche, dressée sur une dalle carrée avec simple moulure et sur un piédestal t5"pe balustre, d'une hauteur de o.(So et de 0.50 de large à la partie droite. Inscription : ci gît le corps de anne .marie
marche, épouse de FRANÇOIS BARBIER, DÉCÉDÉ A DONJEUX LE 2-] .MAI 1809, ÂGÉE DE 3I ANS. PRIEZ DIEU POUR LE REPOS DE SON A.ME.
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Sur deux petits gradins se trouve la hase, de 0.13 de haut, terminée par une série de feuilles juxtaposées et iînement gaufrées.
Le fût, d'une hauteur de i"'6o, d'un diamètre d'environ 0.20 à la base, est décoré de huit cannelures pourvues de flambeaux allumés et dans la partie supérieure de gouttes assemblées.
Le chapiteau, composé d'une astragale, de deux rangs de feuilles striées horizontalement et d'une abaque très simple, a une hauteur de 0.20 et supporte un petit dé carré qui prolonge la croix de 0.80 de haut.
Ce qu'il y a de curieux, c'est que le Christ pose les pieds sur une tête de mort, disposition rare dans les croix locales, inri gravé au nu de la pierre. A-bouts rosacés saillants.
Sur la façade postérieure, une Vierge, portant l'enfant Jésus sur son bras gauche, est debout sur un socle constitué d'une tête d'ange ailée. Oreillons en quart de cercle concaves.
Derrière cette croix, se dressent deux autres croix dont les à -bouts sont extrêmement fouillés, les chapiteaux bien compris. L'une d'elles porte à mihauteur du fût une sorte de cartouche plat et encadré de moulures, reposant sur deux palmes croisées et portant l'inscription : o rie.n-
HEUREUX SAINT CEORCIES , PRIEZ POUR NOUS
Envisageons maintenant la croix élevée en 1787 à la mémoire de Mutel, procureur fiscal. l'^lle se divise en cinq parties : le piédestal, la base, le fût partiellement torse, le chapiteau et la croix.
Le piédestal, qui a une hauteur de 0.75 et une largeur de 0.60 à la tablette, est du t3"pe balustre et d'un dessin particulièrement élégant. Sur ses quatre faces, il est décoré d'un double trait au milieu duquel court un motil sculpté de petites feuilles pointues. La partie inférieure est enfouie.
Une inscription sur la face principale déclare que : cy gît georges Charles mutel,
procureur fiscal en la justice de DONJEUX, décédé le 17 IÉVRIER 1787, ÂGÉ DE /.
La hase, d'une élégance de dessin remarquable, a peut-être le profil le plus joli, le plus étudié que nous ayons vu. h^Ue a une hauteur de o.j^.
Le fût, de i"75 de haut, n'est torse qu'après son premier tiers inférieur. Au pied, une bague de petits godrons en creux très légers, et, soutenant la partie torse, une double
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moulure rehaussée d'un rang de perles. Les quatre torses et entourés dans leur partie creuse d'une tige grimpante, feuilles de rosiers minutieusement dessinées.
Un grappin de fer, au sommet du lût, le rattache au ch.ipileaii corinthien , de o.qo de haut, dont quelques teuilles sont cas^ées.
La croix, de i métré de haut sur o.So de large, repose sur un petit socle évasé, cerclé d'un rang de perles et terminé par une petite partie bombée, ornée de godrons épanouis et naissant au même point. Le (Christ est malheureusement brisé. Ce qu'il en reste atteste que c'était un bon morceau de sculpture.
La banderolle inri flotte au vent, dépassant de beaucoup les arêtes du bras supérieur de la croi.x, et un double filet court sur tout le contour de sa face principale. L^es à - bouts sont fleuris d'une fantaisie
très libre avec un grand souci d'exactitude dans le dessin des feuillages. Sur la face postérieure de la croix se trouve encore un petit socle, qui devait soutenir une statuette aujourd'hui disparue.
Morfi.Pi<ocu"j^n /Do»jeu«i)E<:EJ>E„J-ç
Ll|....j.ul-'^
sont d'un balancement très doux d'où se détachent des tiges de
Les archives, malgré nos recherches, ne nous ont rien fait connaître au sujet des croix qu'aurait pu détruire la Révolution.
Dans les champs, au lieudit (( Au Chemin de la Forge », une croix, appelée la croix du Gros-Tilleul à cause des tilleuls au pied desquels elle est dressée, a été élevée par la commune de Donjeu.x. VAle porte comme inscription : in christo domini spes nostra. la CROIX est l'ornement du monde
CHRÉTIEN. LA COMMUNE DE DON- JEUX A ÉRIGÉ CELLE-CI EN l8l^ POUR RÉPARER CELLE QUI AVAIT ÉTÉ DÉTRUITE PAR LE FEU. ADORONS DIEU MORT POUR NOUS.
Dans un bandeau en dessous : restaurée en
Le fût, rond, est cerclé au premier tiers inférieur d'un rais de cœur. A partir de là, les cannelures montent jusqu'en haut , terminées par un pendentif.
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Plus loin, au milieu de la plaine, s'élève une croix dite de Genova. On se rend en procession le premier jour des Rogations aux terres ensemencées, le deuxième jour à la croix des vignes, au-dessus de la gare, et le troisième à la fontaine Saint-Georges, où se trouve une croix de fer sur un socle de pierre.
Croix du Gros Tilleul
Entrée du village de Mu
ssey
CHAPITKI': \1
ors allons dans ce chapitre étudier les croix des villages de Alussey, lUécourt, l'crrières, Alàthons et La b'olie.
Nous aurons, en outre, l'occasion d'analyser un curieux Dieu de pitié placé sur la porte du tabernacle de l'église de Alussey et (tuvre de Ijouchardon père.
\'enant de Joinville, après avoir traversé les .Maisonnettes, on entre à .Mussey, où tout de suite une croix énorme (elle mesure 5'"2o) frappe l'attention. Au sujet de cette croix et des croix de Rogations, nous extrayons du registre de paroisse :
(I l'endant la grande révolution, toutes les croix qui existaient dans le pays ayant « été brisées, ce ne fut que quand l'ordre et la paix furent bien rétablis et que la religion « fut en honneur que l'on songea à en ériger d'autres. Cependant durant un assez long
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« intervalle on ne vit que celle qui conduit aux Maisonnettes et qui vient d'un nommé (( Varlet. de Mussey, assez bon sculpteur.
• « En 1846 j'ai fait faire, avec l'aide de quelques bonnes personnes, la croix en piefre « qui se trouve à l'entrée de Mussey sur le chemin de Blécourt. Monsieur Mouillât, père de (( Monsieur le curé Mouillât, a fourni le terrain sur lequel elle est élevée. »
« En 1856, dans le courant du mois d'avril, j'ai fait l'acquisition d'une croix en fonte, « dont le piédestal est en pierre, et qui se trouve sur le chemin de Donjeux en Pasquier. « Cette croix est élevée sur un terrain qui a été donné à la fabrique par Monsieur « Taboureux-Barbier. »
La grande croix de l'entrée du village se divise en cinq parties : le piédestal, la base de la colonne, la colonne, le chapiteau et la croix.
Le f^iédestal quadrangulaire a i mètre de haut ; il est élevé sur une semelle qui forme avant-corps. C'est un piédestal très ordinaire surchargé de moulures, possédant à la hauteur de sa corniche une petite tablette circulaire soutenue par une console striée verticalement.
La base est d'un composite plus audacieux qu'heureux. Elle répète deux fois une gorge égale séparée par des cales plates et arrondies, distribuées trois par trois sur chaque face. Un rang de perles allongées court au sommet de la base, de laquelle s'enlève un fût de 2 mètres, strié de cannelures très rapprochées.
Un chapiteau corinthien de o'"6o de hauteur supporte une croix de i mètre de haut, très ordinaire, dont la gloire est endommagée, le bras gauche à demi brisé et les deux faces ornées, l'une d'un Christ ayant un clou à chaque pied et l'autre d'une \'ierge Marie levant les bras au ciel. Inscription face principale : lnri ; face postérieure : s' m. assumpta. — Sur la face principale, inscription du piédestal : o crux AVE, SPES UNicA, et sur celle postérieure : n. .m.
VARLET, SCULPSIT
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Un peu en dehors de Mussey, route de Blécourt, existe la croix mentionnée à l'extrait du registre de paroisse publié un peu plus haut. Cette croix, érigée sur le terrain de Al. Mouillât, s'élève sur une haute dalle ; elle est composée d'un piédestal dont la partie droite descend très bas, jusqu'à un tore important qui donne à l'ensemble du piédestal l'aspect du type balustre ; d'une base classique terminée par une bague décorée ; d'une colonne lisse baguée au premier tiers de sa hauteur par quatre lîlets ; d'un chapiteau corinthien assez habilement traité et enfin d'une croix sur laquelle est appendu un Christ en fonte dont les bras sont très élevés et rapprochés du point de croisée. Des quatre oreillons, il n'en subsiste plus qu'un. Sur un petit parchemin carré de peu de saillie, l'inscription iNRi. — La hauteur de la croix est de 3^85 .
'"'l'ffif''
Inscription sur le piédestal : salut et gloire ^^ ^^ a Jésus-christ, notre t<éde.mpteur.
Au cimetière, qui flanque à l'ouest et au nord l'église dédiée à Notre-Dame, se trouvent deux croix intéressantes.
La plus grande domine une partie du village de Mussey, qui, entouré de montagnes, doit son nom au vieux mot de Messe, c'est-àdire caché. I']lle se compose de piédestal, base, fût, chapiteau et croix.
Le f>iédestal, de o'"8o de haut, type balustre à courbe molle, est décoré, à sa partie inférieure, par cinq godrons et deux d'angle sur
chaque face. Il porte une inscription sur sa face principale : cy gît François pautrat / 24 9'""'^ 1805. — Le reste est illisible à cause des mousses et de l'effritement de la pierre. Sur une moulure ronde et forte, s'élève un socle carré surmonté d'un gros tore d'où part un fût de colonne de l'^ys de haut, profondément cannelé, décoré dans les entailles ^^at-5>\f "'''T^î'"-::^ ~^^//,. inférieures de cierges allumés et au sommet
<s:-:^_ >^ ^u-u.!^ -^ ^ de petites gouttes assemblées deux à deux.
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Sur le fût, une niche, que termine un soleil rayonnant, abrite un saint drapé reposant sur un petit socle conique terminé par une boule, portant l'inscription : saint ihançois XAVIER et pénétrant clans une surtace nue où l'on peut lire : o ciux ave, spes lmca. je scis
ÉRIGÉE PAR ANiNE MOUI l.I.AT , VEUVE DE FRANÇOIS PAUTRA1 ANNO DO.MIM I(S-o6.
Un chapiteau ionique, assez pur, de o"^5 de haut, soutient un petit socle triangulaire décoré de trois feuilles debout sur chaque face. — La croix, d'une hauteur de o"\S5. est gravée d'un trait qui suit son contour et porte un (christ dont la tète est penchée sur la droite et noyée dans la masse abondante des cheveux ; le pied droit est cloué sur le pied gauche. I.es à-bouts sont rosacés d'un léger relie! ; croisillons ordinaires. — Dégradation : un éclat sur le tore de la base à gauche.
Sur la face postérieure, une Vierge drapée, les bras relevés ; l'inscription est rongée par la mousse.
Une autre croix est curieuijC à noter pour sa forme particulière, différente de celles décrites jusqu'alors. — Klle date de iKo). — i^Ue est composée uniquement d'un piédestal et d'une haute croix.
Le piédestal, d'une hauteur de o'"6o, est d'aspect trapu, du type balustre et décoré à la partie inférieure d'une série alternée de godrons grands et petits couronnés d'une boule.
Sur la face principale, une inscription :
(iEORCE MAU'VACE DE CET'IE l'AROISSE DÉCÉDÉ LE l6 AOUT IiSlI ACÉ DE 51 ANS A ÉTÉ INHUMÉ A COTÉ DE MARIE LOUISE lîOUCHERON SA l' lEMME.
La croix, d'une hauteur de i"'2(), repose sur un petit dé compris dans cette cote, l^lle compte o'"4S de large et présente cette particularité d'être décorée à mi-hauteur d'un large cccur de pierre pris dans la masse, orné de tlammes enroulées au sommet et portant l'èpitaphe :
CY C.IST LE CORPS DE MARIE LOUISE BOUCHER / NÉE A LONi;WY LE 27 7'"''' 1750 MORTE A Ml'SSEY LE 4 AOUST 1804 ACÉE
DE 54 ANS CEORdE MAUVAdE SON MARI NATIF DE CE LIEU LUI A
1-AIT ÉRH'.ER CE MONUMENT EN MÉMOIRE DE SON TENDRE ATTACHE- MENT POU'R ELLE LE l"" MARS I(S()6. REQIIESCAT IN PACE. AMEN.
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Sur les faces latérales de la hampe, quatre consoles sont accolées, deux au-dessus du cœur et deux au-dessous. Depuis sa base, la croix se profile sur un fond de pierre qui, par la dillérence de niveau, constitue au sommet une autre croix plus petite, aux à-bouts carrés et sans ornement, sauf le monogramme IllS, surmonté d'une croix très haute à la croisée.
Dans l'intérieur de l'église, qui, en 178g, faisait partie du doyenné de Joinville, existe un rétable renommé. 11 est de même hauteur que celui qui sert de maître-autel à Saint- Urbain et à Colombey-les-Choiseul, c'est-à-dire de Bouchardon Jean-ljaptiste, père du célèbre sculpteur l^dme Bouchardon (1698-1762).
Voici d'ailleurs la copie du marché fait entre l'artiste et Al. Henri Pierret, curé de Mussey, le 22 décembre 1702, relativement à la construction de ce tabernacle :
« Nous soussignés sommes convenus du marché suivant, scavoir moi Jean-Baptiste ( Bouchardon, maître sculteur, demeurant à Chaumont promet faire et parfaire à dire d'ouvrier ou de Al'" Crossar dans un an à commencer d'aujourd'hui 22 Décembre 1702 un tabernacle tout semblable à celui de l'église de St-Urbain scavoir de même mesure, ( dorure et mesme cantité de figure qu'il s'en trouve dans le dit tabernacle et de plus un ( rétable d'autel en bois de chesne bien poli avec une couleur de bois de — bien vernissé ( le tout selon le dessein que je nay fait et qui a etté paraphé, le d. rétable d'autel avec tous les ornements d'architecture et figure qui y sont marquées, tous lesquels ouvrages je promets faire et rendre posées dans l'église de Alussay pour le temps cy dessus moyennan le prix et somme de mil livres et un muis de vin que moi Al"" Henri Pierret p"" curé du ( d. lieu promet payer aud. Bouchardon scavoir dix pistolle que je vient de donner contant et trois ou quatre cent livre au mois de janvier 1704 et le reste d'année en année par 18 pistolle jusque fin de payement de plus je m'oblige encore denvoyer quérir à Chaumont à mes frais les d. ouvrages et de nourrir le d. liouchardon pendant tout le temps qu'il < restera au d. Alussay pour le poser sera aussi tenu le d. l^ouchardon de faire faire à ses frais le tableaux du rétable, le présent marché fait double entre nous le 22 décembre 1702. »
« l^ouchardon. » « Pierret p"^ »
« Contrôlé et enregistré à Chaumont ce quatre mars 1708. Reçu cinquante cinq sols. )>
« Laper te. »
(( J'ai reçu de Alonsieur Pierret curé de Alussay le contenu d'autre part dont nous « sommes demeurés quittes Lun et Lautre de toute chose à (Chaumont le 7 novembre 1708. ))
« Bouchardon. » *
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Sans étudier en entier le rétable, bornons-nous à étudier le tabernacle et le Dieu de pitié fixé sur sa porte.
D'une hauteur de o^aô centimètres, il est debout, peint de couleur chair, le manteau doré retombant de l'épaule jusqu'à terre.
Il est d'un dessin très sûr, la tète penchée sur l'épaule droite, l'air souffrant, mais résigné, les mains liées à la hauteur de la hanche gauche.
Le corps et les jambes sont d'un beau modelé, les pieds repo-
bordent sur le cintre. Dans le pied droit qui se trouve à la droite la serrure ovale déguisée sous le feuillage sculpté.
|r;^Wl
sent sur un petit socle aux angles abattus.
Cette intéressante statuette, dressée sur une console envolutée, fait saillie dans l'axe d'une niche de peu de profondeur, décorée dans le fond d'un double quadrillage losange. Les pieds droits sont ornés de fleurs diverses et de teuillages , cependant que toute la partie cintrée est envahie par un motif rayonnant à cinq branches. Chaque branche est fleurie à son extrémité et les trois fleurons supérieurs dédu Christ, on distingue
BLECOURT
On traverse le village de Mussey dans toute sa longueur pour aller à Dlécourt. Passant dans le fond de la vallée à travers les bois, on rencontre une fontaine pétrifiante appelée Fontaine de la Vierge. Cette qualification provient de ce qu'autrefois une statuette de la Vierge, qui, paraît-il, est celle qu'on voit sur le porche de l'église de Blécourt, se trouvait en cet endroit. On prétend que les gens de .Mussey, ayant voulu transporter cette image dans leur église, ne le purent malgré leurs efforts réitérés, mais qu'elle se laissa sans peine enlever par les habitants de Hlécourt venus la chercher processionnellement.
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Au sommet de la côte, Blécourt se dévoile et l'on aperçoit sur le plateau l'église dédiée à la \'ierge en sa nativité, édifiée au xiii'^ siècle (i).
A l'entrée du village, voici d'abord une grande croix, dite de la Catm Miche, sans originalité, avec l'éternel piédestal balustré, le fût arrondi et cannelé, le chapiteau mutilé, sans aucune inscription et portant sur la hampe de la croix, face postérieure, la couronne d'épines avec l'X du bâton à l'éponge et de la lance.
Mais allons tout de suite au cimetière en longeant l'église et la mare où elle se reflète.
Derrière la petite chapelle, construite avec des motifs réduits empruntés à la grande église, se dresse la croix du cimetière. Jusqu'en 181 2, cette croix n'était que la croix proprement dite du cimetière, mais alors, à la mort du curé Demerson, elle devint la croix de sa tombe et encore aujourd'hui elle porte sur sa face principale, malheureusement dégradée par cet accessoire ajouté, une longue dalle d'ardoise où sont mentionnés les titres, âge, qualités et mérites du défunt.
Voici cette inscription : ici repose m. etienne de.merson curé de blécourt, NÉ A s'-URBAIN le 20 JUILLET I7.42, PASSÉ A MEILLEURE VIE LE 27 S*""" 181 2. UNE PIÉTÉ SOLIDE ET ÉCLAIRÉE, UNE BONTÉ d'aME INALTÉRABLE UN DÉSINtéressement sans bornes, une aménité / dans le commerce de sa vie en firent aux yeux de dieu et des hommes un digne maictre des autels, ses paroissiens qu'il Édifia pendant 32 ans, chériront longtemps sa mémoire, ses neveux, pour qui il eut une tendresse paternelle, et ses parens inconsolables
d'une PERTE A JAMAIS IRRÉPARABLE LUI ÉRIGÈRENT CE MONUMENT. PRIEZ DIEU POUR SON AME.
Sur ce cligne pasteur d'àmes, tant regretté de ses fidèles, nous trouvons des renseignements très circonstanciés au registre de paroisse. Nous copions : « En 1789, Demerson assiste à la révolution et le 29 7'"^ 1791, (( suivant la forme prescrite prêta le serment ordonné à tout fonctionce naire public ou ecclésiastique par le décret de l'Assemblée nationale « en date du 27 9*"''' 1790. Toutefois, la soumission des prêtres asser- (( mentes ne les mettait pas à l'abri des rigueurs de la Conven- « tion. b^lle les traitait presque comme les fameux suspects et à (( chaque instant les Conseils municipaux sont appelés à donner "^^
(1) Xotice historique de Blécourt. par Crépin (Chaumont, Cavaniol, 1858). — L'église de Blécourt, par Monseigneur Fèvre, protonotaire apostolique. — Blécourt, son église et ses environs, par J. Royer, illustré de 50 croquis par Emile Humblot.
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(( des certificats de civisme. » — « Le 26 nivôse an 11, certificat de civisme à E. Demerson, <( signalement du dit Demerson, taille 5 pieds 6 pouces, portant perruque, grand nez. yeux <( creux, grande bouche, visage long, menton rond » Archives municipales, a Au rétablis- <( sèment du culte par le Concordat il fut -renommé curé de IMécourt par l'évèque de <i Dijon. » — « Le 7 H''" 1812 mourut Demerson. Ses restes ensevelis d'abord dans l'ancien <( cimetière autour de l'église, ont été transportés au nouveau cimetière où ils reposent au <( pied de la croix sur le socle duquel (sic) on a scellé son épitaphe. »
La croix se divise en quatre parties : itii picdestaU type balustre, de o™gs de haut, décoré de godrons sur trois de ses faces, la face principale ayant été coupée pour loger l'inscription ; une colonne de i'"8o, contenant huit cannelures à flambeaux très en relief et à petites gouttes au sommet, au-dessus des cannelures (le fût continue un peu sur plan octogonal) ; un chapiteau ionique corinthien de o"'30 de haut et 7i7ie croix de o'"So de hauteur sur un petit socle quadrangulaire. — Le (>hrist a le bras droit rompu, la tète inclinée sur l'épaule droite, les pieds cassés. Les à-bouts sont rosacés. Quatre oreillons. Particularité : la colonne n'a pas de base moulurée.
Dans le cimetière, contre le mur de la face Est. une colonne surmontée d'une croix ; le piédestal est enterré complètement.
La colonne a 2 mètres de haut et porte sur sa face principale une figure de o'"7o de hauteur, y compris le socle ionique terminé par un petit gland ; ce relief représente un Saint Jean -Baptiste debout, vêtu d'une peau de bête, maintenant sur son épaule gauche la houlette. Derrière lui, un agneau.
Au-dessus, gravé dans
le fût en arc de cercle sur deux lignes :
s' JEAN liAFIISlE F. P. N.
Sur un des coins apparents du piédestal, l'inscription incomplète :
icY GIT, et la date ICS03.
Le chapiteau dorique est décoré de feuilles plates audessus de la première moulure inférieure.
La croix, portant sur un petit socle quadrangulaire, est en table creuse. Le Christ, dont la tète, regardant vers le ciel, est penchée sur le bras droit,
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a le pied droit sur le pied che. Une banderolle enrou haut et en bas porte l'inscription i.\ri.
Sur la face postérieure de la croix, une \'ierge, tête penchée, bras croisés, dans l'attitude de la prière, sur un petit socle fe et terminé par une boule.
Des mousses ronge pierre, les bras de la cro les figures sculptées.
A la sortie du village, l^errières, on peut voir, entre deux sapins, une grande croix à piédestal et à fût quadrangulaire, toute moderne, ne portant ni date ni inscription.
Lt' picdestal est
hauteur de i™io sur o"'42
large, insignifiant d'ailleurs.
Le fùl, de i"7o de haut 25, carré à la base, est gé en quatre assises par trois refends formant bossage.
Ce fût a été rompu à sa partie supérieure par le cyclone du 30 juillet 1895 et l'on voit la trace de sa réparation.
La croix a o'"75 de haut et comporte avec des à-bouts fleuronnés une moulure creuse qui découpe sur le nu de la croix une autre croix où est crucifié Jésus. — Inscription : inri, dans une banderolle, et, sur la hampe postérieure, une croix avec l'IHS et un creur enflammé.
Un peu plus loin, à l'ombre des sapins, sur le chemin de b'errières, c'est la croix de La Maladicre, ainsi nommée à cause de l'existence d'une ancienne maladrerie dans son voisinage ; cependant nulle inscription ne révèle pourquoi elle a été élevée.
Son piédestal carré mesure i métré de haut, amorti en doucine à la partie inférieure. Une base, constituée 'd'un dé carré rudimentaire et d'un tore, soutient un Jùl sectionné un peu plus haut que son milieu ; il a 2 métrés de haut, sans ornement.
Quant au chapiteau, il a été brisé ; c'était un corinthien dont le rang de feuilles inférieures a disparu. La croix n'a rien de particulier ; sa hauteur avec le chapiteau est de o"'65. Sur une face elle porte le Christ, sur l'autre une Vierge tenant un enfant Jésus.
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Croix de la Maladière
A quelques cents mètres de là, toujours sur le même chemin, une croix, elle aussi abritée par des sapins, s'appelle la Croix de la Ma^deleme.
Klle a été érigée en 1856 par Anne Quinet, veuve de Claude Vincent, marguillier, et restaurée par Magdeleine Blandin, sa mère.
Elle porte comme inscription ;
BÉNÉDICTION / HONNEUR, GLOIRE ET PUISSANCE FAITE PAR / ET BÉNITE PAR D. BLANDIN J. B. CRÉPIN.
Le cyclone de 1892 l'avait abattue ; elle fut restaurée peu de temps après.
FERRIERES
Dans sa notice historique sur la paroisse de Blécourt, l'abbé Crépin dit, page 78 : « La croix de h'erriéres, qui avait été érigée par Jean, sire de Joinville, fut malheureusement (( renversée et détruite dans la tourmente de 93. Les habitants actuels disent encore qu'en « expiation du vandalisme et de l'impiété non impunis des septembriseurs on ht recon- « struire la croix nouvelle en 1802, à l'endroit même où se trouvait l'ancienne. »
C'est cette croix qui est restée jusqu'en 1880 érigée sur la place publique. Le vendredi saint de cette année-là, le curé Renaut, de Blécourt, désireux de mettre ce monument religieux à l'abri des déprédations de la jeunesse, fit transporter cette croix dans un angle du cimetière qui s'étend sur les bas côtés de l'église.
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Le -piédestal, de i mètre de haut, est balustré et en mauvais état. La base de la colotine est élevée sur un dé carré et décorée à sa partie supérieure d'un motif de feuillage nervé.
Le fût mesure i'"75 de haut et porte sur sa tace principale un cartouche un peu en
relief ayant la forme d'un bouclier allongé terminé à sa partie supérieure par une coquille.
Inscription sur le cartouche : en sk^ne de la religion catholique rendu anno domini
1802, la piété de s. CLAUDE ET AN70INE MARIE Ql'lNET SON ÉPOUSE ONT FAIT ÉRIGER CETTE CROIX A LA (il.OIRE DE DIEU, Qu'lI. NOUS FASSE MISÉRICORDE A NOUS TOUS. AMEN.
Le chafiiteaii, de 0.25 de haut, est ionique. Nous retrouvons ici la bizarrerie déjà constatée à Domremy-aux-Chèvres : la croix est orientée sur une face latérale du chapiteau, en sorte que ses bras horizontaux sont perpendiculaires au plan des volutes.
Cette croix, de 0.75 de hauteur, porte un Christ et l'inscription inri sur l'une de ses faces, et sur l'autre côté une \^ierge.
Sur un chemin de traverse gravissant la montagne, on voit une croix qui fut renversée par le fameux, cyclone de 1895 ; son lût est carré, son chapiteau entièrement neuf. La base, qui est le morceau le plus ancien de cette croix, porte la date 1834.
\in descendant de Ferriéres, on trouve, à l'intersection des quatre chemins de Rupt, l'Vonville, Ferriéres et l^a I^'olie, une croix érigée par l'abbé Renaut après la guerre de 1870-71. 1011e n'a aucun caractère. Le piédestal est décoré dans sa corniche de denticules lourds et dans sa face principale d'une table creuse, avec l'inscription : o croix, ma seule
ESPÉRANCE, JE VOUS SALUE. 4O JOURS d'iNDUL( ,ENCE POUR UN PATER ET UN AVE RÉCITÉS DEVANT CETTE CROIX.
Le fût est inélégant, non galbé, pourvu de cannelures sans ornement.
A cent mètres de cet endroit, sur la côte, une petite croix se dresse dans le talus, à la lisière du bois. On l'appelle la Croix du Libromont.
M. Martin-Jacquin, maire de La Folie et marchand de bois, avant i8_|8, avait pris l'adjudication des affouages de Ferriéres. Ses bûcherons, en travaillant, ayant en cet endroit brisé une pierre en forme de croix, Al. Martin, par dévotion, fit faire une croix pour la remplacer. De nouveau cassée en 1848, elle fut remplacée par celle qui existe maintenant.
Revenons à la croix Renaut et montons le chemin des Martyrs, conduisant à La Folie, hameau situé à deux' kilomètres de là. C'est alors que nous trouvons sur le talus qui
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limite la forêt du Libromont, face au chemin de Màthons, une grande croix appelée Croix de Saint-Claude. Elle fut érigée par Claude Grandjean, tuilier (i) et laboureur à La l'^olie, en l'honneur de son patron, Saint Claude.
Elle est divisée en cjnq parties : piédestal, base, colonne, chapiteau et croix.
Piédestal. — Sur une dalle moussue. Hauteur de 0.90.
Largeur à la base 0.50, à la partie rétrécie 0.40 et à la partie bombée 0.50. Oflre cette originalité typique d'être balustrée à l'envers, c'est-à-dire que la partie bombée se trouve en haut, à rencontre des autres
piédestaux que nous avons rencontrés.
Base. — Hauteur 0.15.
Sur une semelle quadrangulaire, de 0.40 au carré, un corps de moulures circulaires.
Colonne. — Hauteur i"'85, diamètre à la base 0.25. Galbée à partir du tiers, décorée d'une
niche prolongée par un cartouche plat. Dans la niche, sur un petit socle arrondi. Saint Claude, mitre, de 0.35 de haut, portant dans sa main gauche une crosse avec croisillons. L'inscription du cartouche déborde sur le fût ; elle est ainsi conçue : anno do.mini 1809. a la
MÉMOIRE DES FIDÈLES TRÉPASSÉS MONUMENT ÉRI(}É PAR LES ENFANTS d'hONORABLE HOMME. CLAUDE GRANDJEAN FONDATEUR DE CETTE "J* DÉCÉDÉ LE 27 DÉCEMBRE I793 ÂGÉ DE 74 ANS. DAME VERTUEUSE MARIE SIMONOT SON ÉPOUSE DÉCÉDÉE LE 27 NOVEMBRE I79O AciÉE DE 66 ANS. REQUIESCANT IN PAGE.
Il est à supposer que la croix, érigée avant la Révolution, n'a reçu d'inscription qu'en. 1S09, à moins que la croix actuelle ne soit une réédilication de la croix antérieurement fondée par Claude Grandjean.
Chapiteau. — Dorique, avec une frise de courtes feuilles d'acanthe au-dessus de l'astragale ; o"'20 de hauteur.
Croi.x. — Du type ordinaire des croix de la région, 0.80 de haut, 0.45 de large, quadrangulaire, avec à-bouts carrés, moulurés sur la tranche et plats.
ICn croix, le Christ, tête penchée sur épaule droite, bras étendus, pied droit sur pied gauche attachés par un seul clou, draperie bien mouvementée et bien fouillée, inri sur un rectangle aplati au sommet.
Sur l'autre face de la hampe, une Vierge, d'une hauteur de 0.55 y compris son socle, soutient l'enfant Jésus, dont la tête est cassée.
(i) Les tuileries se trouvaient anciennement sous le coteau Saint-Quentin, c'est-à-dire à Sombreuil, à cent mètres de la ferme d'Holbospole. On y a rencontré des débris de C(instruclions romaines, haches, .silex, etc.
Croix St- Claude, à La Folie
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LA FOLIE
Au milieu du hameau de La l'olie, si intimement enchâssé dans le décor de la forêt d'alentour, subsiste depuis le commencement du xvi<= siècle une croix érigée par Claude de Lorraine (1508-1550) et Antoinette de Bourbon, près d'une maison de ferme, alors que le hameau lui-même ne prit naissance qu'en 1603, sur autorisation de Charles de Guise, fils
d'Henri le Balafré et de Catherine de Clèves. L'église date de 1838; elle est dédiée à la Vierge en son assomption.
La croix de La Folie, située près d'un puits, a eu malheureusement son chapiteau et sa croix cassés.
Elle repose sur quatre degrés superposés. Le premier a o"'8o au carré sur 0.25 de haut ; le deuxième 0.75 au carré sur 0.45 ; le troisième 0.55 au carré sur 0.30, et le quatrième, terminé par un corps de moulures, a 0.42 au carré sur 0.38.
Le deuxième degré a ses arêtes horizontales envahies par l'usure, et la moulure du quatrième degré est brisée sur les angles. Une dernière semelle quadrangulaire soutient un tore et la colonne, d'une hauteur de i"'i5 et d'un diamètre de 0.25 à la base.
Sur la colonne, face principale, au deuxième tiers supérieur, un groupe endom-
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mage de deux figures : un Saint Nicolas debout, de o"'3 5 de haut, portant sa crosse, bénit un personnage agenouillé sur un prie-dieu et joignant les mains (i). Ces deux ligures portent sur un socle commun. Sur l'autre face, au premier tiers inférieur, un autre groupe de deux
figures, chacune sur un petit
socle, soutenant entre elles
un écusson crénelé, pointu à
la base et dont les emblèmes
ont disparu. Le personnage
de droite est ceint d'une sorte
de baudrier et l'autre porte
une robe largement ceinturée.
Le chapiteau actuel date de 1834 ^t remplace l'ancien, certes, désavantageusement .
Hauteur o"'22, largeur o'"35.
La croix, également
moderne, dont le pied est
éclaté, porte unpetit Christ en
fonte tout à fait quelconque.
Il est regrettable que ce monument, élevé par les soins pieux d'un donateur, ne soit pas dans un meilleur état de conservation. Nous n'avons dans la région trouvé aucune croix portant, comme celle-ci, le blason d'un illustre personnage. Les armoiries, malheureusement détruites, nous auraient éclairé sur une hypothèse assez légitime, en somme, selon laquelle cette croix aurait été érigée par l'un des membres de la famille des Cuises et plus probablement par Claude de Lorraine, ainsi que Jolibois le prétend (2).
MATHONS
En face de la croix de Saint-Claude, débouche le chemin qui conduit directement au village de ÎWâthons, lequel on atteint en laissant sur la droite la ferme des lîonshommes,
(i) L'abbé Crépin, dans sa Notice historique sur la paroisse de Blécourt, dit : « On y remarque avec ses armes Charles de Lorraine, agenouillé devant St Nicolas, en l'honneur duquel il la fit ériger. » (2) La Haute-Manie ancienne et moderne. Emile Jolibois. Chaumont 185S.
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ancien couvent d'hommes fondé par Geoffroy III, de Joinville. On y trouve encore une petite fontaine cubique, coiffée d'un dôme surbaissé en maçonnerie, surmonté lui-même d'un petit édicule en lanternon, pavé d'armoiries dans des ovales sur ses deux faces. Au sommet, comme couronnement, une statuette représentant un moine debout, tenant une bêche et un livre.
A l'entrée de ce village, fondé au .xiii" siècle, appel dune vaste forêt au milieu de laquelle il a été bâti par Simon, septième sire de Joinville, on rencontre, sous des tilleuls superbes, une ci
:roix
île d'abord Villeneuve, puis du nom
Simon, septième sire de Joinville,
de fer élevée sur un piédestal en pierre,
depuis longtemps existant. Cette croix se nomme Croix de Saini-Nicolas. L'inscription porte qu'elle avait été déjà presque entièrement restaurée par Madame Bertin, sœur du curé Bablon, vers 1860.
Un mur entoure le cimetière et l'église, dédiée à la Vierge en son assomption. En face du portail, sur la tombe d'un nommé Phulpin, est élevée une grande croix, composée de deux socles superposés, un fût quadrangulaire, un chapiteau renversé et une croix.
Le premier 'piédestal, de 0.55 de hauteur, est d'une forme toute spéciale. Sur deux
de ses faces, il est droit et sur les deux autres il est bombé en balustre, les moulures de ces deux dernières faces venant buter dans les tables droites et ne s'y continuant pas.
La pile elle-même est d'une construction originale que nous n'avons pas rencontrée jusqu'ici. I"211e repose sur le socle par deux pieds
-^NÉ EN 17-?<r^' ij|t I DAM£MAR6UFRjr PROT I ,SOIU^OUSENEFKJ 1740 AlNmiLMONTMir ERIC-ER, ANNO DOMINl I7 8<J
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arrondis en volutes, qui soutiennent un large médaillon circulaire, de 0.54 de diamètre en hauteur et de 0.48 en largeur, dont les moulures contiennent, sur une largeur égale, le mouvement des deux supports. Deux nouveaux crochets prennent naissance au-dessus du médaillon et se prolongent en moulures saillantes jusqu'au chapiteau.
Dans la table creuse, ainsi déterminée, est sculpté un clou auquel se noue un ruban fin. qui soutient une boucle épanouie en fleuron jusqu'à la partie supérieure du médaillon.
L'une des faces de ce médaillon porte un pélican sculpté de peu de relief, ailes déployées. La courbe inférieure de la moulure est ornée d'un grappin sculpté et d'une feuille.
Le médaillon, sur l'autre face, qui est la face principale, n'est pas soutenu par le
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ruban ; tout au plus un crochet vient-il épouser sa moulure avec une rose épanouie. En bas, une simple coquille. Il porte comme épitaphe : e,\ mémoire des fidèles trépassés par la dévotion de m. nicolas antoine gabriel l'hulfmn marchand né en i726 et dame marguerit prot son Épouse né en 1740. ainsi ils m'ont iait ériger
ANNO DOMINI 1786. REQUIESCA1NT IN l'ACE.
Le chapiteau^ sans doute renversé lors d'un déplacement, a, à notre avis, été replacé la tête en bas. C'est un ionique très simple, de 0.32 de hauteur, décoré d'un rang de perles et de deux feuillages sur les angles.
Quant à la croix, qui mesure 0.75 de hauteur sur 0.50 de large, elle porte sur sa face principale un Christ de 0.40 de hauteur et sur sa face postérieure une \'ierge de 0.40 de haut, debout sur un croissant et foulant aux pieds le serpent. 11 faut apprécier le modèle léger et spirituel de cette statue et le style de toute cette croix. Cette croix est certainement l'ancienne croix du cimetière ; son inscription d'ailleurs en fait foi. Elle était précédemment juste en face du portail. Et, vers la fin du siècle dernier, on la transporta sur la tombe d'une famille Phulpin, de Mâthons, et on l'entoura d'une grille en fonte.
/> (WOllIII'Jlin.ii^Mg- L'y.
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Dans ce cimetière, aux abords duquel se dresse, auprès d'une mare, le bel orme presque historique dont la plantation remonte à 1602, on trouve encore une autre croix, élevée en 1824 à la mémoire du curé Cosson, dont il n'est bon de signaler que ce fragment d'inscription : la religion et l'humanité sont deux vertus qui l'ont TOUJOURS guidé, quiconque l'imitera son salut trouvera.
Une autre croix de Rogations, dite Croix de Pavelolte, élevée à l'embranchement des routes de Morancourt et de Ciuindrecourt, est due à l'initiative et aux ressources de la fabrique. De temps immémorial, on allait en procession, à l'Ascension, à la fontaine de Pavelotte, qui se trouve à i kilomètre
UUlk'«-k*»*-' '
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du village ; mais, le trajet étant trop long, on s'arrête maintenant à la croix. Les fidèles y portent un seau d'eau et la bénédiction se fait comme précédemment à la fontaine.
De là, on rentre à Joinville par Xomécourt, où, ainsi que nous l'avons signalé au chapitre 1\', les croix de Rogations sont en (er et où les croix anciennes du cimetière ont disparu.
Fontaine de la ferme des Bonshommes
Entrée du village de Gudmont
CIIAPITRIO \'ll
UDMO^T, Villiers, Provenchères, Vignory, Vouécourt, bVoncles et Buxicres, tels sont les villages dont nous nous proposons d'étudier les croix dans cette nouvelle excursion.
De Joinville à Gudmont, on suit la route nationale en traversant Rupt, Fronville, Les iMaisonnettes et en laissant à droite et à gauche Mussey et Donjeux. — Gudmont, sur la rive gauche de la Marne, tient son nom de la montagne voisine l'Aiguille et de son premier seigneur Gui. — Gindonis MoJis.
Croix des Trois I-.vêques. — A l'entrée du village, on trouve la Croix des Trois Evêques, ainsi appelée probablement pour la raison qu'elle est sur les confins de trois
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villages : 1° Gudmont, relevant du diocèse de Châlons ; 2 " Villiers, de celui de Langres, et 3" Saucourt, de celui de Toul.
Cette croix est très simple. Elle s'élève sur un piédestal droit dont la base est à moitié enterrée (hauteur o'^go, largeur o'^yo) et sur nne colonne sans base, coiffée d'un chapiteau ionique.
Le chapiteau de o"'i5 de haut est pris dans le même bloc qui termine* le fût sur une hauteur de o'"22. Pas d'inscription.
Sur la croix de o"'70 de haut et de o"'45 de large, un Christ de o'"45 sur socle, ayant les pieds séparés. Cette figure
sculptée est d'une bonne anatomie. Sur une banderoUe : inri.
Sur la face postérieure, une petite Vierge sur un socle, les deux mains croisées sur la poitrine. La croix penche en arrière, la pierre est d'un blanc jaunâtre, mais noirci par le temps, et dégradée à l'angle gauche de la corniche et dans les volutes.
Quatre autres croix d'un intérêt moindre se trouvent clans le voisinage : 1° la Croix de la l'ontaine du Coin ; 2° la Croix du Vaux ; 3° la Croix de la Chalette et 4" la Croix de la (Charme.
1° Croix de la h"oNTAii\E du Coin. — Piédeslal quadrangulaire, forme balustre, hauteur o"'95, largeur à la corniche o"65 ; socle du fût o'"45 de large. Le fût est circulaire, uni dans sa partie inférieure jusqu'à o"'4 5, puis bagué d'une moulure en saillie avec denticules perlés. — 16 cannelures avec rosaces au sommet et striées dans leur pied de traits transversaux.
Le chapiteau est de forme corinthienne. Les à-bouts de la croix sont fleuronnés, très découpés et bien conservés. La croix porte sur un petit socle, elle est bordée de perles rondes sur tout son périmètre. — Pas de Christ.
2° Croix du Vaux, sise au lieudit la Vallée dit Vaux, à l'intersection de la route de Flammerécourt et d'un chemin de desserte. Le piédestal quadrangulaire a une hauteur de 1 mètre et une largeur de o'"5o. Le socle du tût mesure ()"'i2 de haut. Le fût de i"'45 de hauteur est cerclé d'une bague de pierres avec denticules triangulaires. Le chapiteau est
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brisé et consolidé avec du fil de fer. La croix a un seul à-bout fleuronné d'une tulipe ; les autres ont disparu ainsi que le (>hrist. Mauvais état de conservation, ni date ni inscription.
j" Croix de la Charme. — l'^st élevée un peu plus haut que l'église, sur la côte. Sa tige en fer porte un cruciii.x ; elle est fixée sur un socle de pierre. On y va en procession le jour de Saint .Marc.
4" Croix de la (>halette. — Située plus loin que celle du Vaux, sur le chemin de Cjudmont à Mammerécourt. — Croix de fer.
L'église, dédiée à St Gorgon, contient un sépulcre de pierre intéressant, peint en blanc avec huit figures grandeur nature.
Sur le chemin qui conduit à la gare, est édifiée une grande croix provenant du cimetière et donnée par la famille de Magnac. • — Klle a remplacé une croix de bois qui était plus rapprochée du .pays.
KUe se divise en cinq parties. Le piédestal, élevé sur un emmarchement de i"'70 au carré, a ime hauteur de i'"-]5 et une largeur de 0.75 à la corniche. Sa face principale est décorée d'un cartouche plat, entouré de deux rinceaux débordant sur les nus latéraux et couronné d'une guirlande. Dans ce cartouche, on lit l'inscription : salut, o croix notre VIE. vous êtes notre consolation et notre unique espérance, protégez-nous et sauvez-nous.
Le piédestal est du type balustre sur les trois autres faces, décoré de huit godrons sur chaque face à sa partie inférieure.
La hase du fût est de 0.55 de large. Les moulures supérieures comprennent un rang de perles et une collerette de gorgerettes évidées.
La colonne a 2 m. de haut, elle est ornée de dix cannelures avec flambeaux allumés.
Le chapiteau a 0.30 de hauteur et est de forme corinthienne.
La croix, quadrangulaire, a i m. de haut et 0.90 de large, l^^lle porte un rang de perles à sa base et un Christ en fonte bronzée. Les à-bouts sont constitués de feuilles nervées et épanouies autour d'un fleuron central ; ils donnent beaucoup d'élégance à la croix.
Croix de la fontaine Saint-Gorgon. — Cette croix, dédiée à Gorgon, évéque du m" siècle, martyrisé sous Dioclétien et patron du pays, dont la fête tombe le g septembre, est édifiée sur une fontaine à l'eau très pure, à demi enfouie sous les feuilles et les ronces, en
ETUDE D ARCHEOLOGIE REGIONALE
contre-bas du talus de la route nationale de Joinville à Chaumont. Au bas de la fontaine, coule un petit ruisseau qui naît d'elle et qui est grossi par les ruisseaux voisins. Le bassin a une ouverture de 0.53 de haut sur 0.80 de large.
Le piédestal repose sur la dalle qui recouvre le. bassin. Il est du type balustre, disparaît dans les herbes et les fleurs et mesure 0.85 de haut sur 0.65 de large à la partie renflée et 0.50 à la corniche.
Aucune inscription, aucune date.
Le fût, de 2"" 10 de haut, ne comprend qu'un simple lilet à la base et les traces d'une cassure circulaire un peu plus haut que la moitié.
Le chapiteau, corinthien, de 0.30 de haut sur 0.35 de large, soutient la croix, qui a une hauteur de 0.85 sur 0.60 de largeur, jadis cassée en deux parties et restaurée.
Du côté de la route, le Christ de pierre a été remplacé par un Christ de fonte bronzée, nimbé de rayons sans valeur. La hampe est défoncée en table creuse sur les deux faces. De l'autre côté, une \'ierge, debout sur un socle rond, a les mains jointes vers la droite dans l'attitude de la prière. Inscription dans les transepts :
SANTA MARIA
L'oreillon de droite supérieur est tombé ; les trois autres subsistent, ceux du bas étant prolongés par des pendentifs feuillages. 2;"^
Les à-bouts devaient être fleuronnés, car il '• ^: existe encore un crampon de fer d'un côté ; l'autre est bouché par un enduit.
A Gudmont, on ne va pas aux processions, ni aux Rogations à cette croix. Cependant, le premier et le deuxième jour des Rogations, tour à tour, on se rend à chaque croix du village, et le troisième jour on va à une croix de \'illierssur-Marne, qui est annexe de la paroisse.
^^^''%àà
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VILLIERS-SUR-MARNE
Sur une bifurcation de la route nationale, après avoir traversé quelques maisons isolées, on rencontre, dans une haie, une croix de fer sans inscription ni importance.
Au cimetière, qui entoure l'église dédiée à Saint Maurice, une croix, qui ne devait pas manquer dintérêt, est brisée. 11 n'en reste plus que le piédestal avec sa table saillante et la croix, où se trouve sculpté un Christ d'un côté de la hampe et une Vierge d'assomption de l'autre.
Sur le bord du chemin qui conduit à Frondes, prés de la Marne sinueuse et jolie, s'élève une croix à fût cannelé. f^Ue est brisée et cerclée de fer en deux endroits. I.a croix est simple avec rosace à la croisée des bras, les à-bouts sont en pointes de diamant. Sans inscription ni date. Hauteur totale 3^20.
PROVENCHERES
l^]n revenant de \'illiers, on suit la route nationale Jusqu'à Provenchères. A l'intersection de la route de Cerizières, sous trois tilleuls disposés en triangle, s'élève la croix dite du Chemin de Cerizières ou Notre-Dame de la Délivrance. Elle est toute moderne, puisqu'elle
Sur le fût annelé, une Vierge, entourée de nuées, a sa" main gauche sur la poitrine et sa main droite étendue vers le bas.
Elevée à la lisière d'un bois, l'église, dédiée à la Vierge en son assomption, est entourée du cimetière.
Parmi les tombes, on distingue une grande croix qui n'a rien d'intéressant que son Christ,
date de 1S75. lOUe lut élevée par souscription publique en commémoration de ce qu'en 1N70-71 le village fut épargné au cours d'un engagement entre francs-tireurs et Prussiens. Elle a coûté une somme de 200 francs et porte comme inscription sur son piédestal : je vous salue o crolx mon unique
ESPÉRANCE. reconnaissance DES
habitants de provenchères.
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d une anatomie un peu barbare, mais d'un mouvement très expressif, les genoux étant plies, les pieds reportés à droite et le corps retombant. Hauteur totale ^'"40 (i).
ICn haut de la côte de Provenchères, une croix qui porte ce nom fut érigée par souscription publique en 1875 pour servir de but aux processions des Rogations.
VIGNORY
Kn suivant la route nationale, on arrive à \'ignory, village situé un peu à droite de cette route, dans un étroit vallon, dominé par les ruines d'un château qui, du x' au xvi" siècle, passa par une série de transformations.
Croix du cimetière. — Au niveau de la route, dominant le cimetière placé en contrebas, devant une rampe de fer, se dresse une belle croix, qui, par plus d'un point, rappelle les calvaires bretons.
Cette croix était restée édifiée sur l'ancien cimetière du village, près de la belle église romane qu'on y remarque, l'allé avait, fort heureusement, échappé aux sectaires de la période révolutionnaire. On n'en peut malheureusement pas dire autant des décorations de l'église, qui furent abîmées par des prisonniers de guerre (1814-15), enfermés dans cet édifice pendant six mois.
En 1856, M. Charles Grouet, dans sa brochure I7o-?zo?v, l'église el le f>rieuvé, signala la beauté de cette croix et proposa de la déplacer dans l'intérêt de sa conservation, par, dit-il, « elle est presque entièrement masquée par le feuillage des arbres et peut-être « serait-il à propos de la démonter entièrement, d'en numéroter les pierres avec soin et de « la remonter dans le nouveau cimetière, ainsi qu'on vient de le faire à Paris dans la cour <i du palais des Beaux-Arts pour la jolie tourelle de la rue des Bourdonnais ». Ce conseil ne fut écouté qu'en août 1887, époque à laquelle, avec l'autorisation du Conseil municipal et une allocation de 50 francs, M. Picaudé, alors curé-doyen de \^ignory, la fit transporter au nouveau cimetière, qui, depuis 1832, date de son ouverture, était resté sans croix commune. La vénération pour cette croix est très grande. On ne vit pas sans déplaisir ce
(i) On nous excusera de ne pas détailler les cotes de hauteur et de largeur d'une série de croix dont la valeur est vraiment trop contestable.
Croix au cimetière de Vignory
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déplacement. Kncore aujourd'hui, les anciens marquent leurs regrets en saluant l'endroit où primitivement elle était établie.
Cette croix, d'une hauteur totale de 5'"75, est élevée sur un double socle.
Le piédestal inférieur est d'une hauteur de o"'62 et établi sur plan carré de o"'8o. Audessus d'une grande gorge de 0.15, il passe au plan octogonal et les parties d'angle sont rachetées par des petites pointes de diamant triangulaires. Le deuxième piédestal est, lui aussi, sur plan octogonal ; il a une hauteur de 0.60, une largeur de 0.40 et les petites faces sur arêtes comptent 0.12 de large. Des crampons de fer relient ce socle au socle inférieur et à la base de la colonne. Aucune inscription et aucune date.
La base de colonne, de i"'o5 de haut, continue en plus petit le même plan octogonal à partir de sa mi-hauteur. Dans les pans coupés, à 0.35 de haut, se trouvent quatre coquillages. A une hauteur de o"'8o, la base se transforme encore en un tore octogonal surmonté d'une gorge à pans, et enfin d'un petit couronnement de moulures sur lesquelles s'érige le fût circulaire, faisant corps avec la partie inférieure Jusqu'à une hauteur de 0.45. L'autre morceau a l'^'ôo, ce qui donne au fût une hauteur totale de 2^05 .
Le chapiteau, de 0.25 de haut, est composé d'une cordelière sur laquelle s'arrondit un motif, représentant des arabesques et des rinceaux, caractérisant bien la fin du xv'^ siècle et le commencement du xvi'' siècle. Ce chapiteau, flanqué de deux consoles qui soutiennent des figures, est surmonté d'une croix. Cet ensemble constitue, au sommet très simple de la colonne et du piédestal, un ornement d'une richesse et d'une beauté que rehausse encore, par opposition, l'absence totale de sculpture partout ailleurs. L'ensemble a une hauteur de i"'40 et une largeur de o"'88.
Sur la face principale, un Christ, de 0.67 de haut, le chef penché à droite, coiffé de la couronne d'épines, bras étendus au-dessus de l'horizontale, pied droit sur pied gauche cloués par un seul clou, est d'une anatomie rigoureuse.
L'étoffe de la ceinture est disposée en plis très fins, sans raideur. La hampe et les croisillons sont gravés d'un double trait cernant le périmètre, imri sur une banderolle au sommet. Les à-bouts latéraux et supérieurs sont fleuronnés avec rosaces et largement épanouis. Les oreillons sont constitués d'un motif de iine ciselure ajourée dans la pierre, formant des dentelles et des entrelacs.
Sur les socles octogonaux, des petits culs-de-lampe latéraux, eux-mêmes très finement fouillés et terminés par des pendentifs, deux saintes femmes, d'une hauteur de 0.53, vêtues de draperies tourmentées, les mains jointes et écartant du fût de la croix leurs têtes
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éplorées, butent contre la peirtie inférieure de la dentelle des oreillons. Sur la face postérieure, sous un dais ogival très ajouré et reposant sur la croisée des bras par deux petites consoles, un Saint Ktienne martyr, portant dans sa main droite la palme. Au moins est-on fondé à supposer que c'est là Saint lùienne, l'église de ce bourg étant sous le patronage de ce saint.
Le -manteau des deux saintes femmes est, sur cette face, très simplifié de sculpture. De même, les ornements des chapiteaux n'y sont pas semblables à ceux qui se trouvent sur la face principale et le motif d'arabesques est moins dense. Ajoutons, que ce chapiteau se prolonge par un petit socle à pans, sur lequel repose Saint lùienne.
Cette croix est d'un type très rare dans notre région ; on ne peut que se féliciter de la voir si heureusement conservée. Au point de vue de la perlection de la sculpture, elle est une digne sœur de la croix de Curel déjà décrite.
Croix du Saint-I^^sprit. — l)ans le même bourg, un autre document d'un intérêt presque égal, par la pureté du sujet et les qualités de l'interprétation, s'offre à notre examen ; il est adossé à la seconde maison en revenant du cimetière.
C'est encore là une composition dont, jusqu'à présent, nous n'avons rencontré aucun exemple tout le long de cette étude ; nous entendons parler de la croix du Saint-M^prit, qui au xv*^ siècle fut assez souvent, dit Caumont (i), sculptée en l'honneur de la Sainte- Trinité. Nous avons la chance de pouvoir reproduire ici l'une de ces statues absolument complète, c'est-à-dire comportant un Dieu le père assis, coiffé de la tiare, vêtu d'un manteau à larges plis symétriques, soutenant entre ses genoux une croix, au sommet de laquelle le Saint-Esprit, sous forme de colombe, plane ailes ouvertes.
(1) De Caumont. Abécédaire J'archéolosie relioieuse. Caen. chez Le Blanc Hardel.
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M. de Caumont, clans son ouvrage, publie un type de statuette analogue, mais chez lui la colombe n'existe plus, la tiare est lourde et les plis dunianteau sont prétentieux. Tout au contraire, la croix de \'ignory brille par des qualités d'élégance et de simplicité. La figure de Dieu le père, encadrée dans la barbe abondante, a une expression de bonté tout à fait remarquable. Rien n'est f...,^,...^ La grande croix a o'"6o de
plus simple et plus naturel que
l'agencement des plis de la robe, rien n'est plus sobre que cette silhouette si parfaitement axée par la hampe verticale de la croix, l'envolée de la colombe et le corps du crucifié.
Un petit socle triangulaire renversé, décoré d'une feuille sculptée, soutient ce groupe, qui mesure, de la pointe inférieure du socle au sommet de la tiare, une hauteur de o'"45.
'li<H. ^
haut et autant de large, y compris
les à-bouts, qui sont
sculptés en feuilles et
se tiennent, sans en
sortir, à l'intérieur du
périmètre des bras de la
croix. Quant à l'à-bout supérieur
disparu, il devait ajouter beaucoup
de distinction à l'ensemble.
A l'intérieur de la hampe et des transepts, qui mesure 0.13 de large, est défoncée une table sur laquelle se profile une autre croix d'une saillie de i centimètre.
Cet intéressant morceau de sculpture est élevé sur un fût octogonal de l'^jH, terminé à sa partie inférieure par une large bague où court un motif de ceps, feuilles de vigne et raisins, l^videmment, il manque un socle intermédiaire entre le fût et la ba§e actuelle, sur laquelle apparaît encore l'encoche destinée à recevoir la hase absente. Si l'on se souvient que, pendant la Révolution, cette croix fut cachée dans les greniers par les ancêtres des propriétaires actuels, on comprendra qu'à sa réédification, la base s'étant trouvée cassée, on ait incomplètement rétabli cette croix dans l'état où nous la voyons aujourd'hui.
On trouve encore dans la base des traces devant contenir des crampons de fer. Cette croix est penchée en arrière et une équerre de fer à deux branches, fixée dans le mur et dans le fût, la maintient. Sur la face postérieure de la hampe, une figure de Saint lùienne porte la palme clans sa main droite.
Dieu de imtié. — Pénétrons dans l'église romane, datant de la fin du x' ou des premiers temps du xi' siècle (sa consécration ayant eu lieu en 1050), dont une chapelle latérale
Dieu de Pitié (Eglise de Vignory^
I_|2 ETUDE D ARCHEOLOGIE REGIONALE
aux nervures et pendentifs en forme de cul-de-lampe contient un Dieu de pitié accompagné de deux statues.
Ces œuvres d'art, malgré les déprédations que nous avons citées plus haut, ne sont pas les seules qui se trouvent dans l'église de Vignory. Cet édifice est lui-même tout à fait digne d'intérêt. Kn iH4_}, Prosper iVlérimée, inspecteur général des monuments historiques, en fit une description dans un rapport au ministre et c'est grâce à lui que la restauration en fut entreprise par M. Bœswillwald, dix ans après l'intervention de Alérimée ; \'iollet-lc- Duc, à son tour, dans son dictionnaire résumé de l'architecture, décrivait l'église de ^^ignory en insérant dans son texte une gravure sur bois représentant le plan de l'édifice (i).
hm ce qui nous concerne, nous n'avons à retenir que le Dieu de pitié (2). Ce beau morceau de sculpture est actuellement le motif central de toute une composition architecturale du xvi' siècle qui occupe un large pan de muraille. Cette composition, qui met actuellement en valeur trois figures gothiques dans un motit Renaissance, est d'une véritable habileté ; les statuaires du xvi" étaient plus habiles que leurs devanciers et chez eux l'adresse avait suppléé à la naïveté. Klle est formée de deux colonnes portant une table avec deux décrochements de deux motifs d'arcade entre pilastres et sous fronton, et d'un motif central de moindre importance.
C'est fort probablement après les restaurations de 1(845 ^ 1863 qu'on a placé, où nous les voyons actuellement et en remplacement d'autres figures du xvi% qui, ainsi que certains ornements de l'entablement, avaient dû être brisées par les troupes alliées en 1(814-1815, ces sculptures du xv"' : le Dieu de pitié et les deux figures de Saint Jean et de la ^'ierge. Ces dernières sculptures ne sont pas faites pour entourer le Dieu de pitié, mais bien le grand Christ en croix qui se trouve placé contre le mur droit de la nef de l'église, en face de la chaire à prêcher. Derrière chacune de ces deux statues, debout, se dresse une arcade dont la proportion épouse la silhouette de la figure. Les pieds droits du motif central sont espacés, et en un jeu perspectif très étudié on voit les poutrelles d'une maison qui donnent bien l'impression d'une fuite d'arête et d'une profondeur. Une décoration luxueuse entoure l'endroit où sont placées ces figures et dans les triangles des frontons apparaissent en relief deux têtes d'apôtres. Au sommet et sur quatre consoles supportant une triple niche, un Dieu le père étend les bras dans toute la partie supérieure de l'abside.
(i) Mcimoii'e.s de la Société archéologique cie Langres, Vi^mory, éi^lise Sciint-Elienne, par Girault, de Prangcy, pages 1 54 et suivantes, avec 3 planches.
(2) Je renverrai modestement mes lecteurs à mon tableau du musée de Saint-Dizier : Chapelle à l'église de l'ignory (Salon des Champs-Elysées 1892).
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Le Dieu de pitié est en pierre peinte. Son corps est de couleur chair ; la tète, couronnée d'épines, est recollée. 11 a la houche ouverte, l'air souffrant et résigné. Des gouttes de sang ruissellent sur la face, le cou et la poitrine. Toute la partie supérieure de son corps est inclinée en avant, les bras sont noués par des cordes peintes d'un ton brun clair, qui enroulent les cuisses, redescendent sous le siège et viennent se nouer sous les chevilles. Le corps est tout nu, sauf un lambeau d'étofte à la ceinture. Ce Christ est installé assis sur une dalle rectangulaire au pied de laquelle s'écrasent en plis multiples les vêtements peints en bleu qui viennent de lui être arrachés. C'est le moment de la flagellation. Il a une hauteur de i"'45, une largeur à la poitrine de 0.37 et fait saillie sur un avant-corps de 0.95 de large. Mutilations : les doigts du pied, ceux de la main droite, le pouce et les autres doigts de la main gauche, ainsi qu'un bout d'étoffe, la corde est rompue en plusieurs endroits.
La Sainte \'ierge, placée à sa droite, a les mains croisées. Elle mesure i"'3 5 de haut et est vêtue d'une robe rouge et d'un voile noir.
Le Saint Jean, qui est de mêmes dimensions, porte un livre sous le bras, les mains croisées à la hauteur de la hanche gauche et drapé clans les plis confondus d'une tunique bleue et d'un manteau rouge.
Dans une chapelle voisine, on remarque un groupe exprimant une idée théologique et symbolisant la Sainte-Trinité et l'Lucharistie : Dieu le père bénit. Dieu le fils tient le calice et le Saint-Esprit porte l'hostie. Les ailes du Saint-Esprit, figuré par une colombe, effleurent les lèvres du père et du fils.
Notons encore dans cette église un rétable du xvi' siècle en pierre de Saint-Hilaire, autrefois richement polychrome et décrit par l'abbé iMauprey. Une Vierge de pitié, des restes de bas-reliefs ; Sainte Catherine à la roue présentant une donatrice et un Saint Christophe présentant un donateur. Les reliques de Saint Bernard et de Saint Malachite, sur lesquelles M. l'abbé Claudon, curé-doyen de \ignory, a écrit un mémoire intéressant. Un rétable du xvi% attribué à Bouchardon et ayant un Ecce Homo sculpté sur la porte du tabernacle ; une statue de Saint Hubert ; un grand Christ en croix contre le mur de la nef et des pierres tombales des Bouvenot, datant de i 521-1629, dans la chapelle Sainte-Anne.
Quittons l'église et, à l'angle de la grande rue qui va de Vignory à Biaise, remarquons, adossée contre une maison, une croix composée de deux morceaux. Le socle, de 0.25 de hauteur et d'une longueur de 0.26, est creusé intérieurement, une croix s'y emboîte, elle a o"'52 de haut et 0.32 de large et porte comme inscription : ihs - priez / edouard, anne
DE JEAN / rouillé DÉCÉDÉ A VIGNORY LE / REQUIESCANT IN PACE. AMEN SUr le SOcle.
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Croix des Che.mins. — I^n ce pays, dont la configuration et les accès sont particulièrement accidentés, on a tenu à ériger des croix à l'embranchement des chemins pour éviter aux voyageurs de s'égarer et en même temps, au point de vue spirituel, pour servir de croix de Rogations. C'est ainsi que la croix de Saint-Joachim aurait indiqué la conjonction du chemin de la Biaise avec l'ancienne route de Joinville, la croix Saint-Jacques celle du chemin de .Marbéville et du chemin de Relauvaux. véritable coupe-gorge, celle de Saint- Jean à la croisée des chemins de \'ignory à Buxières-les-hVoncles avec la route de Chaumont à Joinville, et celle de Saint-Marc du chemin de \'ignory avec la route nationale de Chaumont.
Croix de Saint-Joachi.m. — Elevée à l'emplacement d'une ancienne chapelle, détruite à la Révolution et dont on a conservé à l'église un saint de bois mitre et peint en rouge. Elle est abritée sous des tilleuls et toute de bois. On s'y rend en procession le deuxième jour des Rogations.
Croix Saint- Jacques. — Au bas du val, disparue depuis longtemps. Nous ne la citerions pas si à son sujet on ne devait noter, comme particularité, qu'elle avait comme socle la partie intérieure d'une statue sciée en deux provenant de l'église.
Croix de Saint-Marc. — Précisément, en cette croix nous retrouvons conservé un socle analogue ; la croix est de fer et elle est scellée, tant bien que mal, dans un soubassement de draperies. Cette croix de fer a remplacé une croix de bois lors de la restauration de l'église (1847-1863).
Croix Saint-Jean. — Sans intérêt, cette croix comporte, elle aussi, un socle analogue au précédent. Ajoutons que ces morceaux de statues proviennent d'anciennes effigies de Saint Etienne, Sainte l^ve ou Ivdme et de Saint l>énigne, sciées et détruites parce qu'elles étaient absolument défigurées. On fait la procession de Saint Marc à la grande croix du cimetière le 25 avril. Ee premier jour des Rogations, on va à la croix Saint-Jean, le deuxième à la croix Saint-Joachim et le troisième à la croix de Saint-Marc.
Suivons maintenant la route nationale. Xous rencontrons la chapelle de Saintllilaire, entourée de son cimetière (i).
|i On peul consulter utilement V Etude sur la ch:ipelU de Saint-UiUire. par M l'abbé Lorrain. Chaumont, 1899.
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Au milieu de ce cimetière, se dresse une croix commune sur une double base composée d'un socle quadranf^ulaire de r"2() de côté, de o'"4S de haut et d'un autre socle circulaire, de i'"o5 de diamètre, portant, entre deux parenthèses, en grands caractères, l'inscription : au imed de la croix nous trouvons des consolations dans nos reines. Trois grappins de fer carrés et tordus en cinq soutiennent, dans sa partie médiane, un fût de colonne, de i'"6s de haut et de o.i(S de diamètre, dont la partie inférieure est mutilée, ainsi que la base, de o"'20 de hauteur sur o"'3o carré. Le chapiteau, d'un dorique quelconque, supporte un petit socle mouluré, d'où naît la croix très simple, de 0^77 de haut et de o"'^H de large. La hampe, rétrécie et légèrement arrondie à sa base, porte sur les côtés, en petit relief, deux feuilles d'acanthe renversées. Le (Christ a la tête penchée à droite en avant, les pieds jadis cloués par un seul clou (la jambe gauche manque), les mains ouvertes. H a une hauteur de 0^40. Grosse draperie nouée à la taille. Inscription inri dans un cartouche. Sur la face postérieure, une Vierge, de o"'5 2 de haut y compris le socle, avec pendentif, a 1 robe relevée sur le bras droit en un gros pi
VOUECOURT
Sur le chemin de Saint-Milaire à Vouécourt, au centre de six tilleuls formant exèdre, se trouve une croix de grande dimension, érigée en 1827 à la suite d'une mission, ainsi que le confirme une pièce en fabrique, par laquelle Mgr Gilbert-Paul Aragonnès d'Orcet, évoque de Langres, accorde une indulgence de qo jours à tous ceux qui prieront devant cette croix. \\\\e avait primitivement été placée sur le cimetière qui environne l'église paroissiale et ce n'est que plus tard qu'on l'a transportée sur le chemin.
l'allé repose sur deux emmarchements de i"'iS^ et i"'26 de large. Son f>iédeslal, de type balustre. a o'^çH de hauteur sur o"'70 de large à la corniche et à la partie renflée, et a o'"53 à la partie droite, qui est dégradée. La base du fût est de o'"4=; carré sur ()"'20 de haut. La colonne a 2"'qo de haut et r"20 de circonférence à la base. Le chapiteau, de o'"^o de hauteur, est cambré à sa table supérieure. La croix, d'une hauteur de i mètre, porte quatre oreillons très simples et est large de o"6o. Pas d'inscription ni de date.
A Vouécourt, dont l'église, dédiée à Saint llilaire. est à deux pas de la rive gauche de la Marne, on trouve encore deux autres croix _de Rogations qui remontent à iNs^. Lune
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est située sur la route de Viéville ; c'est un nommé Lorinet qui abandonna quatre mètres de terrain à la fabrique, dans un champ à la Combe de ( loissonvaux, pour qu'on puisse ériger une croix en bordure du chemin. L'autre est sur le chemin de l^uxières-les-Froncles. qui longe le canal et la .Marne au pied des coteaux ; c'est Claude Chevalier qui, à limitation de, son compatriote, céda la même quantité de terrain pour l'érection de cette croix de fer sur fût octogonal de pierre.
BUXIERES-LES-FRONCLES
Bien qu'il y ait eu en cet endroit d'illustres familles seigneuriales, on ne trouve pas de croix dans le pays. Son église est dédiée à Saint Calixte, mais le cimetière est commun avec broncles, le village voisin. Dans ce cimetière subsiste une croix adossée à un mur ; elle est ancienne, à fût bagué, élancée, mais ne portant pas d'inscription. Jusqu'en 1^5^, elle était placée au milieu de l'ancien cimetière, l^ar suite des nombreuses victimes du choléra en cette année, ce cimetière devint insutiisant ; il fut transféré sur le chemin de Buxières à Frondes, à .400 mètres sud-est de ce village, et les deux communes achetèrent et aménagèrent le cimetière à frais communs.
Crol\ des Rogations. — A l'endroit dit le (( Chemin Blanc » ou rue de Buxières, à l'entrée du village de bVoncles, entourée d'une ceinture de tilleuls, se dresse une croix à fût quadrangulaire, portant une \^ierge dans une niche. Les bras de la croix sont délimités par quatre oreillons ; le Christ est en fonte. Aucune date ni inscription, si ce n'est la signature de varlet sculpteur. Cette croix, ainsi que celle qui se trouve sur le chemin de Vignory, mais qui porte un Saint Joseph sculpté sur son fût, date de iS'ôg. l^n effet, au registre de paroisse nous retrouvons le procès-verbal de bénédiction : « L'an de grâce 1869, « le 3 octobre, nous soussigné Claude Bernardin Boisselier, curé de Buxières-les-hVoncles, « spécialement délégué par Monseigneur de Langres pour bénir les croix monumentales « érigées par la commune de bVoncles. \\i la permission à nous accordée par sa Crandeur (( en date du 10 septembre dernier, avons solennellement, assisté du R. i\ Rernot (de (I Langres), missionnaire, béni ces deux croix. »
.Aux Rogations, on va processionnellement le lundi à la croix du chemin de Buxières ainsi que le jour de Saint .Marc, et la croix du chemin de \ ignory sert à la station de processions du mardi des Rogations.
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Croix nu chemin de Doulaincourt. — Cette croix, dont le piédestal est à moitié enterré dans le talus du chemin qui conduit à I )oulaincourt, ne porte aucune inscription. Cependant, sur le croisillon transversal de cette croix, on retrouve quelques restes de lettres gravées en creux, mais ces lettres sont actuellement très frustes et il est impossible d'en reconstituer le sens. A plusieurs reprises, notamment en 1892, cette croix a été renversée, i^lle est simple, elle porte uniquement un cœur, sculpté à la croisée des transepts et de la hampe. Hauteur totale 3"'26 ; elle est le but de la station le troisième jour des Rogations.
De l'Voncles à Provenchères, après avoir traversé le chemin de fer où l'on aperçoit l'entrée du tunnel de l'Voncles, on rencontre, à 500 mètres en avant du village, une croix de fer portant sur une base rectangulaire nioulurée. I.a tablette est en chanfrein. l^Ue porte comme inscription : o crux ave - honneur - amour - gloire a jésus christ, noire sauveur.
LES HABITANTS DE PROVENCHÈRES 1S
Kn résumé, l'on peut se rendre compte que ce chapitre est curieux et varié et qu'il contient des documents de toute importance.
La grande croix de cimetière de \'ignory et, dans le même pays, la croix de la Trinité et le Dieu de pitié suffiraient à consacrer la notoriété artistique dune région. 11 y a une certaine amertume à penser qu'il n'y a pas de raison pour que \'ignory plus que d'autres communes possède des richesses archéologiques de cette valeur. — Samt-Urbain et son abbaye, Joinville, son château et ses beaux tombeaux, tant d'autres bourgades, où au moyen-âge des familles seigneuriales entretenaient, à l'exemple du souverain, une cour d'artistes destinés à perpétuer l'éclat de leurs faits d'armes et la gloire de Dieu dans le marbre, la pierre, la toile ou les vitraux, devaient incontestablement posséder des trésors qui furent dispersés au cours des siècles.
Quoi qu'il en soit, nous avons fermement acquis la conviction que tout ce coin de la Haute-Alarne mérite l'attention des archéologues et le respect de tous ceux qui sont épris du passé national. La vieille âme de la b>ance du moyen-âge, chevaleresque et pieuse, s'était exprimée ici noblement, autant que dans toutes les provinces les plus renommées.
Qui sait si la gloire actuelle de la lîretagne, lorsqu'il s'agit de pardons et de calvaires, la réputation justifiée de l'Auxois. le Jésus dans sa gloire de l'église de \ ézelay, le sépulcre de Chaumont, celui de Joinville, le puits de Moïse de Dijon, etc., n'auraient pas trouvé leurs dignes pendants dans nos campagnes, si nous n'avions eu la glorieuse infortune de
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nous trouver sur le chemin des invasions et le passage des ennemis, qui se servirent de nos croix pour y attacher leurs chevaux ?
N'importe, il tallait taire la moisson ; on nous excusera si nous n'avons pas étendu le champ de nos recherches au-delà d'une portion relativement restreinte de notre contrée et si, dans l'expression même de notre admiration, nous nous sommes montré sec, froid, au-dessous de la vérité.
Quant à nous, nous conservons la joie protonde d'avoir humblement contribué à la mise en lumière d'un des chapitres les plus oubliés de notre histoire locale et d'avoir, en bon Champenois, joint notre effort à tous ceux qui, de tout temps, en Champagne, eurent le souci de ne pas laisser tomber dans l'oubli les robustes vertus du terroir.
Cela dit, peut-être nous saura-t-on gré de tarder un peu pour prendre congé et de consacrer encore un chapitre aux plus belles crpix de la Haute-Marne, de Saint-Dizier à Langres et de Hourmont à Wassy.
Église et cimetière de Provenchères
CIIAPITRI^: VIII
ANS quelque cimetière que ce soit, nous n'avons jamais rencontré une belle croix sans être également partagé entre une grande Joie et une grande tristesse. Cette joie, nous la devions au sentiment d'être récompensé de nos efforts et de nous trouver enfin, après de longues heures de recherches, face à face avec un pur vestige d'art ancien ; mais notre tristesse nous venait de voir ainsi isolée, au milieu des travaux de marbriers insignifiants, puérils ou orgueilleux, cette œuvre d'art souvent si simple d'expression, presque toujours mutilée, à côté de la propreté des autres tombes, abandonnée, sans fleurs et délaissée, comme une trcip vieille aïeule dont on ne comprendrait plus le langage.
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ARRONDISSEMENT Dl*: W'ASSY
CEFFONDS ( Canton de Montiérender )
Nous avons éprouvé cette impression d'une façon intense à Ceftonds, en voyant se dresser bien haut, par-dessus toutes, une croix au centre du cimetière, face à la porte d'entrée de l'église dédiée à Saint Remy (i), dont les riches vitraux ont été décrits par M. l'abbé J.-P. (^irancher en des termes si délinitifs (2). h'ile est grise, elle est violacée, elle est tout habillée de mousses jaunâtres :, l'on dirait l'un de ces vieux peupliers qui, sur le bord des routes, découpent leur ossature en valeur sur le ciel et les lointains.
h'ériel, en parlant de cette croix, s'exprime ainsi : (( Nous nous sommes volontier.s (( arrêté devant la croix en pierre qui se trouve au milieu du cimetière. C'est un ouvrage (1 du xvi" siècle, moins curieux que ceux du même genre et de la même date que nous avons <( rencontrés en Bretagne, mais assez rare en Champagne. Au sommet, ligure le pélican, <i symbole du dévouement absolu ; à la base est une niche gothique, où devait se trouver <( la mère du Rédempteur. (J'est entre ces deux modèles (de charité), l'un ligure, l'autre « réel, que le Christ expire. iVu-dessous de la niche se trouve une inscription qu'il ne nous <( a pas été possible de déchiftrer, mais nous avons lu le millésime iS7S- *>
(( l)e son côté, .M. l'abbé Cirancher. dans sa monographie, ajoute : Le cimetière <( possède une croix qu'il est important de signaler, — et il rappelle que Al. de Caumont dit (( qu on a sculpté au xv' beaucoup de croix en pierre dans les cimetières, dont le style des (( moulures caractérise sulHsamment l'époque. »
Cette croix se divise en cinq parties : une première base, un piédestal important, le lut. un haut socle pour la croix et la croix elle-même.
Pour bien analyser ce monument, il convient de décrire tout d'ensemble ses quatre faces. Ainsi nous dirons que la première base, de o"'go de haut, compte ()'"70 de largeur en face principale sur o'"7S face latérale ; que la face principale est tout à fait abattue vertica-
(i) I.ilhogiaphie A. Pernot-Fichot. Aquarelle d'Heclor (iuiut. musée de Chauinont. Cette église est classée parmi les monuments historiques.
[2] L'église de Cef/onds et ses vitraux, par l'.-J. Grancher. curé de Ceffonds. (Mémoires de la Société archéologique de Langres, n" 5, tome III. 1H85.)
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lement alors que, clans tout le pourtour, elle est décorée d'une moulure balustrée d'une hauteur de o"'2 5. Nous dirons encore que la corniche qui rè^ne sur les quatre faces a o"'6s au carré et aussi que, sur une hauteur de r"-îS, toute une partie comprenant un socle, une niche et une portion carrée forme avant-corps sur un coffre d'une hauteur de i"'|0 au-dessus du niveau du dé, où est gravée l'inscription Joint. Dans ce coffre vient s'encastrer une colonne octogonale pourvue d'une base et d'un socle et couronnée d'un chapiteau mouluré. Le tût octogonal réapparaît en façade principale un peu plus haut que son milieu.
Au-dessus du chapiteau, ce fût se prolonge sur une hauteur de 0.50 et soutient la croi.x, qui mesure i'"2o de haut.
Postérieurement, le socle et la base du fût octogonal sont hauts de o"'57 sur une largeur, au pied, de o'"j5. Le fût lui-même a une hauteur de r"7o jusqu'au chapiteau, qui compte o"MiS de haut.
Sous la niche est gravée l'inscription suivante, qu'on ne peut guère déchiffrer que lorsque le soleil l'éclairé de face : cy repose le
CORPS DE JEHAN PERRIN / QUI TRÉPASSA LE PREMIER JOUR DE l'aN I575. IL VOUS PLAYRA PRIER DIEU POUR l'aME DE Ll'Y ET DES TRÉPASSEZ.
L'écriture est la même que celle des vitraux de Ceffonds, ainsi que de ceux de la chapelle Sainte-Anne au cimetière de Joinville.
La niche ogivale, de «/"yi de haut, profonde de o"'2 3, est ménagée dans un bloc, au sommet duquel on distingue aisément les joints d'une pierre relativement plus récente io'"2^ x o"'2g), qui certainement remplace un motif décoratif, fleuron ou figure détaché du pinacle de la niche.
Cette niche est d'un faux gothique qu'excuse la date de I inscription. Déjà, à cette époque, il y avait longtemps qu'on ne savait plus traiter un arc ogival avec la simplicité du xiv", voire même l'exubérance toujours élégante du xv". L'artiste s'est trouvé ici très embarrassé pour raccorder la ligne souple de son arc avec les pieds droits, de même que pour défoncer la pierre dans tout le cintre. Cette niche rejrfermait une Vierge de pitié assise ; sa confi-
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guration générale l'exprime amplement. l--lle devait être protégée par une grille, car il subsiste des trous qui devaient servir à des tenons de fer.
l^n face principale, la partie supérieure du coffre ne présente aucun intérêt ; la face latérale gauche (en regardant le monument) est, au contraire, décorée dans son assise supérieure d'une espèce de table défoncée de o"'i7 sur o"'2S de haut (portant au centre un écusson) et dans son assise inférieure d'un arc trilobé, encadré luimême dans une table de o™6s de haut. Les deux assises sont reliées par un grappin de fer, la tace latérale droite est cramponnée de même façon, mais ici l'étoile remplace l'écusson et en dessous il n'y a pas de sculpture.
Abordons la face postérieure. Un grappin de fer à la hauteurdes deux autres en relie les assises. La base est encastrée de la moitié clans le coffre sus-désigné. Son socle a les angles abattus et rachetés dans le passage du plan carré au plan octogonal par des amortissements sculptés. Chaque (ace du fût est défoncée en table creuse, où des médaillons, des fleurons, des étoiles sont sculptés en relief.
Tout autour du chapiteau régne une guirlande d'ornements et de moulures. Au-dessus, dans la continuation du fût et de deux en deux, sur quatre faces seulement, des étoiles, la partie inférieure de chaque table creuse étant terminée par des parties cintrées.
La croix, à la hampe et aux bras horizontaux galbés, est ornée d'un Christ de o'"5o de haut. La tête, couronnée d'épines et vue de face, est trop grosse, de même que les jambes sont trop courtes.
Le pied droit repose sur le pied gauche ; ils sont attachés par un seul clou. La poitrine est d'une bonne anatomie.
Les à-bouts sont épanouis, ornés seulement de moulures sans feuillages.
Inscription : i.xri sur une banderolle et au sommet le pélican ouvrant son flanc, suivant la légende.
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PUELLEMONTIER ( Canton de montiérender )
A quelques kilomètres de Alontiérender, au village de i'uellemontier, composé en majorité de maisons de bois, au confluent de l'Héronne et de la \'oire, on remarque à l'église une croix provenant du cimetière et placée depuis iSçs dans la chapelle des fonts baptismaux. On l'a mise en cet endroit pour assurer la conservation des fragments qui subsistent encore. L'église, dédiée à la \'ierge en sa conception, est décorée de vitraux superbes datant de 1527. Il y a une grande analogie entre ces vitraux, les vitraux de Ceflonds, ceux de la chapelle Sainte-Anne de Joinville et ceux des églises Xotre-Dame et Saint-Alpin de Chàlons-sur-Marne. Ce sont les mêmes sujets (vie de Sainte Anne et de Saint Joachim, vie de la \'ierge, vie de Jésus), la môme interprétation, le même genre de bordures, la même recherche de coloris dans les bleus, les rouges et les pourpres, et c'est plaisir à constater leur assez bon état de conservation. On pourrait presque supposer que ces vitraux sont du même artiste.
Pour en revenir à la croix, elle fut enterrée pendant la Révolution. Il y a tout lieu de supposer que, lors de sa restauration, elle n'a pas été rétablie complètement, quelques morceaux en étant abîmés ou disparus. Probablement, elle devait comporter entre son piédestal et son lût une partie intermédiaire, ainsi que l'indique l'entaille pratiquée dans le piédestal actuel. Klle devait donc être plus élevée et se rapprocher en hauteur des croix du xv", qu'il nous a été donné d'analyser jusqu'ici. /Malgré tout, on ne saurait assez apprécier la très louable intention de ceux qui l'abritèrent. C'est une pièce curieuse, dont la simplicité fait justement la valeur et qui, quoique mutilée, exprime encore très franchement l'époque où elle fut conçue, c'est-à-dire le xv' siècle. Telle que nous la voyons, elle se divise en quatre parties : le piédestal, le fût partagé en deux et la croix.
Le piédeslal a une hauteur de o'"42 sur un plan carré de o'"45. 11 porte les traces de quatre trous qui devaient contenir des grappins de fer et est divisé en deux parties de o"'27 et de o'''i5 de haut, la première étant quadrangulaire et passant au plan octogonal par des arêtes amorties en gorge très simple et sans décoration. I^a base du fût est constituée de deux moulures grasses et d'une gorge allongée.
Quant ail fut, il est d'une hauteur totale de r"'i5. Sa forme est octogonale, composée de deux grandes faces (face principale et postérieure de la croix o"'o9) et de six autres faces (laces latérales o^oy).
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Une astragale cercle le sommet du fût, qui a une hauteur de o"'65 y compris cette moulure. La croix, d'une hauteur de o"'6o, est constituée de quatre parties courbes assimilables à quatre lobes assemblés et terminée aux transepts et au sommet par des fleurons un
peu rongés par le temps, mais néanmoins en assez bon état de conservation.
Chacun de ces lobes est mouluré et décoré sur ses faces latérales de trois gorges. Dans 'le cercle ainsi constitué se loge une croix sans ornement, sur laquelle est attaché un (Christ de o"'33 de haut.
Ce Christ sultirait à indiquer l'âge de ce petit monument. 11 est d'une proportion très rigoureuse et manifestement débarrassé des lourdeurs et des naïvetés du xin' et d'une partie du \\\\ La tète est penchée à droite, la chevelure sur les épaules, ses bras sont horizontaux, celui de droite est écrasé. Son pied droit est placé sur le pied gauche et maintenu par un clou. — Sur la face postérieure, c'est une \'ierge de o.^o de hauteur, debout sur un socle, portant l'enfant Jésus sur son bras gauche.
WASSY
Choix de i.a Périère. — A Wassy, sous-préfecture de l'arrondissement (i), près de la ruelle des Roches et à l'angle de la rue .Mauljean, route de Drousseval, est édifiée une croix, riche d'ornementation, d'une élégance irréprochable et qui fait face à la partie principale de la ville de Wassy. On la dit Citiix de la Pcn'crc.
Jolihois. Histoire ancienne et moderne de la Haute-Marne.
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Au sujet de cette croix circulent deux opinions. La première tendrait à démontrer, en s'étayant sur les dires de Pinard dans son fVécis de l'histoire de W'assy, que la croix fut érigée en icSi.j, après l'invasion. Dans le cours du xvii'^ siècle, par la piété de Jean .Menet. une chapelle aurait été édifiée à Saint Nicolas, à l'extrémité du faubourg de la Périère. Pendant la Révolution, cette chapelle aurait été détruite — c'est du inoins l'opinion du premier commentateur — et, pour en perpétuer le souvenir, on aurait élevé sur son emplacement une croix de bois, culbutée -en 1S14 par les « Cosaques ». On raconte en effet que les ennemis attachaient leurs chevaux à la croix, malgré la défense de leurs officiers. C'est pour remplacer ce monument de bois que la croix en pierre actuelle aurait été élevée. (Cette croix proviendrait de l'abbaye de P)Oulancourt, près de Longeville. abbaye fondée dés le xi" siècle par les chanoines de Saint-Augustin et depuis fermée à cause de la corruption de ses mœurs. Pa Révolution lui donna le dernier coup et l'église fut détruite en 1797.)
Une deuxième opinion, qui semble d'autant plus fondée qu'elle repose sur de sérieuses pièces d'archives, rectifie ce point historique. Nous ne pourrions mieux faire que d'emprunter à A\. Maitrot, dont les études sur \\'assy font autorité, les arguments qu'au sujet de -cette croix il a émis : c LIne chapelle existait « en effet autrefois à l'extrémité du faubourg de la Périère. mais <( elle a été démolie avant la Révolution. 11 n'y eut que deux <( chapelles qui turent démolies pendant la période révolution- <i naire . celle du couvent des Capucins irlandais, au Crand-Pont, « et celle de l'établissement des Dames régentes, qui existait sur « l'emplacement occupé aujourd'hui par la sous-préfecture, celle « de l'hospice, dont on se contenta de murer la porte d'entrée. » Quant à la croix, voici copie d'une délibération du conseil de ville, en date du i \ septembre 1749, qui nous renseigne à ce sujet : (( Par devant nous. Jacques (>ontenot, conseiller du roy, (( lieutenant de maire de la ville, en présence du procureur du « roy et autres officiers, assisté de notre greffier ordinaire, sur ce
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(( qu'il a été représenté qu'il est nécessaire de réparer la croix qui est à l'entrée du faubourg (( l'errière, il a été délibéré qu'elle sera démolie et reconstruite au haut du dit faubourg, c( dans l'angle qui est entre les deux chemins de lîrouzeval au lieu et place de celle de bois (( qui y est plantée et qui sera renloncée dans la vigne qui est au devant de la chapelle « d'autant qu'il conviendra pour ne point gêner les deux chemins. »
11 n'est pas douteux que devant un tel témoignage cette deuxième opinion ne prévale sur la première.
Mais nous pouvons certiiier qu'une croix se trouvait déjà, en 1633, édifiée au faubourg de la Périère à Wassy, carftous lisons encore dans le manuscrit que nous possédons, datant de 1472 et dont nous avons déjà fait mention au premier chapitre, ce qui suit : « .Innée 1633. (( Le dict Robert Clerget, marguillier, estant en la ville de ^'uassy, le 11'' de février vit (( le dict sieur P^vesque de Chaalons bénister la croix de la place publicque du dict lieu aux (( belles cérémonies ou un père capucin prescha de l'adoration et vénération de la croix à « laquelle prédication assistèrent plusieurs de la Religion prétendue réformée qui se conten- « toient fort de la prédication du dict père Capucin et le lendemain 12' du dict mois bénist
« semblablement la croix du faubourg de la Périère dudict \'uassy. » La croix actuelle parait être celle dont parle Robert Clerget, car, bien que bénite dans la première moitié du xvn'^ siècle, elle présente tous les caractères et toutes les réminiscences du siècle précédent.
(^ette croix repose sur un massif de pierre et se divise en cinq parties : piédestal, base, colonne torse, chapiteau et croix.
Le piédestal est cubique, la moulure du bas étant absolument rongée par l'usure. 11 mesure o'"g5 de haut, o"'65 de largeur et o'"8o à la corniche. Aucune date, aucune inscription.
La base de la adonne est composée d'un dé de o"'40 au carré, sur lequel s'étage un lot de trois moulures prolongé par le commencement de la partie torse du lût. Ce fût lui-même est torse, d'un diamètre maximum de 0.40. 11 est séparé en deux par une ceinture sculptée, inclinée légèrement d'un côté et composée de perles allongées de losanges et de stries verticales, (^ette ceinture se trouve à o"'90 de la base. Toute la partie inférieure du lût est décorée de rameaux de lierre, absolument jolis de contour et de modelé.
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Au-dessus de la ceinture, commence un lacet de rameaux de feuilles et de fruits de laurier, alterné avec un cep de vigne comportant feuilles, grappes de raisin et oiseaux becquetant. Le premier et le troisième torse, au-dessus de la ceinture, sont donc décorés de lauriers alors que les raisins ornent le deuxième et le quatrième. La sculpture est d'une délicatesse et d'une minutie charmantes, qui ne vont pourtant pas jusqu'à la mièvrerie et qui, plus que dans toutes les autres croix de même iormc que nous avons vues, comportent des qualités de souplesse et de style qu'il est bon de souligner.
La colonne a une hauteur de 2'" 10 d'un seul morceau.
Le chapiteau, au premier abord, parait maigre ; il est en effet d'un corinthien assez étriqué, quoique cependant non dénué de qualités de sculpture ; la partie postérieure gauche est cassée et les volutes qui forment les angles sont en mauvais état de conservation. Sa hauteur est de o"'^o, sa largeur à la corniche de o"40 et à la base o"'2 5.
La croix est octogonale, avec, pour socle, une simple moulure. Elle porte sur la hampe un Christ à la tète penchée à gauche, aux bras horizontaux. Les pieds sont brisés. Inscription : lmri dans un cartouche au sommet. Quatre oreillons en C entre les bras de la croix. Les à-bouts saillants sont simplement sculptés, celui du dessus est effrité par le temps.
Sur la fa-ce postérieure, une \ ierge debout sur un socle d'une largeur égale à l'arbre de la croix, la tête couronnée et les cheveux dénoués sur les épaules, porte sur son bras droit un entant Jésus. Dans sa main gauche elle maintient le pied droit de son lils.
Le transept gauche de la croix a été brisé et habilement restauré avec le morceau ancien. Nous avons eu le bonheur de voir, sur notre proposition, cette croix classée parmi les monuments historiques.
ÉCLARON
Dieu de pitié. — Le village d'IOclaron, situé sur la rive droite de la Biaise, est intéressant par son église et par un Dieu de pitié. L'église est d'architecture ogivale et fut construite en 1S05 sur le plan de la croix latine. On y signale une chaire à prêcher du xvi% (( d'une rare élégance, de proportion gracieuse et d'un bon travail ; elle est due au (( ciseau d'un ouvrier de W'assy » (i), et un Christ en bois (( placé maintenant presque à (( la voûte, de grandeur naturelle, qui surmontait autrefois la grille en bois qui fermait
;i) Notice sur le village d'Ecljron, \" Ch. de Hédnuville. Saint-Dizier i8Sj.
ivS
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« l'entrée du chœur ». Il serait à souhaiter que ce Christ soit place en un endroit de l'église où l'on puisse en apprécier toute la valeur.
Le Dieu de pitié, provenant de la chapelle des Comittin, dont le blason est formé
de six yeux ouverts, se trouve actuellement placé contre un mur, sous un berceau de vigne vierge, dans le jardin de la cure du village.
Ce Dieu de pitié, de pierre, rappelle par plus d'un point celui de Joinville.
(^omme lui, il est debout. 11 a les poignets liés sur la hanche droite (le poignet gauche cassé) et la palme a disparu. Une autre analogie réside dans la proportion des jambes, allongées et élégantes, et aussi dans la cambrure de la hanche, ainsi que dans les traces de colorations du manteau. A ce propos, il est peut-être intéressant de souligner que, jusqu'au xvi' siècle, les sculpteurs accentuaient ce déhanchement particulier, non seulement dans les \'ierges portant l'enlant Jésus, mais aussi dans un grand nombre de figures d'I^xce Homo.
de ce Christ est qu'il est composé pour être adossé contre un mur, ainsi que le prouve un affaissement très marqué du bassin, motivé par la position de la jambe gauche placée en avant et formant arc-boutant, tandis que la jambe droite, légèrement pliée, conserve un mouvement gracieux. C'est là une façon extrêmement expressive de traduire la grande lassitude de Jésus après la flagellation. Ce sentiment est encore accentué par le geste de la tête tendue en avant et tournée du côté gauche ; les yeux et la bouche traduisentégalement cette faiblesse ph3'sique. Les cheveux sont séparés sur le front en deux mèches retombantes et s'arrondissent sur la nuque.
La calotte supérieure du crâne a été enlevée jadis, sans doute pour permettre l'insertion de la statue dans un endroit où Le principal caractère "^ — ' elle n'eût pu se loger sans
cette préjudiciable opération. Heureusement, une partie de cette calotte a été conservée et replacée sur le sommet de la tête • il serait de première utilité de l'y sceller délinitivement.
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La barbe, légèrement ondulée, se boucle à ses extrémités et particulièrement au bas du menton en deux crochets plus accentués. Le (>hrist est nu, sauf le grand manteau où subsistent des traces de peinture rouge. Ce manteau retombe dans toute la partie postérieure du corps et est attaché par une corde partant de l'épaule gauche pour aboutir à l'aisselle droite, jusqu'où le vêtement a glissé. A la taille, une étoffe ceinte, à plis larges, est nouée au côté gauche et retombe en plis plus serrés le long de la cuisse. Les deux extrémités des pieds ont disparu. La hauteur totale de cette figure est de i™65 et sa largeur de poitrine est de o'" |.|. La iigure est placée sur un socle indépendant d'elle.
ARRONDISSLAILXT DE CMAUMONT
CHAUMONT
Crolx (îratlvn. — Cette ville, au confluent de la Marne et de la Suize, renferme encore des richesses artistiques, parmi lesquelles il faut compter l'église Saint-Jean, si remarquable par son portail, son escalier ajouré et son sépulcre (i), les tourelles et lucarnes de ses maisons particulières, curieux spécimens d'architecture civile, et enfin le musée, qui renferme entre autres choses des bas-reliefs en marbre (la Justice et la (>harité de (>laude de Lorraine ; la b'oi ; la (Charité) provenant des tombeaux de (Claude de Lorraine et d'Antoinette de iJourbon.
Au pomt de vue croLX. nous ne pouvons guère en signaler qu'une qui vaille la peine d'être retenue : c'est celle dite Croix Gr.i/i.in. (^ette croix est aussi appelée Croix de la Maison Doyen. Sur ce sujet, Jolibois écrit en 1^56, dans son histoire de la ville de Chaumont : <( La maison Doyen est une terme fort ancienne qui a appartenu à l'un des doyens (( de la collégiale. La procession des Rogations y faisait une station devant une petite « chapelle qui existe encore avec une croix que l'on appelait la croix Cratian. » — La légende veut qu'en 179^ la croix, tout ou partie, tut cachée dans un grenier, dans un tas de blé, pendant la période révolutionnaire.
(i) Histoire et tableau de l'église Saint-Jeaii-Ilaf-ti^te de Chaumont, par M. Godard. Illustrations d'Hector (juiot. Chez Ch. Cavaniol, iH.^8.
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Aujourd'hui, elle reste l'objet de la vénération locale, ainsi que l'attestent les buis et verdures placés dans la niche, autour de la ligure sculptée, et aussi les décorations de draps et de fleurs qu'on ne manque pas d'y apporter aux Rogations.
Sise dans la rue du Val-l^arizien, elle est flanquée de deux bornes à droite et adossée à un mur dont le chaperon atteint la hauteur de la base de la croix. Toute la partie inférieure abritée par le mur comporte un soubassement fait de diverses pierres, dont l'une plus importante occupe toute la face et fait saillie de o"'3 5, à la façon d'un entablement d'autel. Ce soubassement compte i'"2 5 de profondeur sur i"'i5 de largeur et o'"75 de hauteur.
Sur ce soubassement s'élève, exhaussée elle-même sur une semelle de o'"25 de haut, une niche de o™6o de profondeur sur r''20 de large et i"20 de hauteur. Cette niche est évidée suivant un segment de cercle pris dans le pignon qui la coifle, sur une profondeur de o"'_|S. Une moulure court sur les pieds droits et sur le segment de cercle, constituant la seule sculpture architecturale de cette niche avec les deux petits biseaux ornés d'amortissements situés sur les arêtes extérieures de la face principale. Le pignon déborde à la façon d'un toit et le faîtage est entaillé à part.
Sur les faces latérales existent deux petites niches de o"'4o de haut sur o'"2 5 de large et o'"o8 de profondeur, ogivales et comportant un petit biseau. Ces niches ne sont-elles qu un ornement ou eurent-elles, malgré leur peu de profondeur, fonction d'abriter quelque statuette ? Xous n'avons pu le déterminer. Dans la niche principale et abritée par une grille tenue par des grappins de fer, existe une Dame de pitié, les mains jointes et agenouillée derrière le Christ étendu. L'ensemble des deux figures, d'une valeur artistique très rudimentaire, compte o'"6o de haut sur o'"70 de large. On peut remarquer que la \'ierge est revêtue du costume d'un ordre religieux, observation qui toutefois ne permet pas de déduire que cette Dame de pitié soit un don de communauté.
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Le petit édicule qui abrite ces figures sculptées est séparé du mur par le piédestal du fût. de o"'25 de haut. La hase proprement dite comporte, sur plan octogonal, trois parties incurvées, dont les hauteurs, en commençant par le bas, sont o"'i5, o"'20 et o"'2o. Dans la deuxième moulure et de deux en deux, existent des petits amortissements en pointe de diamant, analogues à ceux des pieds droits de la niche. Dans la troisième et sur la face principale, un écusson plat et sans sculpture ni inscription.
Un grappin de fer relie Li hase du fût à la niche. Le fût. lui aussi, sur plan octogonal à arêtes vives, effritées par le temps et sans ornement, a ^'"60 de hauteur.
Le chapiteau, d'une largeur de o'"27, est relié au fût par un grappin de ter ceinturant la base de la croix. 11 est décoré d'une couronne de feuillages du xvi' siècle.
La croix, emboîtée clans le chapiteau, sur socle octogonal, a i mètre de haut sur o"'So. La hampe elle-même reste octogonale, de o"'i3 de large, et supporte un Christ de 0.45 de haut, d'une anatomie succincte, aux pieds et mains énormes, le pied droit sur le pied gauche, la tête, couronnée d'épines, penchée à droite et dans une auréole importante. Une couronne d'épines termine chaque croisillon, sauf le croisillon supérieur, d'où le temps a fait disparaître cet ornement, inri dans un papyrus enroulé à ses extrémités. Sur la face postérieure existe encore un petit socle, de o"'o9 de large sur 0^045 de saillie, qui n'a jamais dû recevoir de statuette.
Nous ne saurions laisser passer cette croix sans constater la similitude qui existe entre elle et certains calvaires bretqns. Ce type de croix dominant une niche est extrêmement rare clans nos régions.
Dieu de pitié. — A l'intérieur de la belle église Saint-Jean, nous remarquons, prés de la chapelle de la Nativité, un Dieu de pitié qui, par la représentation de deux donateurs dont il est accompagné, constitue un type assez rare parmi les ceuvres que nous connaissons de ce genre.
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S'en référant à une tradition locale, Jolibois, clans son Histoire de Chaumont (page 391), établit ainsi qu'il suit l'origine de ce monument : « Lors de l'agrandissement (( de l'église au w" siècle, un bourgeois et sa temme ont laissé démolir leur maison sans <( indemnité, mais à la condition qu'ils seraient représentés dans le nouvel édifice agenouillés (( aux pieds de Jésus. Les deux statuettes posées devant le Dieu de pitié sont les images « de ces pieux (>haumontais. » L'histoire ne nous a pas conservé le nom de ces donateurs.
L'abbé (lodard, dans son Histoire de l'église Saint-Jean-Haptiste de (Chaumont i<S4(S, dit, page 165 : « Le l^on Dieu de pitié assis à l'opposite de la .Mère de pitié a pieds et (( poings liés, le front sanglant et couronné d'épines. Ces deux sujets étaient aimés du
« peuple au moyen-àge et main- « tenant encore ils excitent à « Chaumont la confiance des ma- (( lades et spécialement de tous (( les fidèles qui sont dans l'atflic- (( tion. »
Le Christ est assis de face, pieds liés par la même corde à la hauteur des chevilles et croisant sur ses cuisses ses deux bras, également noués par une autre corde dont une extrémité s'enroule sur l'avant-bras gauche avant de retoniber, entre les jambes, vers le sol.
Il est d'une académie robuste, non éprouvée encore par les supplices du Golgotha. La large poitrine, sa forte anatomie ne sont d'ailleurs qu'à peine contredites par l'expression fort peu affligée de son visage, qu'encadrent les mèches de cheveux retombant sur les deux épaules. Une couronne d'épines bien tressée s'arrondit sur son crâne. 11 considère, paupières baissées, avec une passive résignation.
A sa droite est agenouillé.
sous une extrémité de la corde, le donateur en prières, joignant sur sa poitrine des mains absentes. 11 est barbu et peigné avec grand soin et porte une robe sur laquelle retombent en avant deux parements plus ornés du costume.
La donatrice à gauche prie également, mains jointes à la hauteur de la bouche. Elle est coiffée d'un ample capuchon qui, retombant sur les épaules, étoflfe les bras. Sur sa jupe très simple s'égrène un rosaire.
Les trois ligures reposent sur un culot rudimentaire à sept étages en lorme de pyramide renversée. Sur la face un grappin de fer ouvragé forme chandelier.
L'ensemble de ce Dieu de pitié compte avec le socle i'"o7. Le (Christ mesure o'"p. d'épaule à épaule et chacune des statues accessoires, qui sont peintes, est de 0"'^ |.
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B L A I Z Y ( Canton de Juzennecourt )
Sur la rive droite de la Biaise se trouve lUaizy. Nous aurions mauvaise grâce à tenter une monographie de ce village après les textes décisifs du si distingué .M. Cavaniol. dans les annales de la Société d'histoire, d'archéologie et des beaux-arts de Chaumont. Aussi nous contenterons-nous d'extraire du fascicule n" g de l'année 1895 les quelques lignes suivantes relatives à la croix : a Bientôt la (( croix, telle la croix pattée des léchs bretons, allait se dresser sur (( la nécropole de lUaizy. T'oUement renversée en 1793. des mains (( pieuses la relevèrent quelque temps après, mais c'est en i(S(S4 « seulement que Al. l'abbé (Champion lui restitua sa physionomie et (( sa grâce primitives. » Ces renseignements viennent à la suite d'une très intéressante étude sur le passé de Blaizy et en particulier sur la nécropole du village, qui au w" siècle reçut les ossements des victimes de l'invasion germanique.
D'autre part, .M. l'abbé Champion, cité plus haut, lors de la réédilication de la croix, a publié il y a quelques années un texte historique très circonstancié où il étudie ce document d'architecture ancienne. « monument de la foi de l'antique fUaizy ».
l^tudions donc cette croix, qui actuellement se trouve au milieu du cimetière, à droite de l'église dédiée à Saint Martin. De chaque côté de la porte de ce cimetière « on peut voir encore trois <( des cercueils exhumés en 1S52. l)icn que de semblables tombes ne (( soient pas rares en I laute-.Marne. elles méritent mieux que les <( injures du temps » (i).
La croix est élevée sur deux emmarchements carrés, le premier de i"'so et l'autre de i mètre. Le piédestal sur lequel repose le fût compte o™45 de haut sur o"'S5 de largeur face principale et o"''47 face latérale.
( I ) H. Cavaniol.
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Le fût, y compris un petit tore de o"'o8 de haut, compte 3'"i5. Il est de forme rectangulaire (o"'qi X o"'38) et, sur chacun de ses angles, décoré d'une baguette ronde engagée dans une gorge. Sans être galbé, il a l'amincissement de la colonne. A quelques centimètres audessous du socle, ces baguettes rejoignent le plan rectangulaire ; de même au sommet. Ce fût, en 1793, lors de son renversement, a été rompu en deux morceaux à 2"" 30 de son soubassement. Cette plaque porte l'mscription : croix renversée en 1793, restaurée en i8(S_|. Tout alentour de la plaque, sept trous subsistent presque circulairement, dont la destination ancienne ne nous apparaît pas clairement.
Le chapiteau primitif a disparu. Celui qui le remplace, fait en pierre de Crenay, qui noircit vite, a été approximativement restitué, grâce aux débris de l'ancien, enseveli depuis la période révolutionnaire et retrouvé récemment. Il a une hauteur de o^jj sur o'"3 5 face principale. Il est constitué de quatre crocettes sur les angles, évidées dans la masse du bloc et sans saillie.
Quant à la croix, elle se compose de quatre bras égaux élevés sur un socle sans ornement. h211e mesure i"'i5 de haut et aux transepts o"'9o. Dans son centre elle est ajourée d'un (eil de o'"25 de diamètre, chanfreiné sur les deux faces. Les deux transepts et le bras supérieur sont ornés sommairement de doubles pattes séparées par une gorge et aux angles extérieurs abattus. Sur la face postérieure il n'existe que deux entailles, qui viennent buter dans le chanfrein de l'œil central.
Cette croix, bien qu'affectant certains caractères romans, est très vraisemblablement antérieure à la période romane proprement dite. X'eût-elle point d'autre titre à notre curiosité, son ancienneté eût suffi à justifier le commentaire que nous venons d'en faire ici. C'est certainement le plus ancien monument que nous ayons trouvé.
MAUVEGNAN r canton de Nagent- en - Bassigny )
Près de \ itry-les-Nogent, à 200 mètres de la route nationale, se trouve un petit hameau qu'on appelle Mauvegnan ou Mauveignant.
Au centre de quelques maisons, sur un tertre, en valeur sur un arrière-plan de feuillages, se profilent les lignes simples d'une croix qui, comme tant d'autres, fut enterrée au moment de la Révolution et ne fut retrouvée qu'en iSio par un habitant de ce hameau nommé hVançois \'oirin. Cette croix semble avoir été réédifîée à l'emplacement d'vme
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ancienne chapelle dédiée à Saint Hubert, assez justifiée par la région forestière et giboyeuse qui l'entoure.
Debout sur un socle en forme de trapèze, d'une hauteur de o"'5 5. d'une largeur à la base de o"'75 et à la partie supérieure de o'^ôH, le fût, d'un seul morceau avec sa base, a une hauteur totale de 2™90. Cette base est de o"28 au carré, elle est moulurée sur o"'3S de haut et passe du plan carré au plan octogonal par quatre petits ornements en pointe de diamant, d'une hauteur de o"'i2. Puis, c'est le tût proprement dit, d'un diamètre de o.2j, non galbé ni aminci et portant une trentaine de fleurs de lis bien dessinées, mais en relief assez épais. Sous la moulure saillante qui fait fonction de chapiteau, flanquant le tût, un groupe de o"'^S de haut, allongé, représentant Saint Hubert, un cheval, le cerf et un ange, le tout sur un petit socle. De l'autre côté, deux ligures séparées : i" une Ste \'ierge et 2° une Samte Anne.
Primitivement, la croix était-elle orientée dans le même sens que le basrelief Saint Hubert qui forme le motif principal ? Actuellement elle lui est perpendiculaire. Une opinion très soutenable est qu'au contraire cette disposition était intentionnelle pour que le passant, venant sur le côté de la croix, aperçoive d'abord quelques ligures de saints ; ainsi était-il déjà préparé à exprimer ses sentiments religieux en passant devant la face principale de la croix. h"n Bretagne, on peut signaler de nombreux exemples de croix ainsi disposées.
I.a croix étant d'un diamètre inférieur à celui du fût, la diflérence entre les deux nus est rattrapée au pied de la croix par quatre talus triangulaires en pénétration et elle repose sur la moulure saillante qui fait office de chapiteau, h^lle mesure
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o'"90 de hauteur et o"'No aux transepts. Les quatre bras s'entrecroisent selon le tracé que donneraient deux c}-lindres en pénétration.
La décoration du fût par des lleurs de lis est fort curieuse. Xous en trouverons encore des exemples dans la région langroise. à lirennes, à \ erseilles-le-Bas. i^n Bretagne, on rencontre aussi ce genre d'ornement.
IVès du hameau de Mauveignant existe un dolmen, connu dans le pa^-s sous le nom de Pierre Alot. Dans son Histoire de la Haute-Marne, à l'article ^'itry-les-Xogent, page 557, Jolibois dit : a La tradition est- qu'un illustre gvierrier a été enterré là, mais la Pierre Alot (( est bien un monument celtique », et il ajoute qu'on remarque dans la même contrée une ancienne croix sur laquelle Saint Hubert est représenté à cheval (i).
COLOMBEY-LES-CHOISEUL f canton da Clefmont)
(Je pays, sur le l'iambard, possède trois croix intéressantes, 1 une située sur l'abreuvoir, l'autre sur la route de Hreuvannes et la troisième, dune importance moindre, sur le chemin de .Merrey.
La première croix, dite Croix Sainl-Mar/iu. ne fut pas primitivement élevée à l'emplacement où elle se trouve aujourd'hui. Ivtait-elle située précédemment sur une lontaine qu'on appelait I*'ontaine Saint-Alurtin et qui aujourd'hui n'existe plus ? Quoi qu'il en soit, on ne peut qu'approuver le choix de l'emplacement où on l'a dressée depuis lors, bien en vue, aucunement gênée par des voisinages de toitures, au-dessus du lavoir et abreuvoir et face à la grande route.
La croix est établie sur un bloc de pierre de o'"73 au carré, dominant l'abreuvoir. Son ancien piédestal a une hauteur totale de i mètre sur une largeur de o"'73. 11 est du type balustre, en pierre tendre, la partie convexe mesurant o'"35, la partie concave o'" ^S et la largeur à la corniche o'"68. Puis s'élève le lût encastré dans un logement creusé dans le piédestal et maintenu par un scellement. Ce fût, d'une hauteur de 2 mètres, est de forme octogonale, chaque pan mesurant o"'ij. Une petite base octogonale de o™ 1 4 de coté est rattachée au piédestal sur chaque face par un petit talus triangulaire peu incliné.
Dressée contre le fût et prise dans le même morceau, une statuette de .Magdeleine suppliante, debout à gauche, compte ()"'6S de haut. Cette figure, largement traitée, enserre
Duliuen Je Vitiy-les-Xo^'eiit, paf l'abbc Ciddard. Dessin de Vessiol, i!^.|7. Si>ciélc archéologique de Langreà.
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Croix Saint-Martin, à Colonibey-Ies-Choiseul
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le fût de la croix dans ses bras élevés, la face regardant le crucifié. Les cheveux, très abondants, sont dénoués sur la robe ample et plissée. Le geste est très naturel.
Sur la face principale, à i'"40 de hauteur, sur un petit culot à trois faces encastré dans le fût et décoré de feuillages à sa partie inférieure, un groupe représentant Saint Martin à cheval, tournant la tête à gauche vers un pauvre et coupant son manteau avec un glaive. Le pauvre est à demi caché derrière la croupe du cheval.
Le chapiteau est constitué d'une moulure double octogonale et ornée d'un fleuron sur chaque face. Il supporte trois scènes abritées sous une galerie trilobée à fleurons et à crochets. La première scène représente Jésus succombant sous le poids de la croix, lié par une corde que tire un personnage debout à droite, tandis qu'à gauche le Cyrénéen maintient la croix. La tête du Christ est à l'intersection des croisillons de la croix qu'il porte, la main droite s'appuie sur le transept droit, et le transept gauche bute contre la galerie supérieure. La deuxième scène, faisant face au midi, figure l'iicce Homo assis, dont la tête est de face, les mains jointes, les jambes entourées d'une étoffe. Deux soldats à ses côtés le frappent, (^elui de droite le tient de la main gauche par le bras et le flagelle de la main droite. L'autre le frappe avec un instrument qu'il tient des deux mains. Un ange à genoux est à côté du supplicié dans l'attitude de l'adoration.
Sur la troisième face (nord-ouest), c'est le (christ à la flagellation entre deux soldats qui font le geste de le frapper de verges. La plus grande hauteur des petites figures de ce bas-relief est de o"'6o.
La croix, d'une hauteur de i mètre et de o"'6o aux transepts, est exhaussée sur un petit talus octogonal, sur lequel viennent s'appliquer latéralement deux petits socles feuillus portant chacun deux statues de saints adossés, ces statues étant soudées à la hampe par deux tenons de pierre.
La statue gauche de la face principale a le chef cassé, elle est drapée comme les autres à larges plis et on ne peut déterminer son identité. A droite, c'est la Sainte \'ierge, mains jointes. Postérieurement, c'est d'une part une Alagdeleine et de l'autre une ^'éronique portant des vases à parfums.
Le quatrième tenon saille de part et d'autre de la hampe de la croix ; il devait vraisemblablement marquer le point d'origine des oreillons qui jadis soutenaient les transepts de la croix, aujourd'hui restaurée assez maladroitement et pas en proportion.
La figure du crucifié est de bonne anatomie. La tête penchée à droite a été cassée et replacée, mais les bras manquent. Les reins sont entourés d'une étotie et le pied droit est cloué sur le gauche.
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Sur la face postérieure de la croix, une \ ier^e diadémée. vêtue d'une robe aux plis souples, porte sur son bras gauche l'enfant Jésus, dont elle soutient les pieds avec la main droite, l'allé repose sur un petit socle mouluré et orné de feuillages, (le monument, d'une importance de tout premier ordre, peut être considéré à l'égal des croix de \ ignory et de (>urel. 11 représente un très pur document d'architecture religieuse du xv\ toute restriction faite pour le socle en balustre, qui dénote un art moins pur.
lùi tout cas, si l'on admet que ce balustre soit postérieur à la croix elle-même, il y a lieu de souligner avec quelle discrétion les artistes du xvi' et peut-être du xvu'^ traitaient les restaurations de monuments anciens. \'oilà un exemple que devraient bien suivre les restaurateurs d aujourd'hui.
Croix a Colombey. -^- Cette deuxième croix, érigée près d'un puits sur la route de ])reuvannes. est élevée sur trois emmarchements. Le piédestal et le fût sont de ce grès de Provenchères qui brille au soleil.
Son piédesLrl, aux angles supérieurs abattus, mesure o'"cSo au carré sur o'"4S de haut. H est entaillé pour y loger le fut sur une profondeur de o"'30. (le fût monolithe, d'une hauteur de ^"'15 y compris le chapiteau très rudimentaire, est décoré à sa partie inférieure de quatre pans coupés amortis en sifflet à la base et qui. à une hauteur de r"i5, rejoignent par une gradation insensible la forme circulaire.
Le chapiteau, pris dans le même bloc, mesure o"'27 de largeur. 11 représente, en somme, le carré dans lequel s'inscrit la partie supérieure du fût circulaire.
Quant à la croix, elle est d'une pierre tendre blanche, probablement de Chalvraines, qui se noircit rapidement. D'une hauteur totale de I mètre sur une largeur de o"'6o, elle est d'une élégance et d'un type peu communs.
Un solide étrier, aux formes cambrées, arme les quatre bras et vient se perdre sous les pieds du Christ, dans le nu d'une partie plus robuste qui repose directement sur le chapiteau. I^es
■ CiJ....k.j.
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quatre croisillons ainsi formés font donc saillie sur le nu de la croix : il en résulte un jeu d'onihre et de lumière très net où la forme se lit parfaitement.
La croix elle-même est ornée à ses à-bouts de trois fleurons bien sculptés, peu saillants, tangents aux croisillons. (>elui du dessus a subi les outrages du temps.
Sur la face principale, le Christ, de o'"_40 de haut, tète penchée à droite, pied droit sur le pied gauche et étoffe à la ceinture. Un papyrus est cloué au bras supérieur de la croix, qu'il dépasse de part et d'autre, et porte l'inscription inrl
Postérieurement, c'est la Vierge debout, diadémée, portant l'enfant Jésus sur son bras gauche, le globe dans sa main droite. Sa couronne bute dans l'arceau supérieur de l'étrier, alors que sous ses pieds est sculptée, avec peu de relief, une tête d'ange ailée de o'"30 de haut.
Quant à la troisième croix, on peut se rendre compte de sa valeur, sans autre commentaire, par le croquis placé en cul-de-lampe à la fin de ce chapitre. Nous en trouverons une du même type, mais de bien plus d'importance, à Perrogney.
Ne quittons pas Colombey-Ies-Choiseul sans citer le tabernacle et les deux statues de Bouchardon père qui figurent dans l'église.
MONTRIBOURG ( Canton de Chûteaiwillain )
Ce village, du canton de Chàteauvillain, est situé sur l'AuJon. I^'église, sous le vocable, de Notre-Dame de l'Assomption, n'oflre rien d'intéressant.
Au centre de ce pays, presque adossée à la mairie, s'élève une croix curieuse par sa forme générale et en particulier par le peu de volume de son fût et par la grande proportion des transepts.
Précédemment, elle était située à l'emplacement actuel de la maison commune. \\n 1843, lorsque celle-ci fut bâtie, on réédifia la croix en avant de l'édifice.
l^lle ne porte aucune date, aucune inscription. Toutefois le xvn'^ siècle s'y manifeste par des caractères indéniables. L'abâtardissement du grand art sculptural des belles époques éclate dans la disproportion du fût et de la croix proprement dite, comme dans la fausse naïveté des figures sur lesquelles il serait, de prime abord, aisé de se méprendre. .Mais un examen plus attentif permet de statuer exactement sur l'œuvre tout entière, l^lle est certainement le résultat d'une maladroite interprétation des purs exemples vus par un ouvrier sans habileté et sans connaissance approfondie des styles et des âges de son art.
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Sur ce fût de colonne cannelée et mai^^re, appelant plutôt une croix de fer qu'une croix de pierre, le sculpteur du xvn'' a péniblement reporté, d'un ciseau indécis, des copies rudimentaires de documents antérieurs. Peut-être, quelque accident ayant détruit une vieille croix, songea-t-il à en restituer de son mieux les figures. Et, avec le goût médiocre de son temps, n'hésita-t-il pas à unir ce chapiteau dorique, ces cannelures, ces croisillons Louis XI\' et ces images de saints. On voit son incapacité apparaître particulièrement dans le pesant drapé de la robe de la \ ierge debout sur la face postérieure de la croix.
La croix de .Montribourg est en quatre parties : le piédestal, le lût, le chapiteau et la croix proprement dite.
Le fiicdestal. d'une hauteur totale de o'"7(S. repose directement sur la terre, sans emmarchement apparent. La base en est moulurée sur une hauteur de o'^iÇ, la partie carrée qui la surmonte mesure o'"5 5.
La corniche de l'entablement est" épaisse et large, et le lût. d'une hauteur de 2"'o5 et d'un petit diamètre de o"'i8, y est encastré et fixé avec des goujons de fer. Un corps de moulures plates et détériorées sur trois faces le termine à la base. Au-dessus, une bague et dix-sept cannelures, dont les extrémités sont arrondies, régnent en creux sur toute la hauteur.
Sur la face principale, à o")So de haut et pris dans la masse, un groupe de deux statuettes sur socle grossièrement arrondi, termmé par une boule et mesurant 0^60 de hauteur totale. Debout, tète nue, un guerrier vêtu d'une tunique serrée à la taille, un baudrier en écharpe, tient de la main droite un glaive et de la gauche les restes d'une tête de démon aux mains humaines, aux pieds crochus et à la queue repliée. Serait-ce la représentation dun Saint .Michel ou d'un Saint Tieorges } Ce groupe est d'une sculpture lourde.
Le chapiteau, de o"'22 de haut et de o"'25 au carré à la corniche, n'a aucun caractère.
La croix repose sur un petit dé carré, bdle mesure o"'go de hauteur totale et o"'So aux transepts. La hanipc arrondie est terminée par une capsule enveloppante
ï'i jii|
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qui se répète à l'extrémité des croisillons avec, en plus, des ornements sculptés en forme de feuilles.
Les oreillons sont composés de consoles envolutées, reliées par une partie coquillée
et soutenues par un tenon qui s'adapte à 0.45 dcfjrés dans l'intersection de la hampe et des transepts ; oreillons de forme peu commune en somme et bien conservés, sauf celui de droite supérieur, en regardant la croix, auquel il manque la coquille, ils constituent une décoration agréable et qui, quoique un peu lourde, est bien expressive de son temps.
Un (Christ de o'"65 de haut s'élève sur la hampe. Il est d'une anatomie épaisse, bien de la même famille que le St -Michel. La tète, légèrement inclinée, regarde le ciel, la barbe est frisée. Les bras sont horizontaux, les mains
fermées, le pied droit sur le pied gauche, mais cassés.
Les reins sont ceints d'une étoile qui retombe en plis importants à droite. Un grand cartouche enroulé aux deux extrémités est fixé au-dessus de la tète du (Christ.
Sur la face postérieure, une Sainte \'ierge diadémée de o'"70 de haut.
La ligure est debout sur un petit socle en tous points semblable à celui du St .Michel.
L'enfant Jésus, d'un modelé rudimentaire et assis sur l'avant-bras gauche de la \'ierge, abandonne son pied droit, que soutient sa mère dans sa main droite.
Au total, document d'un intérêt relatif, si l'on excepte toutefois la curiosité que représente ce malencontreux essai de transposition d'un art détunt dans une époque déshabituée de voir et de comprendre avec les yeux et l'esprit.
GERMAINVILLIERS ( canton de Bournwnt )
Malgré nos recherches dans les archives paroissiales de riermainvilliers, nous n'avons pu y découvrir de renseignements sur la belle croix du xvii*^ érigée dans ce village sur la place dite du Château. Selon la tradition, cet édicule proviendrait de la .Mothe, qui, en
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1634 *^^ ^^ I^^ I- ■'^'•ibit deux sièges mémorables au cours desquels les habitants lirent preuve d'un courage légendaire. Cette croix serait un don du lils de .M. Sarra/.in, seigneur de < 'lermainvilliers et commandant en second la ville de la Mothe. Dans une notice de Al. .Marchai ayant trait aux seigneurs de ' lermainvilliers, on lit : " .Vntoine Sarrazin. né en 160^, écuyer, seigneur de (( ( lermainvilliers, Helniont et Saint- Remimont, capitaine en (( 1650 d'une compagnie de cent hommes, devmt lieutenant- <( colonel ; il assista à tous les sièges et blocus de la .Mothe. (( Après la ruine, il lit la guerre de partisans, puis se retira en (( son château de Germainvilliers qu'il avait fait restaurer. C'est (( lui qui enleva la belle croix de la .Alothe et la replaça sur une « des places de Cermainvilliers, en lace du château. 11 mourut (( le 5 février 167g. »
b'ils de Jean-l)aptiste Sarrazin, qui remplaça comme gouverneur Antoine de Choiseul d'ische, dont il avait été lieutenant et qui avait été tué sur la brèche le 21 juin 16^^ au premier siège, cet Antoine Sarrazin portait « d'argent au léopard lionne (( de gueules coupé soutenu d'azur à une étoile d'or ». Ces armes figurent encore sur une petite porte murée du château, dans un fronton où se dresse un panneau accolé de rinceaux et orné de fruits analogues à ceux qui h'gurent au rétable xvi" siècle de l'église. Dans ce motif décoratif, les armes des Sarrazin s'accompagnent de celles de la temme d'Antoine, (Claude lîernam.
La croix de Cermainvilliers, signalée par nos soins à la (commission des monuments historiques, a été entourée, sur le conseil de .M. le curé Liébaut, d'un petit mur ouvert sur le devant et dont les pierres d'angle forment bornes. [Précédemment, des sapins la dissimulaient à demi ; ils ont été lort à propos remplacés par des tilleuls sur la proposition de M. le maire.
La première qualité de cette croix est d'être originale. Dressée sur deux marches, l'une de i'"35 de large, l'autre de T'io, elle repose en outre sur un dé carré (o™7 3)
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mouluré haut et bas et dans le champ intermédiaire duquel on lit la date 1629. Une tablette de o"'67 de large se décroche de o"'2H sur le nu. Cette tablette était certainement destinée au même usage que la tablette dont nous avons déjà constaté la présence dans un certain nombre de croix.
Uiie hase d'une forme charmante et c]ue nous trouvons pour la première fois prolonge ces diverses assises. De o"'65 de haut, ornée de feuilles d'acanthe sur les quatre faces, large de o'"56 à sa base, de o'"5 5 à sa partie supérieure, elle soutient un fût de 2'"25 y compris le chapiteau et de o'"22 de diamètre : le tout portant sur une base de o'"25, d'où se dresse une ceinture de fines acanthes. Si.x spires de laurier avec baies tournent autour du fût. Le chapiteau corinthien a ses acanthes un peu effritées et supporte un motif décoratif composé de divers fruits, de o""^-! de haut et surmonté d'un entablement de o'"70 qui fait saillie. La croix proprement dite compte o"\Ss. Le Christ, de o"'5 5 de haut, étend les bras sur les croisillons, tète penchée à droite, le pied- droit sur le pied gauche, flanqué de deux statuettes de o-'qo de haut : la \'ierge Marie, mains croisées, à droite, et Saint Jean, à gauche, une main sur la poitrine et l'autre ouverte, un peu écartée du corps, inri sur une banderolle. Les à-bouts sont losanges en pointes de diamant. Un fragment de croisillons, jadis cassé, a été reconstitué par les soins de Al. le curé l^romentin. Sur la lace postérieure, un petit socle avec pendentif supportant une \ ierge qui soutient un eniant Jésus décapité.
La croix est en bon état de conservation. On peut la donner comme exemple à d'autres municipalités trop nombreuses qui, à l'encontre de Germainvilliers. apportent à la conservation des œuvres d'art que leur légua le temps la plus regrettable des Incuries.
H ARREVILLE - LES - CHANTEURS (Canton de Bourmont)
Dans cette commune, consignons la présence d'une belle croix, sur le fût de laquelle sont sculptés des poissons adossés et des croix de Lorraine d'une analogie manifeste, avec les emblèmes de la très voisine ville de La Mothe, soit : (( d'azur à deux barbeaux adossés (( d'or accostés de deux croix de Lorraine et de deux croix recroisettées d'argent ».
Harréville est fort ancien. Jolibois, dans son histoire de la llaute-.Marne, dit qu'il est fait mention de ce village dans un titre de 904. mais son importance date seulement de la fondation d'un prieuré, dans lequel l'abbé Saint Alihiel lit déposer le corps de Saint Calixte, pape et martyr, rapporté par lui de Rome. Les revenus du prieuré étaient considérables.
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mais René 11 de Lorraine en fit affecter une partie à la mense de l'église collégiale de La xMothe.
Peut-être y aurait-il dans ce fait un indice d'origine pour cette croix et une justification de sa présence dans le pays d'IIarréville, encore qu'elle soit aux armes de La Alothe.
Encore aujourd'hui appelée Croix du Prieuré, cette croix lut enterrée dans le cimetière en l'an n.
Malheureusement, elle subit en cette circonstance le sort commun à toutes les croix qui, dans ces temps troublés, furent soustraites par la piété des fidèles à une mutilation certaine : elle ne sortit pas indemne de l'épreuve et ce fut précisément le souci de sa conservation qui entraîna pour elle d'irrémédiables blessures. Nous lisons en effet dans le registre de paroisse : (( Anciennement, (( il y avait deux croix en « pierre dans l'intérieur <( de la conmTune, savoir (( une sur la place publique « devant la maison com- (( mune. lOUe fut, en 1H26, (( transportée et placée où « elle se trouve main- (( tenant, prés de l'an- « cien Prieuré, dans le
(( village, au levant de la Meuse ; (( l'autre était à ci'^té de la route, (( près de l'ancienne fontaine de « Saint-Germain, vers la rue qui (( conduit à la prairie. Cette croix « fut plusieurs fois cassée par les <( voitures : c'est pourquoi le sieur « I^Vançois (jilbert a fait réparer (( la dite croix et il l'a fait placer (( dans le bout de sa propriété, à (( côté de la route en allant à Neuf- (( château, où elle est mainte- (( nant. » (Jette croix est complètement en ruines, il n'en reste malheureusement plus que des morceaux. (( Ce fut le 19 ventôse (( an H, est-il encore écrit au re- (( gistre de paroisse, que la croix « du clocher et une croix en pierre « qui était sur le chœur de l'église (( furent (jtées ; ce fut le même (( jour que la croix en relief dans (( la façade |de l'église fut brisée. (( Les habitants avaient « enterré pour les cacher <( les deux grandes croix (( en pierre dont nous ve- (( nons de parler. (Jes croix « avaient été cachées dans (( le cimetière tenant à <i l'église. » •
Dans sa beauté amoindrie, la croix du Prieuré a repris sa
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place et ne redoute plus trop les coups du sort. Telle qu'elle est, elle vaut d'être conservée et consolidée, car ce qui subsiste d'elle sultit à évoquer ce qui en fut détruit.
l^lle est composée d'une base, d'un fût, d'une croix proprement dite. La base s'élève sur un emmarchement de r'65. Le piédestal, de o"'Ho de haut, est de 0.47 au carré et se relie par une gorge assez profonde à la base, de o'"70 au carré.
La partie supérieure de ce piédestal forme une mouluration de o"'i2 de haut, dont une seule face est en bon état. La tablette ainsi constituée est creusée sans motiis en divers endroits. Sur un petit soubassement de o'"27 au carré et de o"'ii de haut s'élève la base du tût, de o"'63 de haut, sur plan octogonal de o"'i2 de côté.
La base du fût est reliée au piédestal par un passage en plan carré, dont les angles rattrapent leur différence avec l'octogone du fût par des pointes de diamant.
Lf fût circulaire, rompu à o'^ço de haut, est lié par des crochets en fer. il était monolithe avec la base et le bloc comptait 2"'6o de haut. \ ingt-cinq croix de Lorraine de o"'i2 de hauteur paraissent en relief sur tout le fût, ainsi que quelques poissons adossés.
A I "'60 de haut, sur la tace principale, se trouvent en reliet deux statuettes de o'"2S représentant des abbés soutenus par deux petits socles triangulaires. Au sommet, sous la table saillante à prolil abattu qui lait office de chapiteau, quatre statues d'une lorte saillie flanquent le fût. belles mesurent o'"^^ de haut y compris leur socle et représentent : i" un abbé mitre tenant sa crosse de la main gauche ; 2" un personnage portant un chapeau de pèlerin et tenant un bâton de la main droite ; y un évèque mitre avec une crosse dans la main droite ; 4" un autre avec une crosse dans la main gauche.
La croix proprement dite a o'"So de hauteur, sa hampe est brisée par le milieu. Le Christ y est représenté de face, mais informe. Llle est édifiée sur des espèces de pierres simulant les rochers arides du (îolgotha, comme aimaient quelquefois en figurer les anciens à la place du chapiteau.
ARROXDISSEMEXT \)K LAXGR]:S
VERSEILLES-LE-BAS ( canton de Longeai! )
Cette commune, du canton de Longeau, est située dans la vallée de la \ ingeanne et son église, dédiée à Saint Alartin, est succursale de celle de \'erseilles-le-l laut. l)ans le cimetière, face à l'église, existe une croix affectant un caractère de richesse sobre, du
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meilleur goût et exécutée avec un art charmant. i^Ue date de l'an i6p. Pour la première fois nous trouvons, de cette époque, un écusson relativement complet et explicite, mais pas assez cependant pour pouvoir en rattacher les indications à des armoiries déterminées. Il y eut des seigneurs de ^'erseilles et probablement les deux hameaux \'erseilles-le-lîas et \'erseilles-le-liaut constituaient le domaine de leur seigneurie. (>'est la famille de Ciiey qui posséda le fiet pendant le xvi" et une partie du xvii'' siècle. Les de (liey portent : «i D'argent semé de trèfles de sable, au lion de même corné « et lampassé de gueules brochant sur le tout, au chef de gueules (( chargé de trois croissants d'or. Devise : Qui s'3' frotte s'y pique ». Blason qui de près ni de loin ne se rattache à l'écu sus-désigné (i).
Le tût est orné de fleurs de lis, décoration que nous eûmes déjà l'occasion de signaler à Mauveignant. Xous retrouverons encore cet ornement dans quelques croix, mais ici il y a lieu de spécifier le caractère particulier de ces fleurs de lis et leur différence avec celles que nous étudiâmes déjà. A Mauveignant, c'est la fleur de lis au pied nourri de gueules, mais présentant pourtant, en dessous de la clavette arrondie, un prolongement de la tige principale. A \'erseilles et à J^rennes, ainsi que nous le verrons, c'est la fleur de lis ordinaire : celle du milieu droite, pointue en fer de lance et tranchante des deux côtés, les deux autres parties renversées en forme de croissant ; la clavette carrée unit ces trois pièces, qui se prolongent en dessous en trois pointes d'égale importance.
Pourquoi cet ornement.- Toutes suppositions sont permises. (Jes croix auraient-elles été érigées sous Louis Xlll, à l'époque de la domination française en Lorraine .^ Ou bien ces diverses régions appartenaient-elles à l'un des rares seigneurs à qui, par privilège royal ou par alliance, avait été octroyé le droit d'ajouter au
(1) ()n lii dans la Revue de Champagne et de Brie (Menu, Paris 1888), tome 9, à l'article .\rm<irial de la géncialitc de Champagne, d'après le grand armoriai dressé en 1696: (( .Nous donnons aujourd'hui l'Election de Langres, l'une des plus importantes, en « faisant remarquer combien est peu considérable le total des familles qui y figurent, quand « on sait, au contraire, le nombre des familles nobles ou de haute bourgeoisie qui hahi- <( taient cette circonscription, d
DEFFVHÇT £STI£HIA:C OBYAFOV^ Ml VI UCT:
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blason u la fleur de France » ? Ou bien encore la présence de la fleur de lis ne serait-elle tout simplement justifiée que par ce fait, révélé en l'une des inscriptions, que son donateur Jacob était officier de cour? (i) Autant de points obscurs que nous n'avons, malgré nos efforts, pu réussir à éclaircir.
La croix de \'erseilles-le-Bas se divise en quatre parties : le piédestal, la base du fût, le fût proprement dit, avec le chapiteau et la croix.
Le piédestal, reposant sur un socle carré de o"'65, mesure o'"75 de haut et o'"45 de large à la partie carrée, qui comporte des tables légèrement saillantes sur les quatre faces. La partie inférieure est moulurée sur une hauteur de o"'i5 et la partie supérieure débordante, mesurant o"'6i de large, comporte un entablement mouluré, ventru, composé des mêmes moulures et faisant avancée de o"20. Sur la face principale est gravée l'inscription suivante :
DEFFVNCT
ESTIEN lAC
• OB A FOVR
N' I VINGT LIVRE PRIE DIEV POVR NOVS 1632
Sur la face latérale gauche du piédestal, cette autre inscription :
LA PRESENT E CROIX A E lE FAICTES PAR ME lACO BE lACOB O l'FICIER EN COVR HABITA N DE CE LIEV
La base du fût mesure o"'i7 de hauteur. Elle est formée d'une partie carrée de o"'40 de côté et d'un groupe de moulures arrondies ; hase approximativement corinthienne. Cette base est rattachée au fût et au piédestal par quatre grappins de fer scellés au plomb.
Quant au fût, de o"'2 2 de diamètre, il mesure 2.72 avec le chapiteau et est semé de vingt-cinq fleurs de lis symétriquement disposées, de hauteurs alternées sur les quatre faces. Sa pierre est toute tachée de lichens et de mousses qui lui donnent une très jolie patine.
Le corps des officiers de l'Election de Langies et celui des ofliciers du Présidial portaient : (( de France plein )).
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Sur la face principale, à i'"75 de hauteur, est sculpté en relief un écusson de 0.40 de haut et de 0.22 de large, y compris les palmes qui l'encadrent. I. 'écusson, coupé en deux par un axe vertical (appartenant ainsi à un seigneur et son épouse), porte à gauche les fleurs de lis ; à droite, on peut distinguer deux bars adossés, des écussons, un léopard ou un. lionceau. 11 est surmonté d'une couronne fleurdelisée avec diadème, des perles sur les parties adjacentes, l^e temps a malheureusement endommagé ces armes, qu'il nous a été impossible de reconstituer.
Le chapiteau est d'un corinthien bâtard. Il mesure 0.30 de haut sur 0.40 de large. Son modèle est commun, mais toutefois de bonne proportion.
Enfin la croix, élevée sur un petit socle, est de grande dimension. Elle a 1.40 de hauteur et 0.75 aux transepts. La hampe est arrondie, elle est terminée, ainsi que les croisillons, par une espèce de culot fleuri, épanoui en pétales renflés vers un bouton saillant au centre.
Le Christ est de face, la tète légèrement inclinée à droite, les bras au-dessus de l'horizontale. Un linge ceinture les reins, mais les pieds sont l'un sur l'autre à plat, disposition qui se rencontre rarement. Un parchemin où est gravée l'inscription lnri, épousant la forme arrondie du tût, est placé au-dessus de la tête du crucifié.
La hampe postérieure est ornée d'une \'ierge diadémée penchée vers l'enfant Jésus, qu'elle tient sur son bras droit, autre particularité peu commune constituant une curieuse exception dans l'iconographie chrétienne.
Cette croix est en assez bon état de conservation. Bien que du commencement du xvn" siècle, elle conserve encore avec un rare bonheur les caractères de ce xvi' siècle, qui, dès lors et à si grands pas, devait glisser aux pires déchéances.
VERSEILLES-LE-HAUT
A environ i kilomètre de Verseilles-Ie-Bas, au sommet d'une côte rapide, se trouve ce village, dont l'église est dédiée à la Merge en son assomption.
Diverses croix ornent la contrée : elles ne présentent aucun intérêt, sauf cependant la croix du cimetière.
Cette croix est surtout intéressante par son ornementation. Elle se divise en trois parties : le piédestal, le fût et la croix.
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Le picdt'slcil est balustré, il mesure 0.75 à la partie la plus large ainsi qu'à la corniche moulurée, qui sur la face principale a une forme arrondie, servant de corniche à un
petit culot placé sur le piédestal.
Le fût est octogonal et monolithe, de ^ mètres de hauteur avec le chapiteau, qui n'est formé que de deux moulures prises dans la masse du lût.
La croix qui le surmonte est très élégante. Elle mesure 1.15 de haut et une largeur de 0.80. Le (Christ, de 0.60 de hauteur, se présente sous un joli mouvement. La tète est
penchée a droite, nimbée, les bras horizontaux , les reins ceints d'un voile ; les jambes, caractérisant bien l'affaissement du supplicié, sont correctement dessinées, les pieds réunis par un seul clou. Les quatre oreillons, formés chacun de deux petites consoles nées des bras de la croix et se rejoignant, sc^nt gracieux de forme et en même temps légers comme décoration.
Les à-bouts, en bon état de conservation, sont abondamment rocaillés et comme épanouis en une large floraison de pierre.
Au-dessus des oreillons, la hampe est flanquée à droite et à gauche par deux tenons constituant ainsi une surface plus large, dans l'intérieur de laquelle est gravée l'inscription iNKi. Sur la face postérieure, une statuette de \'ierge, bien sculptée, porte l'enfant Jésus sur son bras gauche. Nous n'avons pu nous rendre compte de l'ornement qui se trouve au-des!^us de la tête de la Vierge : c'est fort probablement un ange portant une couronne.
PERROGNEY ( canton de Longeait )
Perrogney est situé sur une hauteur d'où descendent la Suize et l'Aujon. Son point culminant, le ilaut-Sec, est à 516 mètres d'altitude. Au nord de' ce village, on remarque un monticule de forme conique, d'environ une quinzaine de mètres d'élévation, qui a nom Feu de Lx Molle, probablement établi jadis à main d'homme pour permettre l'échange de signaux nocturnes avec la Motte de Courcelles-en-Montagne et ainsi avec Langres.
L'église de ce village, reconstruite en 1839, est dédiée à Saint Martin ; on y remarque un très curieux bassin en étain. Aucune croix dans le cimetière qui l'environne n'est digne d'être signalée ; mais, à l'intersection de la route de Pierrefontaines et d'un chemin de
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desserte, se dresse un monument qu'on appelle la Croix des Champs. Mlle est en pierre de IVauthoy, dont les carrières tort anciennes sont justement réputées. Son aspect est lourd et hors proportion, car son tût a été malheureusement diminué de moitié de hauteur. Notons aussi qu'elle tut déplacée, car précédemment, avant la construction du chemin de
grande communication, elle se trouvait à quelques mètre< du point d'intersection des deux chemms que, pour ainsi dire, elle commande.
On pourrait justement établir une analogie entrecette croix et la croix de Colombeyles-Choiseul, dont le dessin est placé en cul-de-lampe à la tîn de ce chapitre ; mais cette dernière est d'une tout autre élégance, avec sa petite statuette debout au sommet, qu accompagnait probablement autretois une autre tîgure sculptée sur le fût, ainsi que l'atteste encore un petit socle saillant.
1 )ans la croix des (Champs, point de statuettes ni d'ornements, l^lle présente un caractère tout spécial de simplicité et en même temps de recherche, dans la forme
au moins, pour ce qui concerne la croix proprement dite. Au total, elle reste curieuse et intéressante à étudier, en dépit de l'aspect qu'elle présente aujourd'hui : caricature de l'aspect qu'elle dut avoir au temps où elle se dressait intégrale sur le bord de l'ancien chemin. Le piédestal est établi sur un emmarchement fait de diftérentes pierres, soit : i.jo de long sur 1.12 de large. 11 est composé d'un gros dé carré de 0.70, aux arêtes supérieures abattues en chantrein, sur 0.13.
Le lût a i.ij de haut, il est octogonal, mesure 0.13 de large sur chaque face et à sa base rejoint le plan carré de 0.32 par des amortissements en queue d'aronde renversée.
Le chapiteau a été certainement retait. 11 a
0.26 de haut sur 0.32 de large à la partie supérieure ; sa pierre, plus fournie de coquilles, est d'une autre provenance que celle du reste du monument. 11 rejoint le fût octogonal par un abattement triangulaire sur les quatre arêtes. Quant à la croix, c'est, à cause de sa forme, la partie la plus intéressante. Couverte de mousse jaunâtre et de lichens, cette croix se compose de quatre parties concaves, quarts de cercle rejoints à la base, au sommet et
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à la pointe des transepts et offrant aux trois bras de la croix la particularité d'une entaille en demi-cercle. La partie inférieure repose sur le chapiteau, elle est de la même largeur que lui. La hauteur de la croix est de 0.95. sa largeur de 0.S5 et son épaisseur de 0.22.
L'intérieur est ajouré, découpé sur 0.53 de haut. Cet évidement de la pierre est fait avec le plus grand soin, de façon à épouser rigoureusement, dans les quatre bras, la forme des quarts de cercle. Quatre nouveaux quarts de cercle, concentriques au premier, se recoupent donc ici à angles vifs, sauf à la partie intérieure, où un petit champ horizontal sépare les deux aboutissements des arcs.
Une gorge régnant dans toute la croix s'aplatit aux parties supérieures et inférieures et s'arrondit aux entailles des transepts.
Au pied de l'ajouré, une pointe de diamant triangulaire, en creux, entourée d'une gorge. La face postérieure est identique.
BALESMES r canton de Langres )
Ce village, dont la dénomination vient de balneum (bain), est très ancien. 11 est proche de la source principale de la .Marne et aussi de la fontaine de la Marnotte, aux environs de laquelle on a découvert des bains, des médailles et des constructions de l'époque romaine.
Sur la route de (^halindrey, au haut de la côte Saint-Moine, dominant la principale rue du village, abritée sous un tilleul et un cerisier, s'élève une croix curieuse malgré la mutilation du fût, mutilation qui, vraisemblablement, remonte à la période révolutionnaire.
Le clergé et les fidèles s'y rendent en procession le 25 avril, jour de Saint Marc. Il serait à souhaiter que le fût de cette croix pût être rétabli dans son état primitif : la croix retrouverait alors l'élégance qu'appelle le qûatrilobe qui la surmonte, actuellement vu de trop bas.
Le piédestal a comme dimensions 0.70 au carré et 0.50 de hauteur. Ln pierre dure, de même que le reste de la croix, il repose sur une dalle à fleur du sol ; quelques pierres en avant servent d'emmarchement.
Le fût, mesurant dans son état présent 1.27 avec son chapiteau, est un octogone régulier de o.io de côté. Il était fort probablement d'une hauteur double, car il existe encore en relief, juste à l'endroit où il repose sur le piédestal, les restes de deux statuettes qui certainement devaient, à l'origine, se trouver à mi-hauteur du fût.
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Le chapiteau proprement dit a 0.30 de haut et o.jy de large ; il est carré dans sa partie supérieure et se rattache au fût par une double moulure. Sur chaque face, en relief, existe un écusson pointu à la base. La face principale devait être ornée de fleurs de lis, car on peut encore très bien distinguer l'un de ces ornemeats au bas de la partie à droite.
La croix, formée d'un quatrilobe, est d'une hauteur de o.go depuis la base et mesure aux transepts o.So. l^lle est soutenue par un piédestal carré de 0.25 sur lequel est gravée
la date 1756, qui est certaine ment fantaisiste, car cette croix par sa forme, paraît être de 1 fin du xiii' siècle.
Au - dessus du piédestal , se trouve un petit socle de o. 18 au carré, puis la hampe de 0.15 de large, sur laquelle s'appuie le quatrefeuilles de 0.50 de haut et de large, constitué par l'intersection d'un carré, dont seuls les angles apparaissent, et d'un cercle de dimension plus grande et grassement mouluré. Remarquons toutefois que les portions de cercle ainsi déterminées n'ont pas le même centre. La moulure se compose de deux parties
plates réunies par un tore arrondi et en relief. Les parties latérales, de o. 18 de large, se relient au plan carré de la hampe par deux angles amortis en chanfrein.
Nous avons déjà rencontré cet exemple et on pourrait peut-être, sans être taxé d'invraisemblance, supposer que les imagiers de cette époque eurent l'intention d'envelopper le crucifié d'une auréole en le plaçant au milieu d'un quatrilobe. Au surplus, n'y a-t-il là peut-être qu'un souci de préservation, de protection pour l'image divine ainsi abritée dans le recul des moulures.
A l'intérieur se trouve un Christ en croix mesurant 0.30 de haut y compris les bras et présentant un intérêt particulier. Nous n'avons, en effet, jamais trouvé d'exemple qu'une statuette de ce genre ait la tête plus bas que l'intersection de la hampe et des transepts. Le Christ semble ici comme glissé de la croix, affaissé sous son propre poids. 11 repose donc directement sur la hampe inférieure, et les bras élevés rencontrent le bas des transepts à leur point de jonction avec le quatrilobe. La tête, aux longs cheveux, est légèrement inclinée en avant. Les reins sont ceints d'une étoffe qui descend presque jusqu'aux
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genoux et le pied droit est cloué sur le pied gauche. Au sommet de la croix, un large parchemin sur lequel est gravé inri.
Ce Christ, cette croix présentent cette particularité vraiment rare, et encore non constatée dans ce recueil : c'est qu'ils sont pris dans la masse postérieure du manteau d'une statue de \ierge, dressée sur l'autre face de la croix et de grande proportion, la tête butant contre le lobe supérieur et les pieds contre le lobe inférieur.
La \'ierge mesure o"'5o de hauteur et porte sur son bras gauche l'enfant Jésus. De la main droite elle tient un objet que nous n'avons su reconstituer, probablement un lis ou une branche fleurie. Les plis de la robe sont amples et rejetés vers la droite en un groupement d'étoffe compact et lourd.
Les extrémités des croisillons et de la hampe sont garnis de fleurons de la belle époque ; ils ont o"'20 de hauteur.
Cette croix, sauf une partie du fût, est en bon état de conservation.
B R E N N E S ( Canton de Longeait )
Très pittoresquement situé, ce village a son église dédiée à Saint Didier, l^levée sur un tertre dominant la vallée, flanquée par des marronniers dont les branches bientôt atteindront un développement suffisant pour l'envelopper dans le rideau de feuillages, c'est la croix dont AL Brocard, l'honorable président de la Société archéologique de Langres, a demandé au directeur des l)eaux-Arts la réparation et le classement parmi les monuments historiques.
C'est donc avec bonheur que nous avons vu la direction des Ijeaux-Arts prendre une telle mesure, non seulement pour cette croix, mais pour plusieurs autres intéressants petits monuments que nous avons eu l'honneur de signaler à l'attention de la Commission des monuments historiques, notamment les croix de Curel, de Vignory. de Colombey, de Montlandon, de Ciermainvilliers, etc., toutes œuvres d'art, en un mot, qui dans notre province et par extension dans toutes les campagnes françaises, par leur forme, par leurs heureuses proportions, par leur sculpture enfin, sont susceptibles de contribuer, en quelque façon, à l'histoire de la statuaire chrétienne depuis les premiers siècles jusqu'à nos jours.
Cette croix est certainement, au point de vue de la quantité de figures, une des plus importantes de toutes les croix étudiées en ce recueil.
La patine de sa pierre, tapissée de haut en bas par des mousses, s'enrichit encore
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par la diversité des tons et par cet aspect presque étoffé que prennent, sous ces végétations séculaires, les monuments élégants dans leurs lignes, harmonieux dans leurs proportions, qui nous viennent ainsi vêtus des siècles passés.
Certes, la sculpture n'est pas parlaite. mais on ne peut s'empêcher de remarquer la recherche des plis des étoffes, le modelé des petites statuettes et leur agencement général. A vrai dire, si l'on considère cette croix dans son ensemble, on peut affirmer qu'elle a été étudiée non pas par un ignorant, mais par un savant, sans doute un de ces sculpteurs habiles qui, au xvi"', à l'exemple des imagiers, s'obstinaient encore, malgré l'évolution du goût, à la copie des aspects gothiques : race d'artistes qui peu à peu se dispersa et se perdit dans le flot des renaissants.
Sur un premier emmarchement de diverses pièces mesurant environ i'"7o de large, est un deuxième emmarchement composé de même et mesurant i"'3o.
Au-dessus se dresse le piédestal mesurant o"'-/^ de hauteur et o"\S5 au carré. Il se compose d'une première base quadrangulaire, grassement moulurée à o"'30 de haut, il est couronné d'une autre base d'aspect identique, mais ne mesurant que o"'7S au carré. L^a partie supérieure est moulurée et ses arêtes sont chantreinées d une façon concave. Cette partie, qui forme corniche pour ainsi dire, est percée de quatre trous auv quatre angles. Sur le milieu de la lace principale de la deuxième base, en assez fort relief, est sculpté un écusson de o^ii x o'"i2. pointu à sa base, accolé de deux sculptures qui devaient être des anges, à en juger par les silhouettes mutilées des bras et des têtes. L'écusson est fruste, mais il n'a pas dû en être toujours ainsi. Rien en lui ne subsiste, indication gravée, figures, blason connu, date, qui puisse aider a découvrir à quel fait se rapporte l'édification de la croix.
Sur la face postérieure du piédestal, d'autres trous et des parties creuses qui devaient servir de logement à des grappins de fer disparus maintenant.
i«ulM>|[*
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La base du fût . de o'"42 de hauteur, s'encastre dans le piédestal assez profondément par une partie carrée de o'"^i. A une hauteur de o'"io, cette partie carrée passe à un plan octogonal avec l'ordinaire détail des quatre petits amortissements en pointe de diamant, que nous trouvâmes ici et là, notamment dans les croix de C^haumont et de Curel.
Une moulure, également octogonale, délimite à la partie inférieure et supérieure une autre partie octogonale portant sur chacune de ses faces une fleur de lis en relief.
Puis c'est le fût arrondi, d'un diamètre de o'"2j, d'une hauteur de 3 mètres, orné de quarante-cinq fleurs de lis ordinaires et du même modèle que celles de la croix de \'erseilles-le-Bas. Un peu à droite, au bas, se trouve en relief, prise dans la masse, une statuette de Alarie-.Magdeleine de o"'-^5 de haut, implorante, vue de dos, agenouillée, les yeux dirigés vers le Sauveur, les cheveux épars, les bras élevés embrassant la croix.
Sur le fût, face postérieure, du même côté que la Magdeleine, à i"\So^de la corniche du piédestal, une autre statuette de o'"32 de haut repose sur un socle soutenu par une tête d'ange aux ailes ouvertes. Cette statue représenterait-elle le donateur .- Ou bien n'est-elle que le centurion } (^ette dernière supposition peut être permise, car une main de la statuette tient un bâton terminé en fer de lance.
Immédiatement au sommet du fût, en dessous du chapiteau, sculptées en haut relief et prises dans la masse, quatre statuettes de o"'3 5 de hauteur, reposant sur un petit socle garni de feuilles pointues, séparées, à l'imitation des nombreux et purs exemples du xiv*" siècle.
Les deux statuettes de la face principale ont les tètes cassées; la troisième tient une palme de la main droite et une espèce de fouet de l'autre. La quatrième a. elle aussi, une palme à la main droite. Les tètes sont nues et les plis des étoffes d'une séduisante souplesse. Que représentent ces statuettes .^ Nous inclinerons fort pour une Passion, mais les images sont à ce point détériorées que toute affirmation serait imprudente.
Le chapiteau, scellé par un goujon de fer dans le fût, est du même morceau que la croix, qui mesure, y compris ce chapiteau, i'"2 5 de haut. La hampe va en s'amincissant et la partie supérieure est plutôt plate que ronde. Transepts de forme octogonale. A-bouts sculptés de fleurs de lis approximatives ; les crochets apparaissent nettement, mais la feuille centrale est recourbée sur les faces plates des à-bouts, mesurant o'"20 au carré.
Le Christ, de o'"6o de haut, nimbé d'une auréole en saillie sur la hampe, a la tête penchée en avant à droite; les bras, horizontaux, sont trop courts, les mains ouvertes, le pied droit sur le gauche. L'anatomie en est plus que défectueuse. Sur la face postérieure, c'est la Dame de pitié ou de compassion, de o'"6o de haut, assise, la tête penchée à droite,
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soutenant de là main gauche le Christ étendu sur ses genoux, d'une anatomie ici encore tout à fait rudimentaire. Ce groupe repose sur un socle composé d'une figure accroupie, à la chevelure bouclée, aux mains et aux pieds étendus.
Accolées l'une à l'autre, quatre statuettes détachées de la hampe et soutenues par des petits culots. Sur la face principale, à la droite du Christ, la \'ierge aux mains jointes, à gauche Saint Jean. Sur la lace postérieure, probablement Sainte Alagdeleine et Sainte \^éronique tenant des vases aux parfums.
Comme on le voit, cette croix est très compliquée et, si la sculpture et le dessin dans certaines parties ne laissaient pas à désirer, ce serait une pièce capitale, un document d'une valeur considérable. Une restauration habilement entreprise rendrait d'ailleurs à cette croix une partie des qualités dont le temps la priva.
Au cimetière qui environne l'église, existe une autre croix qui peut avoir un demisiècle et qui n'est qu'une mauvaise caricature de la croix susétudiée. Cette laideur disparaitrait-elle qu't)n ne saurait que louer celui qui en prendrait l'initiative.
Certes, nous comprenons l'honnête et pieuse intention du sculpteur, évidemment frappé par la forme séduisante du modèle et désireux de créer de ses propres mains un pendant à cette belle croix, mais ici la tâche dépasse vraiment trop l'eflort.
MONTLANDON r canton de Neuiliy )
Croix au crMExiÈRE. — Dans son histoire de la Haute-.Marne. à l'article Alontlandon, Jolibois dit : (( 11 y a près de l'église une belle croix gothique », et l'abbé Roussel, dans son histoire du diocèse de Langres, la mentionne également. Kn eflet, nous avons trouvé dans ce village, non point une, mais deux croix qui datent de la même époque et qui se rappellent l'une l'autre par l'ensemble, bien que différant par les détails. Pelles sont fort probablement l'ieuvre du même artiste et toutes deux méritent d'être décrites.
La croix du cimetière était précédemment élevée sur un tertre. La municipalité, ayant décidé de la consolider, la fit descendre sur le sol ; mais, dans cette opération, l'accident que précisément on voulait éviter arriva . elle tomba. Dans sa chute, le fût se cassa et la réparation fut faite avec du ciment rouge !
La croix ainsi mascaradée se dresse maintenant solide sur trois emmarchements de forme octogonale, de r"i5, de o"'90 et de o"'6o de côté en commençant par le bas.
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Le picdestal octogonal, mesurant i mètre de hauteur, comporte une décoration peu commune. Nous n'en avons jamais trouvé d'exemple et le charme ingénieux du xv'= siècle y apparaît pleinement, dans le mariage adroit des plans et des lignes. Sur une base octogonale mesurant o'"36 pour chaque face, imaginez, en plan, deux octogones réguliers et égaux ayant même centre, mais recoupant leurs côtés de telle sorte que les sommets de chacun d'eux soient sur la perpendiculaire menée du centre commun sur le milieu du côté correspondant de l'autre. Autrement dit, deux octogones inscrits dans le même cercle et dont les seize sommets sont répartis à égale distance sur le périmètre de la circonférence. Disposition fréquemment usitée au moyen âge et qu'on peut constater dans presque tous les édifices religieux de quelque importance. 11 en résulte un agréable jeu de pénétrations, bien interprété ici, en ce sens que chaque octogone a sa mouluration propre et distincte de celle de l'autre. Ainsi, le premier se compose successivement, en commençant par la base, d'une partie droite très haute, d'une espèce de moulure allongée affectant sensiblement le calibre d'un balustre, d'une autre partie droite et enfin d'un tore.
Le second, dans le même ordre, est constitué d'abord du
calibre balustre, puis d'une partie droite, puis d'un autre calibre
balustre, d'une partie droite et d'un tore. Les deux tores
sont de niveaux différents, le premier mentionné étant plus
haut que le dernier. Mentionnons encore que le tore supérieur.
c'est-à-dire celui du premier octogonal, est chaperonné à
'aplomb des huit arêtes par une petite plate-forme de pierre ;
car, malheureusement, dans la réparation, qui date seulement
de quelques années, la corniche de ce piédestal, qui taisait une
espèce de saillie tout autour, étant partiellement cassée.
le sculpteur, au lieu de n'y pas toucher, voulut faire
t. (cuvre plus propre • il en a donc abattu le dessus en plan
incliné et réservé sur le devant une petite excavation
triangulaire pour déposer soit un crucifix., soit des fleurs
ÉTUDE d'archéologie RÉGIONALE I Sg
le jour des Rameaux. H a de même réservé un gros tore sur lequel vient s'adapter directement la base proprement dite du fût. (^ette dernière mesure o"'75 de haut. Elle est composée d'une partie arrondie de 0^35 de diamètre, d'un gros tore au-dessus, amorti en forme de doucine allongée et présentant une décoration de rainures en forme de rampe hélicoïdale sectionnées par un trait horizontal et vers le haut interrompues par un petit ornement, chevauchant l'un sur l'autre, de rainure en rainure. Ces rainures s'arrêtent à la hauteur du fût par un autre groupe d'ornements semblables formant bague.
Quant au fut, il est de r"85 de hauteur, cassé à i mètre de la bague de la base et formé de rainures en rampes également hélicoïdales ou plutôt de spirales concaves dans lesquelles se voient encore des traces d'environ vingt fleurs de lis qui l'ornaient. Cette mutilation date probablement de la révolution de 1793 ; il est, en tout cas, curieux de constater combien cette ornementation était répandue dans la contrée.
Le chapiteau, de très jolie proportion, a o"'20 de hauteur. Entre sa partie supérieure octogonale et sa base, il est orné tout autour de feuilles de lierre reliées par des tiges et sculptées très artistement. E'esprit général de ce motif, où la tige et la feuille se cambrent avec tant de liberté, attesterait, par analogie avec d'indiscutables exemples, que la croix date du beau xv' siècle. Au xiv", en ettet, malgré la maestria des artistes ornemanistes, tailleurs d'images et sculpteurs, il est très rare de rencontrer une sculpture aussi indépendante, aussi libre d'allure.
La croix, de jolie forme, a i"'35 de haut et i"'io de large aux transepts. Elle présente sur la hampe et les croisillons, contournés eux-mêmes en forme de spirales garnies de fleurs de lis en relief et bien conservées, une heureuse ornementation par des saillies de pierre habilement et symétriquement disposées, formant pour ainsi dire une croix dans la croix. Le Christ, de o"'5o de haut, est d'une bonne anatomie. 11 a la tête penchée à gauche, les poings fermés ; un voile, retombant en plis importants à droite, lui ceint les reins ; les pieds sont placés l'un à côté de l'autre. 11 repose sur un petit socle, le suppedaneum des anciens. Au-dessus de sa tête, un papyrus enroulé aux deux bouts.
Quant aux à-bouts, ils sont superbes, d'un caractère à la fois puissant et léger et d'une sculpture admirable. Ils sont composés de feuilles larges, amples et aboutissant à un fleuron central. Sur la face postérieure, en une très jolie attitude, une \'ierge, la tète penchée à gauche, bien drapée, la jambe droite se devinant par un heureux mouvement, tient l'enfant Jésus sur son bras gauche et repose sur un petit socle soutenu par une tête d'ange ailé. Au-dessus de la Vierge, un autre ange tient une couronne.
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Croix de la place. — Entourée d'une palissade en bois, taite par les soins de la municipalité afin de la préserver contre les accidents qui pourraient résulter du fréquent passage des animaux se rendant à un abreuvoir peu éloigné de là, est érigée une croix analogue par plus d'un point à celle que nous venons d'analyser. RUe a nom Croix de Mission et nous lisons qu'une faveur fut accordée par N. S. P. le pape Pie IX à cette croix, qui se trouve sur la place de Alontlandon.
Kn effet, du registre de paroisse nous extrayons : « Je soussigné Pierre Louis Alichaut. curé de Alontlandon, certifie à tous qu'il appartiendra et qui ces présentes lettres verront que mon frère Claude ICtienne Remy Alichaut, prêtre chapelain de l'église cathédrale de Langres et professeur de rhétorique au petit séminaire, ayant fait un voyage à Rome pendant ses vacances en nS^cS, eut le bonheur d'obtenir audience de N. S. F\ le pape Pie IX et lui demanda, entre autres faveurs, une indulgence pour tout fidèle qui réciterait trois Cloria Patri devant la croix dite de Mission, qui se trouve au-
dessus du village de .Montlandon, et la baiserait. »
Cette croix, dressée sur trois emmarchements, se divise en cinq pièces : le piédestal, la base ornée, le fût avec une petite base, le chapiteau et la croix.
Les trois emmarchements octogonaux mesurent sur chaque face, le premier o"'9$, le deuxième 0^75 et le troisième o"'5o, et ont chacun une hauteur de o"'20.
Le piédestal, d'un bloc octogonal de o'^yo de haut et de 0^3 5 de
large, porte sur chaque face des traces de trous, d'entailles qui devaient contenir des tiges de fer le reliant à la base. Il est creusé sur sa face principale sur une hauteur de o"'42 et de 0^30 de large ; cette partie devait probablement servir de logement à une plaque aujourd'hui disparue, gravée, portant en inscription la faveur dont jouit cette croix.
Au-dessus de ce piédestal, la base, de o"5o de hauteur, est composée de toute une moulurâtion fort intéressante qui, se rétrécissant pour regagner la base du fût, donne une grande élégance à l'ensemble.
Cette base est formée d'abord d'une petite partie plate s'adaptant exactement au piédestal, puis d'une importante moulure du type balustre susindiqué, couronnée par un
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petit talus rentrant, le tout sur plan octogonal. Suit immédiatement une combinaison de deux octogones réguliers égaux et concentriques, emboîtés ainsi qu'il a été expliqué déjà pour la croix du cimetière et reposant par une série de redents résultant d'un glacis continu sur la base calibrée en balustre. Un tore continué par une partie verticale s'enroule à la partie supérieure de cet ingénieux sectionnement de plans. Cette partie est reliée à la base du fût par des tiges de 1er sur les quatre faces.
La base, de o'"65 de haut, est carrée de o'"3 5 de côté et constituée par un socle droit
chanfreiné à sa partie supérieure pour recevoir une partie grassement moulurée sur le type balustre, contmuée elle-même par une haute partie droite établie sur plan octogonal et terminée enfin par un nouveau corps de moulures balustre, comportant une portion verticale entre les reliefs de haut en bas.
Après un petit filet, c'est ensuite le fût octogonal, à arêtes vives dégradées par le temps, fût qui mesure 2'"30 de haut. Il
a été cassé à une hauteur de l'^ô^ à partir de la dernière moulure de la base et les deux .parties sont reliées par des tiges de fer sur les quatre faces, ceinturées par un cercle de fer boulonné.
Quant ail chapiteau, qui est moderne, il compte o'"20 de haut. Ses arêtes saillent sur le fût et il se soude à la croix par des parties abattues et pas heureuses. Ce fragment n'est pas du tout dans le caractère de l'ensemble.
La croix mesure i mètre de haut et 1 mètre aux transepts. KUe ne diffère que par les à-bouts et les spirales de la croix du cimetière de ce pays, mais c'est la même disposition sur la hampe, qui est octogonale, à arêtes vives, c'est-à-dire possédant deux crochets de part et d'autre, à égale distance du point de croisement.
Le Christ a les bras horizontaux, la tète penchée à droite ; une étoffe lui ceint les reins, et les pieds, aujourd'hui brisés, devaient être placés le gauche sur le droit. Un papyrus assez large au sommet. Les à-bouts, formés d'espèces de feuilles à côte, sont loin de valoir ceux de la croix du cimetière ; l'à-bout du dessus est cassé.
Sur la face postérieure, une Vierge très artistement drapée, portant sur son bras gauche l'enfant Jésus à la tète cassée, repose sur un petit socle supporté par une tête d'ange ailée.
Au-dessus de la tète de la Vierge, un ange aux ailes étendues tient une couronne.
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(^ette croix est moins riche d'ornementation que celle du cimetière, si l'on admet que les spirales du fût et des transepts constituent, à proprement parler, une décoration ; mais
son piédestal est plus élégant que l'autre.
Ces deux crorx ont fort pro-bablement été exécutées, comme nous le disions plus haut, par le même artiste : les anatomies sont rigoureusement exactes et il n'y aurait rien d'étonnant à ce que cet artiste fût le même que celui qui a exécuté la croix de \'erseilles-le- Haut. Par plus d'un détail, ces trois documents, en eflet, ont des points de similitude. Quoi qu'il en soit, ce sont là des monuments précieux et de haute valeur.
HEUILLEY-LE-GRAND
(( L'an mil vxxvi, je fuz édifiée. )) C'est ainsi que cette croix dénonce son âge vénérable. La date en chiffres 1526. en caractères de l'époque, se trouve également sculptée en creux sur la face postérieure de son piédestal.
Située au cimetière, resserrée entre les tombes, la croix d'Ileuilley-le-Grand est heureusement parvenue jusqu'à nous malgré les grands troubles qui ravagèrent si souvent ce village et ses alentours. L'église, placée devant le cimetière sur une belle place, a été reconstituée en 1727, mais son chœur est contemporain de la croix que nous allons décrire.
Deux emmarchements l'exhaussent. Le premier a i"'à^ carré sur une hauteur de o'"20 et le deuxième mesure ["'15 carré sur une hauteur de o"'20 également.
Le f>{édes/.Tl, d'une hauteur totale de i"' 1 5 et d'une largeur de o"'54 au milieu, mesure o"'6(S de large à sa base sur une hauteur de o'"i7. A l'intérieur, une tablette creuse limitée par trois traits engravés, sur laquelle est sculptée l'inscription : l'an mil' vxxvi je i-vz ÉDi lEE. La tablette en doucine qui forme couronnement mesure o'"67 de large et se lie au fût par quatre grappins qui lui enlèvent beaucoup de charme.
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Le fut circulaire, légèrement galbé, mesure o'"20 à la base et o"'i8 au sommet. Sa hauteur sous le chapiteau est de 2"'o3 ; il s'élève sur une base de o'"-50 carré, moulurée de gorges en dessus. Un cercle de ter à o"r2 du chapiteau ceinture un endroit cassé.
Le chapiteau ionique a o""27 de large, meublé au centre par une tête d'ange aux ailes étendues. Mampe et croisillons sont arrondis. La hampe mesure r"io de haut et les croisillons o'"9=5 de large, inclus les à-bouts fleuronnés.
Le crucifié, de o"'75, a la tête légèrement penchée à droite, pied gauche sur pied droit et bras étendus. Il est d'un excellent modelé et, par le mouvement affaissé de son corps, donne l'illusion d'être réellement écarté de la croix, inri dans un phylactère.
Une table est placée devant le piédestal. Soutenue sur sa face par deux piliers et en arrière par le piédestal auquel deux grappins de fer l'assujettissent, elle mesure o"'90 de large sur o'"57 de profondeur.
L'écartement de ses piliers est de o™385, leur largeur de o"'i3 et de o'"20 à la base et ils ont o™70 de hauteur. La gorge et la mouluration ont ensemble o'"i8 de haut.
MONTSAUGEON
Une très belle croix du xvii" siècle se trouve édifiée sur un emmarchement composé d'anciennes pierres tombales au coin d'une rue qui monte à l'église de ce pays, si pittoresquemen-t bâti en amphithéâtre sur le penchant d'une colline appelée Lamothe. Cette croix allie l'élégance à la robustesse. Son piédestal de forme arrondie n'est pas d'un type commun. 11 mesure r'27 de haut ainsi décomposé : o"'3 5 pour la première base, o"'io de moulure, o"'70 de corps et o"'i2 de couronnement. Son diamètre à la base et à l'entablement est de o"'8o et à la partie centrale de o"'6s.
Sur le corps du piédestal, à une hauteur de o"8o, se trouve une tablette de o"'58 de large, profilée dans le sentiment de l'entablement et qui sert encore à poser des fleurs ou des objets de piété lors des cérémonies religieuses.
Le piédestal a été cimenté à des endroits cassés et quelques grappins de fer l'ont heureusement consolidé. 11 en est de même de la base du fût, que tiennent quatre grappins et qui mesure 0"'^^ de haut sur o"'4S de diamètre.
Le fût circulaire, orné de treize cannelures, a 2'"45 sous l'astragale. Il a été cassé et recimenté à o'"8o de hauteur et à o"20 du chapiteau. Autant que nous avons pu nous en
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rendre compte, un fragment du fût manqvie, car les cannelures ne se repèrent point exactement à cet endroit. Sur le fût, à o"'5o de haut, existe une ornementation de o"" 2H de haut
sur o"'2S de large, comportant au centre un écusson de o'"i4 de large sur o'"i6 de hauteur.
Au chef de cet écusson, une inscription indéchiffrable.
Au centre, un cœur percé d'une flèche, en dessus une étoile à six branches, en dessous un croissant, le tout entouré de deux branches de roses. Touchant cet écusson, nous n'avons pu recueillir qu'un témoignage sérieux, encore qu'incomplet.
Nous le devons à l'obligeance charmante de M. (Camille Royer, de Alontsaugeon. D'une lettre qu'il nous adressait à ce sujet, nous extrayons les lignes suivantes, qui semblent constituer un titre d'origine à l'écusson qui nous occupe et. peut-être, par extension à la croix tout entière « Je connais fort « bien de vue l'écusson de la (( croix ! mais la famille qui le (( possédait... ICnfin, voici le (( peu que j'en sais et je ne (( crois pas me tromper de (( beaucoup. Une famille (( Turquet, dont la maison (( (Renaissance, fenêtres à (( meneaux) existe encore, a
'ivCb^i
\r'"" '"2mm\"'
« tenu ici une place impor- (( tante. Une inscription au (( chœur de l'église, un écus- (( son qui faisait l'angle d'un (( des vitraux du même chœur (( de l'église (écusson que je « possède), divers souvenirs du (( pays, des charges occupées à « Langres et au grenier à sel (( de Alontsaugeon justifient <( cette importance. Alalheureu- « sèment, c'est tout ce que je (( sais et ce n'est guère ! 11 y a (( des points de contact entre (( mon écusson et celui de la « croix : je pense qu'ils ont la (( même origine. »
Le chapiteau, de o"'32 de haut et de 0™ 40 de large, est d'un corinthien ordinaire. La croix, dont la hampe est arrondie, mesure i'"25 de haut et est liée par des tenons de fer.
Les croisillons de o"'go de large sont également arrondis et les à-bouts fleuronnés.
Le Christ, de o"'75 de haut, est d'une facture large et d'un modelé suffisant.
11 a la tête de face, mais elle est écrasée ainsi qu'une partie de la poitrine. Le
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pied droit est fixé sur le pied gauche avec un seul clou. Postérieurement, sur un petit culot composé de godrons avec pendentif, est une \'ierge bien drapée, tenant sur son bras gauche un enfant Jésus à la tète cassée.
VESVRES-SOUS-CHALANCEY
Dans le cimetière de ce village, qui entoure la petite église au portail roman et aux ouvertures si curieusement ménagées, on trouve une croix en pierre d'I-Lsnoms portant la date de 1476.
La simplicité de construction de cette croix est, avec cette date, son principal intérêt. I>a pierre est dure, couverte de mousse jaunâtre qu'un simple frottement fait disparaître.
Presque isolée dans la partie postérieure de ce village, situé au fond d'une petite vallée dans un cirque de hautes montagnes qui atteignent jusqu'à 480 métrés d'altitude, elle impressionne par sa tristesse sévère et remémore le siècle où elle fut édifiée, pendant les troubles qui éprouvèrent alors Vesvres et Chalancey.
Le piédestal de la croix est formé d'une pierre de o'"30 de hauteur et de o"'65 carré, dans laquelle est comprise une gorge de o"'o8.
Une dalle disposée en avant mesure o"'35.
A sa partie supérieure, ce socle de o"'40 de large est creusé de o'"i2 à o"'i4. C'est dans cet encastrement que s'incruste, par un petit chanfrein triangulaire, le fût d'une hauteur de 2 mètres, d'un octogone irrégulier, la face principale mesurant o"'075, les autres o"'o8 et o'"og.
Ce fût est orné d'une niche malheureusement vide de la statuette qu'elle devait contenir, niche située à i'" 1 5 du socle et prise dans la masse. Elle se lie parfaitement à la pierre où elle est incorporée. Sa hauteur totale est de o'"45, sa largeur totale de o'"2i et à l'intérieur de o"'i5 centimètres.
196 ÉTUDE DARCHÉOI.OGIE RÉfilONAI.E
Sur le petit socle à deux ressauts qu'achève une boule est gravée la date de 1476. Cette inscription présente tout le caractère des chiffres de cette époque. La croix propre-' ment dite a une hauteur de o"\Sy. Comme le fût, elle est octogonale, le pan de face mesurant o"'o7 et les autres o"'o8. Les croisillons ont une largeur de o'"8o.
RIVIERES- LES- FOSSES
Dans le cimetière qui entoure l'église de ce village existe une croix intéressante, qui appartient manifestement au xvi' siècle. VAtn que regrettablement mutilée, elle affecte, par l'élégance de sa ligne et le charme de sa proportion, un caractère tout particulier. 11 nous a été impossible, en dépit de nos recherches, de rien trouver dans les archives relativement à son édification première, ni même à sa réédification. Nous avons toutes raisons de croire que, comme beaucoup d'autres croix, elle a dû être renversée en 1795 et qu'une partie de sa base, composée de pierres diverses, a été refaite dans la suite. Malgré ces réfections, on ne peut passer sous silence ce petit monument, d'autant que, dans les croix que nous avons déjà analysées, nous n'avons aucun exemple d'un fût décoré avec un groupe en fort relief soutenu par un socle et protégé par un dôme dentelé.
Cette croix repose sur une dalle de i^S) carré et se subdivise en trois parties ; piédestal, fût avec sa base, chapiteau et croix.
Lt piédestal, formé de diverses pierres, qui, ainsi que nous l'avons dit, ont dû remplacer un monolithe primitif, mesure i"'i2 de haut, la moulure du bas o"'io et la largeur à la base 0^70. I^e corps de cette base compte o'"6o de large. Sa partie supérieure, d'une largeur de o'"8o, forme entablement et une tablette se décroche d'une forme assez heureuse avec un petit socle, soit o"'30 de haut pour le tout.
Le fût (3'"! 3) était précédemment d'une seule pièce. 11 est couvert de mousse jaunâtre; les diverses moulurations, dont les angles étaient autrefois à arêtes vives, sont aujourd'hui éprouvées par le temps.
La base du fût, de o'"35 carré, est engaînée dans la tablette du piédestal. Sa hauteur proprement dite est de o"'64 si l'on ne compte que les moulurations composées de trois parties incurvées dans la hauteur. Dans la mouluration inférieure existent des petits amortissements en pointe de diamant. A o"'6q est ménagée une surface de o"'i5 de haut, où sont sculptées des grappes de raisins rattachés par des hampes et feuilles de vigne.
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Dans la face principale, sur un petit cul-de-lampe de o'"i8 de haut, repose un groupe malheureusement mutilé : la \'ierge portant le (Christ étendu sur ses genoux. C'est là une l)ame de pitié qui put avoir sa beauté sur ce culot charmant encore avec sa délicate ornementation d'acanthe. La tète de la \'ierge est brisée et le groupe cassé en deux. De la tète du Christ il ne reste que quelques cheveux et la jambe droite est brisée. Ce débris presque informe, abrité par un dé de o'"20 de haut, large de o'"2 5, est soutenu de chaque côté par une colonnette sculptée en forme de cordelettes, dont la base, faite d'un petit dé, s'appuie sur le cul-de-lampe.
Le fût est octogonal, à pans réguliers de o™io. 11 est parsemé irrégulièrement d'étoiles et de coquilles d'huître. Sur un pan à droite, à la hauteur de la statuette et occupant tout ce plan, saille une rosace fouillée que surmonte un écusson dont les armes ont été grattées.
Sculptés sur une autre face, mentionnons encore divers
yw\
ornements ; une étoile à six branches dans un cercle et audessus une sorte de croix ou d'ancre mesurant o"'20.
Le fût est cassé a r"85 de haut et cramponné par des crochets de fer ; il n'est plus très d'aplomb et aurait besoin d'être consolidé.
La croix avec son chapiteau mesure i'"io. Le chapiteau, qui est plutôt une bague ornée ayant seulement o"'i2 de haut, présente un agencement de feuilles de vigne et de raisins et est flanqué de quatre petits socles pris dans le même bloc, ornés d'arabesques très fouillées, chaque socle supportant une statuette de o"'42 de haut, b^ace principale : à gauche la \'ierge les mains jointes, à droite Saint Jean tenant le livre des Evangiles dans sa main gauche. Face postérieure : un évéque mitre tenant sa crosse de la main gauche, une Sainte Anne apprenant à lire à la Ste Vierge placée à sa droite.
Sur la hampe octogonale légèrement gainée est attaché le Christ, de o'"5 5 de haut, avec une gloire, la tête, couronnée d'épines,
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penchée à droite. Le pied droit sur le pied gauche, les bras étendus sur les croisillons, euxmêmes octogonaux, qui mesurent o'"70 y compris les à-bouts fleuronnés.
La hampe est ornée sur sa face postérieure d'un Saint .Mammès, patron de Langres (o™45), tenant ses entrailles dans ses mains, ayant à ses pieds un lion sous lequel est un ange avec, dans ses mains, un écusson mutilé.
Par l'abondance de son décor, par la variété des motifs et le soin qui fut apporté à leur donner un accent d'originalité, cette croix, malgré les sévices du temps, subsiste parmi celles que nous avons étudiées comme l'une des plus expressives de l'ingéniosité inépuisable dont faisaient preuve, au temps jadis, les maîtres imagiers de nos campagnes.
Cci....b>., . >» - 'k..,.a
Croix à Colombey -les - Choiseul
CONCLUSION
iNsi se trouve achevé ce recueil illustré pour lequel nous n'avons voulu épargner ni notre temps, ni nos peines. Il etàt fallu pouvoir élargir l'horizon de nos recherches, recueillir dans notre province tout entière (nous en avons eu la pensée) les vestiges de cet art religieux que, malheureusement, les injures des ans ou l'indifférence des hommes condamnent le plus souvent à la décrépitude, à la mutilation ou même à la destruction. I.es patientes investigations qui nous conduisirent dans les plaines, sur les coteaux, sur les bords des forêts ou des rivières nous ont permis de recueillir tant de détails, tant de notes et de croquis qu'il nous taut bon gré mal gré poser là le crayon et la plume et réserver à quelque confrère inconnu, mais de tout cœur espéré, la bonne tâche, croyons-nous, de prolonger notre étude dans le décor qui est le sien, comme le fit en 1878 M. Fontaine pour les croix du diocèse de Saint-Dié, et de donner à cet essai d'archéologie régionale le prolongement naturel que tout homme épris d'art est en droit d'espérer.
Clôturant ce recueil qu'il nous fut si agréable de rédiger, nous aurons le courage de ne pas le grossir encore par les quelques réminiscences, bien légitimes pourtant, que nous inspire l'amertume d'une conclusion. Xous ne redirons point notre plaisir à fouiller les campagnes, à voyager en toute saison ; nous tairons nos exclamations joyeuses lorsqu'au détour de quelque chemin le bon hasard faisait se dresser devant nous la croix cherchée
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OU le Dieu de pitié adossé à l'église. Xous passerons sous silence nos déconvenues, quand, après avoir couru depuis l'aube, nous ne trouvions qu'un document sans intérêt : chasse à la merveille où nous n'avions d'autres armes que le crayon pour noter les cotes de hauteur et de largeur et l'album à prendre les croquis.
hmfin nous n'insisterons pas sur les espoirs des départs dans la joie du matin, à l'aube dorée ; ei sur la fierté des retours, quelquefois sur les routes longues dans les rougeurs du soir : retour allègre aussi d'une promenade heureuse où notre carnet s'était enrichi de merveilles.
Non. nous écarterons tous ces bons souvenirs pour ne formuler que quelques vœux avant de prendre congé.
l^lus que jamais, nous avons la ferme, l'absolue conviction que, dans notre société démocratique, où tout individu a droit à la liberté, au pain, à la lumière du soleil et à la culture de l'esprit, il est d'urgence qu'il lui soit rappelé, prouvé qu'il a droit également à l'intelligence de l'art. Cela ne rentre-t-il pas dans l'éducation nécessaire et obligatoire, ce droit à comprendre la splendeur d'une (tuvre d'art et le devoir de la respecter ?
Qu'à l'école du village ou de la ville l'enfant apprenne donc à connaître la valeur des vieux monuments qui l'entourent, et, si on lui fait aimer son pays, qu'on lui apprenne aussi le respect des vestiges du passé.
S'il y a au pays un ancien château, qu'on lui en fasse visiter les salles hautes, qu'on le promène sur le donjon, sur les remparts ; qu'on lui montre le dessin, la forme, la couleur des campagnes environnantes, la masse pittoresque des maisons groupées dans la verdure ; qu'on le fasse se retourner vers les détails, qu'il regarde les boiseries, les figures sculptées dans la pierre, les armures, les tableaux, qu'on lui en raconte l'histoire. Puis qu'on lui fasse apprécier les figures qui, multicolores, scintillent aux vitraux des églises et des chapelles. Qu'enfin, s'il y a un antique autel, une croix dans le cimetière ou sur la route, on lui apprenne à discerner la beauté de l'anatomie du Christ, l'élégance de la forme, la finesse des moulures, la proportion des ornements, tout ce qui atteste un effort d'artiste et tout ce qu'en lui-même, s'il a quelque intuition du beau, il pourra, confusément d'abord, puis clairement retrouver, si on lui apprend que les auteurs de ces (cuvres étaient pour la plupart de petits paysans comme lui.
Que les Sociétés d'archéologie ne manquent point de faire tenir un exemplaire de leurs bulletins aux instituteurs des communes dont il est fait mention. Quelque curiosité
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est-elle notée, commentée, qu'on adresse la brochure au maître d'école. Cela fera la matière d'une heure de conversation en classe ou d'une promenade à travers champs. Et le résultat sera que les enfants sauront enfin que cette triste ruine, qu'hier encore ils assaillaient à coups de pierres, est un morceau de beauté épars sur la terre de PVance.
Que les instituteurs, se référant à une ancienne, mais très heureuse circulaire de M. i^'ayet, inspecteur d'académie en résidence à Chaumont en 1N56. fassent une notice historique des villages qu'ils habitent. Qu'ils deviennent, ainsi que les prêtres eux-mêmes, membres correspondants des Sociétés d'archéologie. Que les séminaires grossissent leur programme d'études d'un cours complet d'archéologie religieuse, entendu au strict point de vue de la conservation des édifices du culte et surtout du respect qui leur est dû. Combien d'églises odieusement repeintes, raclées, blanchies, aux pierres serties de traits noirs, remises à neuf par la fantaisie d'un curé de village, seront ainsi sauvegardées et conservées à notre admiration !
Ainsi se trouvera observée la volonté de Monseigneur Pierre-Louis l'arisis, évèque de Langres, qui en 184-4 invitait les prêtres à s'adonner aux travaux archéologiques, (( c'est-à-dire à la science de l'antiquité, qui mérite plus particulièrement l'attention en ce (( qu'elle jette beaucoup de jour sur l'histoire ».
Emile HU.MBLOT.
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